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  Prologue


  


  


  «Je te retrouverai, je le jure.»


  Lausanne Raney caressa doucement, presque avec vénération, limage floue du bout de lindex. Dix ans plus tôt, elle avait pris la photo à travers la vitre qui protégeait la maternité du monde extérieur. Mince barrière qui la séparait de sa petite fille.


  «Il faut que tu saches que jai fait ce que je croyais être le mieux pour toi. Javais dix-sept ans, pas un sou en poche, et il aurait pu marriver nimporte quoi, personne naurait levé le petit doigt pour me venir en aide.»


  Si cétait à refaire, abandonnerait-elle encore son bébé pour quil soit adopté? Pressant la photo sur sa poitrine, Lausanne serra les dents. Elle ne pleurait plus, désormais. Elle navait pas pleuré depuis des années. Les larmes étaient inutiles. Cela ne servait à rien de sapitoyer sur son propre sort.


  Oui. La réponse était oui. Dans les mêmes circonstances, elle confierait encore son enfant.


  Elle était consciente à lépoque, comme elle létait aujourdhui encore, quen laissant un couple sans enfants adopter sa fille elle lui offrait une chance unique daccéder à une existence décente.


  «Regarde un peu quel gâchis jai fait de ma vie. Si je tavais gardée avec moi, je taurais embarquée dans une galère. Je ne pouvais pas te faire ça, bébé chéri.»


  Elle replaça la photo dans la petite boîte qui ne contenait que deux autres objets: une minuscule croix en or suspendue à une chaîne qui avait appartenu à sa mère et le certificat du diplôme détudes secondaires quelle avait décroché en candidate libre au cours de ses cinq années passées en prison.


  Mais cétait le passé. Elle avait fait son temps, payé sa dette envers la société. Et elle avait bien retenu la leçon. Elle ne faisait plus confiance à personne, ne comptait plus que sur elle-même, ne prendrait plus le risque de tomber amoureuse. Ses expériences avec les hommes sétaient avérées catastrophiques. Son premier amour lavait laissée seule et enceinte. Mais cela nétait rien, comparé au deuxième amant qui avait dévalisé un petit supermarché pendant quelle lattendait dans la voiture, sans quelle sût ce quil était en train de faire. Toutefois, aux yeux de la loi, elle avait été sa complice.


  Fermant le couvercle de la petite boîte, elle traversa la chambre du deux-pièces quelle occupait à Chattanooga et se dressa sur la pointe des pieds pour la glisser sur le rayon du haut de son placard exigu.


  Elle nallait pas passer sa vie dans ce trou à rats. Un jour, elle aurait un bel appartement, une voiture neuve et de chouettes vêtements. Un jour. Après avoir découvert où vivait sa petite fille. Quand elle était en prison, elle sétait fait deux promesses. Primo: quand elle sortirait, elle travaillerait dur pour se construire une vie convenable. Secundo: elle retrouverait sa fille et sassurerait quelle était bien traitée et heureuse dans une bonne famille.


  Une dernière fois, elle vérifia son aspect dans le miroir en pied tout craquelé, fixé sur la porte du placard avec des attaches en métal rouillé. La tenue complète lui avait coûté soixante dollars, mais sur elle les vêtements semblaient valoir beaucoup plus. Elle avait un don pour mélanger et assortir, pour coordonner, pour copier les styles quelle voyait dans les magazines, tout en se servant darticles quelconques achetés dans des magasins bon marché.


  Aujourdhui serait la première étape du plan qui lui permettrait de tenir les promesses quelle sétait faites. Aujourdhui, elle allait commencer à travailler comme hôtesse daccueil au siège de la société Bedell. Fini, les boulots de serveuse. Et, comme pour les six derniers mois, alors quelle réussissait à survivre avec un salaire modique, une partie de chaque paie irait sajouter à largent quelle mettait de côté pour louer les services dune agence privée qui laiderait à retrouver son enfant.


  1.


  


  


  Sawyer McNamara, directeur général de l’agence Dundee, spécialisée dans la sécurité et les recherches privées, tendit un dossier différent aux trois agents rassemblés dans la salle de réunion. Tout en s’installant à la place principale, il lança un bref coup d’œil à chacun d’entre eux, avant de s’attarder sur Lucie Evans. Comme si elle l’avait senti, Lucie leva la tête et le foudroya du regard.


  —Qu’est-ce qu’il y a? demanda-t-elle d’un ton agressif.


  Sawyer haussa les épaules.


  —On s’est levée du mauvais pied, Evans?


  L’air horripilé, Lucie se contenta de soupirer.


  Rien de bien neuf, songea Dom Shea. Toute conversation entre Sawyer et Lucie commençait et se terminait par une partie de bras de fer. Ils s’entendaient comme chien et chat, et personne ne comprenait pourquoi Lucie travaillait encore chez Dundee, pourquoi elle n’était pas partie depuis longtemps; ou, encore plus étonnant, pourquoi Sawyer ne l’avait pas virée. À vrai dire, Dom ne voulait pas se mêler de leurs histoires. Il était sorti quelquefois avec Lucie. Ils s’étaient bien amusés, mais dès le début il avait été évident que, côté sexe, il ne se passerait rien entre eux, aussi s’étaient-ils contentés de rester bons amis. Et si Dom n’était pas un proche de Sawyer, il respectait son patron, l’appréciait en tant qu’homme. L’admirait, même. Mais Sawyer McNamara tenait à garder ses distances avec ses agents.


  —Je vous envoie tous dans de nouvelles missions, aujourd’hui, reprit Sawyer. Lisez les dossiers que je vous ai distribués et, si vous avez des questions, c’est le moment de les poser. Et si, pour une raison ou une autre, quelqu’un veut échanger sa mission avec un autre agent, réfléchissez-y à deux fois. J’ai choisi chacun de vous spécialement pour le boulot que je lui ai attribué.


  Ils comprirent tous que Sawyer voulait dire: «Si vous ne voulez pas du job que je vous ai donné, tant pis pour vous.»


  Dom ouvrit la chemise en carton– le dossier plutôt épais comprenait de nombreuses copies d’articles de presse ainsi que des photos. Les mots Bedell, SA, lui sautèrent aux yeux. Dans le Sud-Est, le nom de Bedell était synonyme de vieille fortune. Les richesses accumulées par les générations successives avaient fait de l’actuel chef de famille un milliardaire. Le premier Edward Bedell, qui s’était installé dans le Tennessee avant la guerre de Sécession, avait fait fortune dans les chemins de fer avant de diversifier ses investissements. La puissance de l’actuel Edward Bedell couvrait un large éventail d’intérêts commerciaux qui s’étendaient dans le monde entier– de l’immobilier et du bâtiment jusqu’aux industries pharmaceutiques et à la recherche. Mais le siège de la société Bedell était basé à Chattanooga où vivait le président du conseil d’administration, et Edward en personne supervisait le bon fonctionnement quotidien de l’entreprise familiale.


  Après avoir parcouru les photos, Dom s’arrêta sur l’une d’elles qui provenait d’un article du Chattanooga Times Free Press datant de six ans plus tôt. Audrey Bedell et Grayson Perkins. Le couple flamboyant. Regardant la photo de plus près, Dom se demanda qui était le plus beau des deux, Audrey ou le jeune marié. Perkins avait un physique de mannequin, avec des traits un peu trop fins pour un homme.


  —Vous me renvoyez en Angleterre!


  Lucie venait de frapper du poing sur la table. Une seule fois. Mais cela avait suffi pour en ébranler le plateau et faire sursauter tous les occupants de la pièce. Tous sauf Sawyer, qui plissa les yeux d’un air suffisant. Les coins de sa bouche remontèrent légèrement, dans une ébauche de sourire satisfait.


  —Cette mission à Londres vous pose-t-elle un problème? demanda-t-il.


  Redressant les épaules et se raidissant sur son siège, Lucie lui jeta de nouveau un regard furieux et indigné.


  —J’ai passé les deux derniers mois là-bas et j’ai eu exactement cinq jours de repos. D’après le premier rapport que je viens de lire, ajouta-t-elle en tapotant la chemise avec son index, je peux encore facilement passer deux mois à Londres.


  —Peut-être davantage, répliqua Sawyer.


  —Vous pourriez envoyer Geoff Monday. Étant donné qu’il est anglais, je suis sûre qu’il serait ravi d’avoir l’occasion de rentrer quelque temps dans son pays.


  —Geoff est sur une autre mission, désolé… D’autre part, vous serez chargée de la sécurité de la femme et des enfants de M.Smirnov durant tout leur séjour à Londres. Il a demandé expressément un agent féminin. Ce sera donc vous, mademoiselle Evans.


  —Parfait.


  Rassemblant ses documents, Lucie les fourra dans la chemise, puis se leva de sa chaise.


  —J’appellerai Daisy si j’ai besoin de quelque chose.


  Elle arracha la bandoulière de son sac du dossier de son siège, se dirigea d’un pas vif vers la porte, l’ouvrit et s’arrêta un instant. Après avoir fait un doigt d’honneur à Sawyer, elle sortit en claquant la porte derrière elle.


  Comme si rien ne s’était passé, comme si l’une de ses employées ne venait pas de lui manquer ouvertement de respect, Sawyer regarda Dom, puis Deke Bronson.


  —Finissez de consulter les dossiers que je vous ai donnés, et si vous avez des questions…


  —Pas de questions, répondit Deke d’une voix rocailleuse qui collait parfaitement avec son allure de vieux baroudeur. Je crois que ma mission est tout à fait claire. Pas besoin d’explications supplémentaires.


  Sawyer hocha la tête.


  —Appelez-moi dès que vous serez en Californie et que vous aurez rencontré Berger. Mener à bien des stages d’entraînement signés Dundee pour son équipe de gardes du corps personnels est une affaire de six semaines, ce qui rapportera une coquette somme à l’agence. Je vous ai choisi parce que c’est vous qui avez l’air le plus intimidant. Les durs à cuire de Berger n’auront qu’à vous regarder pour obéir aux ordres.


  Le visage dénué de toute expression, Deke Bronson approuva d’un signe de tête.


  Après son départ, Sawyer se tourna vers Dom.


  —Je suppose que vous avez des questions.


  —Quelques-unes, dit Dom. D’abord, suis-je seul sur cette affaire ou…


  —Vous partirez seul…, pour commencer. Si vous avez besoin de renfort, j’arrangerai ça. Et tous les moyens de Dundee seront à votre disposition, comme d’habitude.


  Dom tapota la chemise en carton.


  —Pourquoi n’a-t-il pas fait appel à la police de Chattanooga? Si ma fille avait disparu…


  —Justement, Bedell n’est pas sûr à cent pour cent qu’elle ait vraiment disparu. C’est simplement que personne ne l’a vue ou entendue depuis plus d’une semaine.


  —J’appelle ça avoir disparu.


  —Moi aussi… si Audrey Bedell Perkins se comportait comme tout le monde.


  —Ce qui n’est pas le cas?


  —Exactement, confirma Sawyer.


  —Alors, qu’est-ce que le papa plein aux as croit qu’il est arrivé à sa fille? Et qu’en dit le mari?


  —Bedell avait craint d’abord qu’elle n’ait été enlevée, mais il n’y a eu ni demande de rançon ni appel téléphonique. Ensuite, il a pensé qu’elle était partie pour une de ses escapades imprévues.


  Comme Dom le dévisageait d’un air interrogateur, il ajouta:


  —MmePerkins n’est pas du genre fidèle. De temps en temps, elle part en vacances avec son dernier amant.


  —Qu’en pense M. Perkins? demanda Dom.


  —Je n’en sais rien, mais vous aurez l’occasion de lui poser la question quand vous interrogerez les membres de la famille.


  —Pas le foyer américain type, je suppose.


  Sawyer eut un petit rire, produisant un son qui ressemblait plus à un grognement étouffé.


  —Pas vraiment…


  —Père milliardaire, Edward, reprit Dom en lisant le dossier. Enfant gâtée, vamp de trente-deux ans, Audrey, portée disparue. La quatrième MmeBedell, qui n’a que quelques années de plus que les filles de Bedell. Cara Bedell, la plus jeune des filles et demi-sœur d’Audrey. Enfin et surtout, l’aristo de mari, Grayson Perkins.


  —Vous avez une énigme à résoudre, dit Sawyer. Si ça se complique et qu’il ne s’agit pas que d’une peste pleine de fric qui veut donner des cheveux blancs à son père, alors appelez l’inspecteur Desmond de la police de Chattanooga. C’est l’homme dont vous aurez besoin si les choses se gâtent.


  Dom acquiesça d’un signe de tête.


  —Vous pensez qu’on a tué Audrey Perkins?


  —D’après les premières informations rassemblées sur la dame, je crois que quelques personnes pourraient bien souhaiter sa mort.


  


  —Franchement, Edward, je ne comprends pas pourquoi tu as jugé bon d’engager un détective privé pour retrouver Audrey.


  Patricia passa une main sur ses cheveux noirs coiffés avec soin, coupés et teints à la perfection. Tout dans la personne de Patricia Whitmore Bedell proclamait: «Je suis riche.»


  —Ce n’est pas comme si c’était la première fois qu’elle filait à l’anglaise, ajouta-t-elle.


  Cara méprisait sa belle-mère. Grande, toute en jambes et en seins. Et jeune. Bien trop jeune pour son père. Une putain de luxe qui avait caressé l’ego plutôt considérable du grand et puissant Edward Bedell. Et pas seulement ça, d’ailleurs! Cara se demanda si, maintenant que Patricia était devenue MmeBedell, les caresses et les gâteries continuaient encore.


  Edward fit tourner le bourbon dans son verre puis il jeta un regard perçant à sa femme. Sa quatrième femme. La mère d’Audrey, sa première épouse, avait été l’amour de sa vie. Malheureusement, Annaliese Bedell s’était tuée dans un accident de voiture quand Audrey avait à peine deux ans. Quatre ans après, il s’était remarié avec Sandra Gilley, uniquement parce qu’elle était enceinte de Cara. Le mariage avait tenu jusqu’à ce que Cara ait un an, puis s’était terminé en divorce amer et par le suicide de Sandra quelques années plus tard. La troisième épouse était arrivée quand Audrey avait douze ans et Cara six. Pendant dix ans, Norah Lee avait essayé d’être une mère pour elles, mais elle avait échoué lamentablement. Et elle avait échoué aussi lamentablement dans ses trois tentatives de donner un autre enfant à Edward. Elle avait fait deux fausses couches– deux filles. Et avait accouché d’un fils mort-né.


  Enfin, trois ans plus tôt, ce cher papa avait ramené une nouvelle épouse à la maison, Patricia– un cauchemar de belle-mère. Cela n’avait guère dérangé Audrey, parce qu’elle et Grayson vivaient dans leur propre appartement. Cara supposait qu’à vingt-six ans elle aussi aurait pu quitter la maison familiale, mais, tout au fond d’elle-même, un espoir tenace la faisait rester là, au manoir Bedell, près de son père qui se montrait habituellement indifférent à son existence. Il avait subvenu à ses besoins, lui avait donné tout ce que l’argent pouvait procurer, mais il ne l’avait jamais aimée. Pas comme il aimait Audrey. Et, plus que toute autre chose au monde, elle voulait gagner l’amour de son père.


  Elle avait grandi dans l’admiration de sa sœur aînée, désirant désespérément lui ressembler. Bien sûr, cela avait été impossible. Alors qu’Audrey était petite et mince, avec une masse flamboyante de cheveux roux et un tempérament assorti, Cara, grande et maigre, avait le visage couvert de taches de rousseur et des cheveux blond vénitien. Audrey brillait en société, était toujours le point de mire, une vraie beauté, comme sa mère. Cara, plus réservée, était plutôt du genre à rester dans son coin et ressemblait bien plus à leur père.


  —Audrey n’est jamais partie plus d’une semaine sans me faire savoir où elle se trouvait, dit Edward d’une voix posée. Elle ne m’aurait jamais inquiété délibérément… ni moi ni aucun de nous. Gray et Cara sont persuadés tous les deux qu’il se passe quelque chose d’anormal et que nous devrions faire rechercher Audrey.


  Edward avala les dernières gouttes de son bourbon avant de tendre le verre à Jeremy, son larbin. C’était du moins la façon dont Cara avait toujours considéré l’homme à tout faire de son père– chauffeur, majordome, secrétaire particulier. Jeremy Loman était quelconque à tout point de vue– depuis ses cheveux et ses yeux bruns jusqu’à sa taille et sa constitution moyennes. Pas beau. Pas laid. Et il avait la personnalité d’un zombie, s’exprimant rarement à moins qu’on ne lui adresse la parole, montant la garde auprès de son père comme s’il n’avait pas d’autre but dans la vie.


  —Elle a fichu le camp avec cette racaille de Bobby Jack Cash et nous le savons tous, répliqua Patricia. Tu es stupide de gaspiller de l’argent en faisant appel à cette agence d’Atlanta aux tarifs exorbitants.


  —C’est mon argent, rétorqua Edward. Et Audrey est ma fille.


  —Et ma femme, ajouta une voix depuis le seuil de la pièce.


  Tout le monde se tourna pour dévisager Grayson PerkinsIV.


  Le cœur de Cara fit un petit bond ridicule dans sa poitrine quand elle regarda son beau-frère. Cela avait toujours été comme ça pour elle, depuis la première fois qu’elle avait posé les yeux sur lui, quand elle avait treize ans et lui vingt et un.


  Emeline, la mère de Gray, avait fait partie du conseil d’administration d’une fondation caritative auquel participait aussi Norah Lee, et elles étaient devenues amies. Longtemps après que Norah Lee eut quitté la famille Bedell, Gray et sa mère étaient restés des relations de la famille. Edward avait choisi Gray pour Audrey, décidant que sa lignée comptait bien plus que l’argent dont sa famille était dépourvue. Les Perkins comptaient parmi leurs ancêtres des nobles au sang bleu du vieux Sud, des héros confédérés et des aristocrates anglais.


  —Entre, mon garçon, entre, dit Edward en adressant un signe à son gendre.


  Gray hésita pendant une fraction de seconde, puis, avec la grâce et l’élégance nonchalante d’une vedette d’Hollywood, il pénétra dans le salon. Il n’y avait aucun doute là-dessus, Gray était la plus belle créature du monde. Grand, mince, élégant, avec des cheveux brun foncé et bouclés, des yeux couleur noisette et des cils épais que n’importe quelle femme lui aurait enviés. Tout en lui était parfait.


  Cara était amoureuse de Gray depuis aussi longtemps qu’elle pouvait s’en souvenir.


  —Si je peux donner mon avis, je crois qu’Edward a raison d’engager un détective pour retrouver Audrey, déclara-t-il. Si elle est partie avec Bobby Jack, il se peut qu’elle se trouve vraiment dans une situation périlleuse.


  —Oh, Gray…


  Cara aurait voulu prendre son beau-frère dans ses bras pour le réconforter. Elle avait trop souvent vu cette tristesse dans ses yeux depuis six ans qu’il était marié avec sa sœur.


  Celle-ci ne méritait pas un homme comme lui. Il y avait des moments où Cara souhaitait qu’Audrey soit morte. Et, une ou deux fois, elle avait même songé à commettre l’acte elle-même.


  —À quelle heure ce détective doit-il venir? demanda Gray.


  —Je l’attends d’un moment à l’autre, répondit Edward. Il devrait arriver avant le déjeuner. Il vient d’Atlanta par la route.


  —Je suppose que vous n’avez pas lésiné et que vous avez engagé le meilleur.


  —Bien sûr. J’ai appelé l’agence Dundee. Pourquoi posez-vous cette question? ajouta Edward en fixant Gray avec attention.


  —Juste pour la forme.


  —Vraiment?


  —Elle est amoureuse de lui, vous savez, dit Gray d’un ton neutre.


  —Qui est amoureuse de qui? demanda Edward.


  Les larmes s’accumulèrent dans les superbes yeux bruns de Gray et ses mâchoires se crispèrent.


  «Oh, Dieu, il va pleurer», songea Cara.


  —Expliquez-vous, mon garçon, reprit Edward. Vous ne voulez quand même pas dire qu’Audrey et ce…


  —Si, bien sûr, c’est ce qu’il veut dire, intervint Cara, pour épargner à Gray un interrogatoire plus poussé. Audrey est complètement dingue de Bobby Jack Cash. Elle a même demandé le divorce à Gray.


  —Quoi?


  Le visage d’Edward était devenu cramoisi.


  —Tu vois, j’en étais sûre, poursuivit Patricia. Ta précieuse Audrey est partie avec cette ordure et ils sont en train de s’éclater en Europe ou aux Caraïbes ou…


  Elle fut interrompue par une gifle retentissante qui la fit chanceler pendant un millième de seconde.


  —Espèce de salaud…, marmonna-t-elle, se couvrant la joue de sa paume.


  Elle lança un regard menaçant à son mari qui, à la connaissance de Cara, ne l’avait jamais frappée auparavant.


  Les narines d’Edward frémissaient et ses yeux ne formaient plus qu’une fente.


  —Ne parle plus jamais de ma fille en des termes aussi vulgaires. Tu m’as bien compris?


  —J’ai compris. J’ai compris beaucoup plus de choses que tu ne crois.


  


  Dom avait grandi dans un ranch du Texas, dans une vieille maison biscornue où il avait partagé une chambre avec son frère, Rafe. La famille Shea n’était pas pauvre, mais elle n’était pas très riche non plus. Dès qu’il avait su marcher, il avait su monter à cheval, et, quand il avait su monter à cheval, son père l’avait mis au travail, comme il l’avait fait avec Rafe. Et comme il l’avait fait ensuite avec Pilar, Matta et Bianca quand elles avaient été assez âgées. Sa mère, Camila, était née et avait grandi au Texas, mais ses parents étaient venus du Mexique peu après leur mariage. Camila avait élevé ses enfants dans la foi catholique, dans la grande fierté de leur double héritage mexicain et irlandais. Les parents de Dom s’étaient montrés sévères mais affectueux, donnant à leurs enfants des bases solides sur lesquelles construire leur vie.


  Quand il entra dans le hall de l’impressionnant manoir datant d’avant-guerre, érigé sur Lookout Mountain, il se demanda si c’était l’argent qui avait fait d’Audrey Bedell Perkins une garce réputée de première classe. Après avoir lu tout le dossier la concernant, Dom en était arrivé à la conclusion que, si elle avait fait partie de sa propre famille, il aurait été content qu’elle ait fichu le camp et ne souhaiterait probablement pas son retour. La dame dépensait l’argent de son père comme s’il tombait du ciel. Elle trompait régulièrement son mari et se faisait de nouveaux ennemis partout où elle allait. Elle était à la fois enviée et méprisée dans les hautes sphères de la société de Chattanooga.


  —Bonjour, monsieur, dit le majordome d’un ton impassible. M.Edward vous attend dans le salon.


  Avant qu’ils parviennent à la double porte coulissante encastrée dans les murs, à moitié ouverte et qui séparait l’entrée du salon, Dom entendit le son de différentes voix.


  —Je vous en prie, arrêtons, implora une femme. Gray ne devrait pas avoir à souffrir ainsi et notre pauvre papa…


  —Pauvre papa…, répéta une autre femme d’un ton moqueur. C’est toi que tout le monde plaint. Pauvre, misérable Cara. Le vilain petit canard… La fille dont le père ne raffole pas, la sœur dont Grayson ignore même l’existence.


  —Tu vas te taire, bon sang? ordonna une voix masculine.


  —M. Shea, de l’agence Dundee, est là, annonça le majordome.


  Silence.


  Des regards froids, durs, se fixèrent sur Dom quand il entra dans la pièce. Puis un homme de haute taille et large d’épaules, avec d’épais cheveux blancs encore parsemés de mèches aux reflets brun-roux, s’avança vers lui, la main tendue.


  —Je suis Edward Bedell. Entrez, je vous en prie.


  Dom pénétra dans le salon, avec la sensation d’être l’un des premiers chrétiens de Rome entrant dans l’arène du Colisée. Il serra la main tendue de Bedell. Une poignée ferme et cordiale.


  —Domingo Shea.


  —Je suis content que vous soyez ici, monsieur Shea. Votre employeur, Sawyer McNamara, ma promis de m’envoyer son meilleur homme. L’êtes-vous? Êtes-vous le meilleur agent de Dundee?


  —Mon patron pense que je suis le meilleur pour ce travail, sinon il ne me l’aurait pas confié.


  Edward acquiesça d’un signe de tête.


  —Vous savez ce que je veux: qu’on retrouve ma fille. Et vous savez aussi que l’argent n’est pas un obstacle. Peu importe le prix, retrouvez Audrey.


  Dom regarda autour de lui.


  —Vous pouvez commencer par me présenter à votre famille. Je suppose qu’ils en font tous partie.


  Bedell s’éclaircit la gorge.


  —Oui, effectivement.


  Il se dirigea vers la femme brune aux jambes de Barbie et à la poitrine siliconée. Quand elle s’avança d’un pas, il lui passa un bras autour de la taille.


  —Patricia, ma femme.


  MmeBedell sourit à Dom. D’un sourire qui disait: «Je ne suis pas heureuse en mariage.» Un sourire qui faisait une proposition muette, mais ouverte.


  —Madame.


  Dom évita délibérément de la regarder en face. Il n’avait pas du tout l’intention de donner des idées fausses à la femme de son client.


  —Et voici la plus jeune de mes filles, Cara.


  Bedell se contenta de jeter un coup d’œil à la grande jeune femme au visage couvert de taches de rousseur qui adressait un sourire forcé à Dom.


  Quelque chose de doux et de franchement innocent se dégageait de la personne de Cara Bedell. Mais étant donné son milieu, la famille dont elle était issue et le style de vie auquel elle était habituée, Dom se dit que MlleBedell ne devait être ni aussi douce ni aussi innocente qu’elle en avait l’air.


  —Ce monsieur est le mari d’Audrey, Grayson Perkins, reprit Bedell. Il est aussi inquiet que moi à son sujet.


  —Nous voulons qu’Audrey soit retrouvée, confirma Perkins.


  Dom étudia l’homme décidément bien trop beau. Quel dommage que mère Nature ait distribué tant d’atouts sur un seul type!


  —Qui a vu MmePerkins pour la dernière fois? demanda-t-il.


  Silence complet.


  —Je suppose que c’est moi, dit enfin Perkins. Nous avons pris notre petit déjeuner ensemble, puis je suis parti pour le bureau à peu près au moment où elle s’en allait faire les boutiques.


  —Et c’était quand?


  —Il y a dix jours.


  —Et personne n’a eu de ses nouvelles depuis?


  —Absolument aucune, répondit Bedell.


  —C'est déjà arrivé, n’est-ce pas? demanda Dom. Que votre fille parte comme ça et quitte la ville sans rien dire à personne.


  —Bien sûr que ça lui est déjà arrivé, approuva Patricia Bedell. J’ai essayé d’expliquer à Edward que ce qui se passe maintenant n’est pas différent des autres fois, mais…


  —Cette fois, c’est différent, intervint Grayson Perkins d’une voix tremblante. Nous pensons qu’elle est partie avec un homme dangereux, un ancien taulard du nom de Bobby Jack Cash. C’est le genre de type qui ferait n’importe quoi pour de l’argent.


  Sur sa gauche, Dom remarqua que, peu à peu, Cara Bedell se rapprochait de son beau-frère, une expression peinée sur le visage.


  —Avez-vous des raisons de croire qu’il pourrait l’avoir forcée à partir avec lui? demanda-t-il.


  —Nous ne sommes pas certains qu’elle ait quitté la ville avec ce Cash, dit Bedell.


  —Bien sûr que si, corrigea Patricia. Elle a disparu. Il a disparu. Ils étaient amants. Quelle autre conclusion voulez-vous en tirer?


  Dom les regarda les uns après les autres, commençant et finissant par Grayson Perkins.


  —Je peux imaginer une autre conclusion.


  —Laquelle? demanda Bedell.


  —Quelqu’un, poussé par un très bon mobile, a tué MmePerkins et M.Cash.


  2.


  


  


  Dom reçut linfo du bureau central de Dundee aux environs de 15heures. Un contrôle de routine effectué sur les cartes de crédit dAudrey Bedell Perkins avait révélé quelle voyageait depuis dix jours, accumulant les notes dhôtel et de restaurant, les frais de location de limousines, ainsi que les factures de nombreux magasins de luxe dans quatre villes différentes. Apparemment, elle sétait rendue directement de Chattanooga à Nashville, puis était allée à Memphis avant de passer quelques jours à Birmingham. Les dépenses les plus récentes provenaient de West Palm Beach, en Floride.


  MmePerkins était descendue au Classico Hôtel, mais après une première enquête Dom navait pu découvrir si elle sy trouvait seule ou si son dernier amant laccompagnait. Ces riches héritières gâtées étaient toutes les mêmes. Et, daprès ce quil savait sur Audrey, elle représentait le plus beau spécimen de son espèce. Bien sûr, ce nétait pas à lui de la juger, son rôle se bornant à la retrouver et à la ramener chez papa. Sil montait à bord du jet de Dundee à 16heures au plus tard, il arriverait à Palm Beach à lheure du dîner, prendrait contact avec Audrey et pourrait ainsi la ramener à Chattanooga avant la nuit. Sa mission devrait être bouclée en moins de vingt-quatre heures.


  Prenant son téléphone portable fixé à sa ceinture, il composa le numéro dEdward Bedell et reconnut aussitôt la voix du majordome.


  Manoir Bedell, je vous écoute.


  Bonjour, Domingo Shea à lappareil, de lagence Dundee. Jaimerais parler à M.Bedell.


  Jetant un coup dœil à sa valise posée au pied du lit de sa chambre dhôtel, Dom se dit quil avait bien fait de ne pas la vider puisquil nallait même pas passer une nuit à Chattanooga.


  M.Bedell nest pas là, monsieur. Voulez-vous lui laisser un message?


  Non, il faut vraiment que je lui parle directement, cela concerne sa fille, Audrey.


  Je comprends, monsieur, mais M.Bedell nest pas à la maison. Il est parti faire une promenade à cheval et…


  Très bien. Je vais essayer de le joindre sur son portable.


  M.Bedell ne prend pas son téléphone portable quand il monte à cheval.


  Daccord, dites-lui que je sais où est sa fille et que je la ramènerai probablement chez lui ce soir.


  Je… oui, monsieur. Je lui transmettrai votre message.


  Dès quil eut terminé lappel, Dom prit contact avec le bureau central de Dundee. Daisy Holbrook, la responsable, lui répondit à la deuxième sonnerie.


  Salut, Daisy. Jai besoin du jet, le plus vite possible.


  Eh bien, tu as de la chance, il est justement disponible.


  Peux-tu lenvoyer tout de suite à Chattanooga?


  Ne quitte pas, je men occupe.


  Il nattendit pas plus de trois minutes.


  Le jet sera à Chattanooga dans une heure, lui annonça Daisy en reprenant la ligne. Maintenant, donne-moi tous les détails pour que je puisse remplir la fiche. Tu sais que M.McNamara tient à ce que tout soit parfaitement en règle.


  Alors, comme ça, cest M.McNamara aujourdhui… Quest-ce quil ta fait?


  Je ne vois pas ce que tu veux dire.


  Menteuse, lança Dom en riant.


  Jai le plus grand respect pour Sawyer, rétorqua Daisy dun ton vexé, mais de temps en temps je trouve que Lucie a raison: il est complètement inhumain.


  Allez, maintenant tu vas mexpliquer ce qui se passe.


  Il a suspendu Geoff Monday.


  Quoi?


  Je ne connais pas tous les détails, mais apparemment, lors de sa dernière mission, Geoff a fait quelque chose qui a déplu à Sawyer, alors il la mis à pied pour un mois, et sans salaire!


  Cela faisait déjà pas mal de temps que Dom savait que Daisy avait un faible pour Geoff Monday, lancien agent des services secrets qui avait rejoint Dundee quelques années plus tôt, renonçant ainsi à une carrière lucrative de mercenaire. Mais Monday ne semblait pas conscient du fait que la jeune femme vénérait le sol sur lequel il posait les pieds.


  Ne te mêle pas des histoires de Geoff, même si tu es folle de lui.


  Silence.


  Allez, Daisy, reconnais-le, tu…


  Je laime bien, et jai de lestime pour lui. Cest tout et…


  II nest pas pour toi, linterrompit Dom. Cest un type bien, à tout point de vue, je ne dis pas le contraire, mais il est trop vieux pour toi, et en plus il a mille fois plus dexpérience que toi. Écoute-moi, ma petite Daisy, trouve-toi un charmant garçon de ton âge et oublie Geoff Monday.


  Je ne tai pas demandé ton avis, il me semble. Dautre part, pour Geoff, comme pour toi et tous les autres gars de Dundee, je ne suis quune sorte de petite sœur, à lagence. Alors, ne tavise pas daller raconter que je suis bêtement amoureuse de lui. Jignorais que tu étais au courant. Je croyais que Lucie était la seule à le savoir.


  Il suffisait de voir Daisy regarder Geoff pour le deviner, mais ce dernier, en revanche, navait rien remarqué.


  Je suis doué pour repérer ce genre de trucs.


  Bon, mais alors garde-le pour toi, daccord?


  Daccord.


  Maintenant, explique-moi en détail pourquoi tu as besoin du jet pour que je remplisse les papiers.


  


  * * *


  


  Dom était arrivé au Classico Hôtel de Palm Beach à 18h30, avait demandé MmePerkins et appris quelle était sortie, mais quil pouvait lui laisser un message. Il avait eu beau insister et laisser entendre quil était prêt à offrir une somme rondelette en liquide, le réceptionniste sétait refusé à livrer toute autre information.


  Je vais lattendre, avait alors dit Dom en soupirant.


  Puis il était allé sasseoir un peu en retrait, de façon à pouvoir surveiller lentrée principale ainsi que les ascenseurs.


  À présent il était 18h55 et il attendait toujours. Il décida de rester là encore une heure avant daller tenter sa chance auprès dautres employés de lhôtel pour essayer dobtenir des renseignements. Impatient de nature, Dom détestait perdre son temps, mais, durant les années passées dans les commandos de la marine, il avait appris beaucoup de choses, notamment, jusquà une certaine limite, la patience.


  À 19h03, les bras encombrés de paquets, une petite rousse pénétra dans le hall. Dom sortit la photo dAudrey Perkins de sa poche, la regarda attentivement et observa ensuite la jeune femme qui passait devant lui. Même couleur de cheveux, même taille et même corpulence, mais des traits différents. Apparemment, la fille aînée de Bedell avait subi une légère intervention de chirurgie esthétique depuis que la photo avait été prise.


  Puis-je vous aider, madame Perkins? lui demanda lun des chasseurs en se précipitant vers elle.


  Non, merci, ça ira, répondit-elle dune voix douce, très féminine et empreinte de laccent mélodieux du Sud.


  Dom lexamina attentivement, puis regarda de nouveau la photo. Elle était encore plus jolie en chair et en os. Grâce à la chirurgie esthétique, peut-être… Et elle avait changé de style de coiffure. Sur la photo donnée par Bedell, ses cheveux roux lui arrivaient aux épaules, lisses et coupés au carré. À présent, une superbe crinière auburn se déployait dans son dos en boucles soyeuses qui lui arrivaient presque jusquaux omoplates.


  La voyant se diriger vers lascenseur le plus proche, Dom se leva aussitôt et lui emboîta le pas. Il la rattrapa juste au moment où les portes de lascenseur allaient se refermer.


  Attendez-moi! sécria-t-il en bondissant à lintérieur de la cabine.


  Il évita de justesse de la renverser, mais heurta les paquets quelle tenait devant elle.


  Excusez-moi.


  Reculant dun pas, il plongea les yeux dans deux immenses prunelles vert mousse et ne put sempêcher de sourire à la jeune femme.


  Sans la moindre hésitation, elle lui rendit son sourire avant de détourner légèrement la tête, comme si elle venait de prendre conscience que son attitude pourrait être mal interprétée. «Curieux, songea Dom, quune femme comme Audrey Perkins se soucie de ce genre de situation équivoque.»


  Vous voulez que je vous aide à porter vos sacs?


  Non, merci.


  On aurait dû interdire une voix pareille. Cétait le genre de voix qui ne pouvait pas laisser un homme indifférent.


  Et qui lui donnait envie de connaître sa propriétaire de plus près.


  Vous êtes à Palm Beach depuis longtemps? demanda-t-il.


  Depuis deux jours, répondit-elle en le regardant.


  Cette fois, ni lun ni lautre ne se détournèrent et elle lui sourit de nouveau. Un sourire hésitant, presque timide. Dom se sentait incapable de détacher les yeux de son visage. Non seulement il était dune beauté stupéfiante, mais il y avait autre chose: un air de vulnérabilité, où transparaissait une pointe de méfiance.


  MmePerkins était adorable, aucun doute là-dessus. Un teint de porcelaine, rehaussé de quelques taches de rousseur sur un petit nez charmant et de hautes pommettes saillantes. Et des lèvres pleines couleur vermeil qui vous donnaient envie de les embrasser ou qui vous faisaient songer à toutes les choses coquines auxquelles pourrait se livrer cette bouche somptueuse. Mais cétaient surtout ses yeux qui subjuguaient Dom.


  Grand amateur de femmes, il appréciait la compagnie de ces troublantes créatures. Il les fréquentait dailleurs avec succès depuis sa puberté, ce qui lui avait valu les plaisanteries incessantes de son frère Rafe durant des années.


  Toutes les filles te courent après, petit frère, parce que tu es beau garçon. Tu es plus beau que nos sœurs et presque aussi beau que maman.


  Alors que Rafe avait hérité des traits taillés à coups de serpe de son père, ainsi que de ses yeux bleus et de son teint pâle dIrlandais, Dom ressemblait à leur splendide mère mexicaine comme deux gouttes deau, sa haute taille et ses larges épaules mises à part.


  Jusquà présent, il avait rencontré de nombreuses femmes ravissantes, mais il ne se souvenait pas davoir éprouvé dattirance aussi forte et aussi immédiate envers aucune delles. Audrey Perkins le fascinait littéralement.


  «Bon sang, reprends tes esprits. Non seulement elle est mariée, mais cest une gamine riche et gâtée et dévergondée, par-dessus le marché.»


  Vous vous sentez bien? demanda-t-elle.


  Perdu dans sa contemplation, Dom sursauta presque.


  Oui, très bien. Je pensais à autre chose, désolé. Des soucis professionnels.


  Êtes-vous à Palm Beach pour affaires?


  Il acquiesça dun signe de tête.


  À ce moment, les portes souvrirent et quelquun entra. Dom se rendit alors compte que ni lui ni Audrey Perkins navaient sélectionné détage quand lascenseur se trouvait encore au rez-de-chaussée.


  Vous sortez? demanda un homme chauve dune cinquantaine dannées.


  Non. Je… je vais au sixième, répondit Audrey, un peu gênée.


  Et vous, monsieur?


  Au septième, merci.


  Étant donné quil nétait pas enregistré à lhôtel, Dom avait répondu la première chose qui lui était passée par lesprit.


  Ils restèrent silencieux tous les trois tandis que lascenseur montait. Lhomme sortit au quatrième étage et, après la fermeture des portes, Audrey se mit à rire.


  Nous étions là à bavarder alors que nous navions même pas choisi nos étages! Il a dû nous prendre pour des fous.


  Dom tendit les mains pour semparer de deux de ses quatre grands sacs.


  Probablement. Ces paquets sont bien trop lourds pour vous. Laissez-moi les porter jusquà votre porte. Je suis un parfait gentleman, je vous le jure.


  Le sourire de la jeune femme sévanouit.


  Merci. Ils commençaient à être un peu lourds, en effet. Mais quant à vous faire confiance… Je ne vous connais pas et jai appris à mes dépens quil valait mieux ne faire confiance à personne.


  Vous êtes trop jeune et trop belle… et trop riche sans doute pour être aussi désabusée, répliqua-t-il en lexaminant de la tête aux pieds.


  Vous navez jamais entendu dire que largent ne faisait pas le bonheur?


  Êtes-vous malheureuse, mademoiselle…?


  Lascenseur sarrêta au sixième étage.


  Perkins, dit-elle au moment où les portes souvraient. Audrey Perkins. Et pour linstant je suis plutôt heureuse.


  Dom empêcha les portes de se refermer tandis quelle sortait, puis, les sacs à la main, il la suivit dans le couloir.


  Après avoir jeté un coup dœil par-dessus son épaule, elle sarrêta un instant.


  Est-ce que je peux savoir comment vous vous appelez? demanda-t-elle.


  Bien sûr, Domingo Shea, dit-il avec un grand sourire.


  La jeune femme sarrêta devant la porte de sa suite.


  Cest ici.


  Fouillant dans la poche de son pantalon en lin écru, elle en sortit une carte magnétique avec laquelle elle ouvrit. Le seuil franchi, elle posa ses paquets sur le sol puis se retourna vers Dom.


  Merci de votre aide. Je peux les prendre, maintenant.


  Vous êtes très méfiante, nest-ce pas?


  Comme il lavait un peu espéré, elle ne lui ferma pas la porte au nez après lui avoir ôté les sacs des mains.


  Écoutez, monsieur Shea, je vais être très sincère avec vous: je vous trouve extrêmement séduisant, mais les aventures passagères ne mintéressent pas et je ne suis…


  Que diriez-vous si je vous invitais à dîner? Sans arrière-pensées, promis.


  Ses remarquables yeux verts se posèrent sur lui, sceptiques.


  À dîner, rien dautre?


  Je pourrais venir vous chercher à 20heures, ou nous pourrions aussi nous retrouver au restaurant, comme vous préférez. Il doit y en avoir un bon ici, à lhôtel.


  Oui, le Flamingo.


  Alors, cest daccord?


  Elle hésitait encore.


  Juste dîner ensemble pour faire un peu plus connaissance…, insista-t-il.


  Rien de plus?


  Rien de plus.


  Alors, occupez-vous de la réservation. Je vous retrouverai en bas à 20heures.


  Il lui sourit avant de faire demi-tour et se dirigea vers lascenseur en sifflotant.


  Peut-être devrait-il retourner la voir et lui avouer quil était un détective privé envoyé par son père et son mari pour la ramener à la maison… Mais, si elle refusait de rentrer à Chattanooga, il ne lui resterait plus quà appeler Edward Bedell pour lui dire où se trouvait sa fille chérie qui se serait peut-être déjà envolée à lautre bout du monde quand il arriverait à Palm Beach. Il ne pouvait quand même pas lentrainer dans le couloir, lui faire prendre lascenseur de force et traverser le hall de lhôtel tandis quelle se débattrait. Après tout, elle était majeure et elle avait parfaitement le droit daller où bon lui semblait, avec ou sans la permission de papa.


  Non, la meilleure chose à faire était de linviter à dîner, puis de lemmener faire une balade au clair de lune le long de la plage avant de lui donner le choix: ou bien elle laccompagnait de son plein gré à laéroport et ils rentraient à Chattanooga à bord du jet de Dundee, ou bien elle appelait son père pour le rassurer et lui dire quelle ne voulait pas rentrer à la maison.


  


  * * *


  


  Dom sétait attendu à devoir patienter au moins une demi-heure, aussi fut-il agréablement surpris quand Audrey descendit à 20heures pile. La simple vue de la jeune femme éveilla un trouble primitif, sensuel, incontrôlable.


  Si tous les hommes quelle rencontrait réagissaient comme lui, Audrey ne devait avoir aucun mal à les attirer dans ses filets. De toute évidence, elle cachait bien son jeu: derrière cette grande beauté se dissimulaient légocentrisme et la duplicité, dans toute leur médiocrité.


  Alors que le maître dhôtel sapprochait deux, Dom la prît par le bras.


  Vous êtes ravissante.


  Ce nétait pas un mensonge. Elle était vraiment adorable dans sa robe de soie mordorée qui faisait ressortir son teint lumineux.


  Elle ne répondit pas, se contentant de lui adresser un léger sourire qui signifiait que le compliment lui avait fait plaisir.


  Dans le restaurant à léclairage tamisé, le maître dhôtel les conduisit dans un coin tranquille, à une petite table couverte dune nappe en lin. Une fois installée, Audrey le regarda dans les yeux.


  Ça vous arrive souvent dinviter à dîner des femmes rencontrées dans lascenseur?


  À vrai dire, vous êtes la première.


  Vraiment?


  -Vous ne me croyez pas?


  Pour toute réponse, elle haussa les épaules.


  Pourquoi se montrait-elle si méfiante à son égard? Elle ne pouvait pas savoir quil avait été engagé pour la retrouver. Sa méfiance sétendait probablement à tous les hommes, peut-être même aux gens en général. Avait-elle passé sa vie à se demander si on laimait pour elle-même ou à cause de la fortune de son père?


  «Ne la transforme pas en victime», songea-t-il. Audrey Bedell était une manipulatrice et une joueuse, une femme qui accumulait les infidélités depuis le début de ses six ans de mariage.


  Après avoir commandé leurs plats, ils sirotèrent leur merlot sans dire un mot, jusquà ce que Dom se décide à rompre le silence avec une question risquée.


  Votre nom me dit quelque chose, commença-t-il. Vous avez laccent du Sud, il ny a pas de doute, mais pas du Sud profond.


  Il la vit se raidir.


  Je suis du Tennessee.


  Ah oui? Je vis à Atlanta. Serait-il possible que jaie vu votre photo dans un journal ou lu quelque chose vous concernant dans les chroniques mondaines?


  Avant de répondre, elle inspira profondément et lui adressa un sourire forcé.


  Je suis Audrey Bedell Perkins. Vous avez peut-être entendu parler de mon père.


  Vous êtes la fille dEdward Bedell? Bien sûr. Mais je ne vous aurais pas reconnue daprès les photos que jai vues dans les journaux. Vous êtes bien plus jolie dans la réalité.


  Ses joues rosirent délicatement.


  Merci.


  Si mes souvenirs sont exacts, vous êtes mariée, nest-ce pas?


  Approuvant timidement dun signe de tête, elle posa son verre de vin sur la table et croisa sagement ses mains devant elle.


  Oui, je… je suis mariée.


  Et votre mari ne vous a pas accompagnée à Palm Beach?


  Non.


  Vous voyagez seule?


  Pourquoi toutes ces questions, monsieur Shea? Seriez-vous journaliste?


  Non, Dieu merci! répondit Dom en riant. Je suis un homme daffaires. Et si je vous pose toutes ces questions cest tout simplement parce que je vous trouve fascinante.


  Est-ce moi, ou le fait que je sois une riche héritière qui vous fascine?


  Je suppose que vous voulez que je vous réponde franchement?


  Oui.


  Alors la réponse est: les deux. Si vous étiez pauvre, je vous trouverais très intéressante, mais le fait que vous soyez la fille dEdward Bedell vous rend encore plus troublante à mes yeux.


  Japprécie votre franchise; cest une qualité qui se fait rare de nos jours.


  Le serveur posa leurs salades devant eux. Dom prit sa fourchette avant de suspendre son geste.


  Est-ce que vous voulez bien répondre sincèrement à la question que je vais vous poser?


  Les sourcils légèrement haussés, elle le regarda avec attention, comme si elle tentait de deviner ce quil allait lui demander.


  Je vais essayer.


  Acceptez-vous les invitations à dîner de tous les hommes qui vous trouvent fascinante?


  Il y eut un instant de silence pendant lequel elle le fixa.


  Vous faites allusion au fait que je suis mariée, cest cela? demanda-t-elle enfin. Seriez-vous choqué si je vous disais que je ne me sens pas vraiment mariée, et que, à cet instant précis, je préférerais ne pas lêtre?


  Dom sentit son estomac se nouer. Bon sang! Elle était vraiment douée. Et elle savait sy prendre pour mener les hommes en bateau. Combien de fois sétait-elle servie de cette tirade? Sil navait su qui elle était en réalité, il laurait conduite directement au lit et il ly aurait gardée toute la nuit, peut-être même toute la journée suivante.


  Il tendit le bras par-dessus la table et lui prit la main.


  En temps normal, jévite les femmes mariées, mais dans votre cas je suis prêt à faire une exception. Enfin, je ne voudrais pas que votre mari, ou un petit ami jaloux peut-être…


  Mon mari est à Chattanooga, dit-elle. Nous… Nous sommes séparés, en quelque sorte. Et il ny a pas de petit ami jaloux.


  Ainsi, Audrey ne sétait pas enfuie avec Bobby Jack Cash, ou bien elle lavait laissé tomber en route. Le fait quelle soit seule devrait faciliter les choses, songea Dom. Après dîner, il lui proposerait une promenade sur la plage puis il lui dirait qui il était et lui demanderait de rentrer à Chattanooga avec lui. Si elle refusait, il tenterait de la persuader dappeler son père pour le rassurer ou il téléphonerait lui-même à Edward Bedell.


  Bien sûr, il y avait une troisième solution. Il pourrait simplement la soulever dans ses bras et la mettre dans sa voiture pour la conduire à laéroport. Là, il lui avouerait quil avait été engagé pour la retrouver. Et, si elle refusait de partir avec lui, il la ferait monter à bord du jet de Dundee et lattacherait sur un siège.


  Mais cela équivaudrait à un enlèvement et, encore une fois, elle était majeure.


  Vous êtes bien silencieux, remarqua-t-elle. Il y a quelque chose qui ne va pas?


  Je pensais seulement à la façon dont jaimerais terminer cette soirée, dit-il en lui prenant la main.


  Elle se dégagea aussitôt et le regarda, lair apeuré.


  Pas darrière-pensées. Vous lavez promis.


  Il haussa les épaules.


  On peut toujours rêver, non?


  Jai dit oui pour le dîner, cest tout.


  Que diriez-vous dune balade en voiture, tout à lheure? Jai entendu dire quil y avait des boîtes formidables dans le coin.


  Je nai pas envie daller dans une boîte formidable.


  Et une promenade sur la plage, ça vous plairait?


  Peut-être, répondit-elle avec un soupir.


  Cette réponse lui suffirait. Elle nétait pas la seule à être experte dans lart de manipuler les gens. Lui aussi savait comment sy prendre pour parvenir à ses fins avec les femmes qui lui plaisaient.


  Oui, sauf quil ne sagissait pas de parvenir à quoi que ce soit de ce genre avec Audrey Bedell Perkins. Sa mission consistait à la retrouver et à la ramener à la maison, auprès dun papa inquiet.


  Et dun mari jaloux.


  Mais si elle ne voulait pas rentrer à la maison…


  3.


  


  


  Un peu avant le dessert, Dom se leva de table après sêtre excusé auprès dAudrey. Il sarrêta près du vestiaire dans un coin particulièrement peu éclairé et prit son téléphone portable pour appeler Edward Bedell. Il avait besoin de lui parler en personne afin de savoir comment procéder pour la suite des opérations.


  Chose surprenante, le maître de maison lui-même répondit à son appel.


  Avez-vous retrouvé ma fille?


  Oui, monsieur.


  Silence.


  Elle se porte comme un charme et elle semble plutôt heureuse, ajouta Dom.


  «Et elle est belle, désirable et fascinante.»


  Êtes-vous sûr quil sagit bien dAudrey?


  Oui, monsieur. En tout cas, elle se présente comme Audrey Perkins, sest fait enregistrer à lhôtel sous ce nom et se sert des cartes de crédit de votre fille.


  Lavez-vous comparée à la photo que je vous ai donnée?


  Oui, monsieur.


  Et…?


  Monsieur Bedell, avez-vous des raisons de croire que cette jeune femme nest pas votre fille?


  Non, non, bien sûr que non. Mais vous comprenez, étant donné la façon dont elle a disparu, toutes sortes de pensées horribles mont traversé lesprit et jai été jusquà imaginer quelle avait pu être enlevée, ou même assassinée comme vous laviez dailleurs vous-même supposé. Alors, je me suis laissé emporter par mes craintes.


  Je comprends, monsieur.


  Où est-elle?


  En Floride, à West Palm Beach, Elle est descendue au Classico Hôtel.


  Cet homme laccompagne-t-il?


  Bobby Jack Cash? Non, monsieur. Je crois que MmePerkins voyage seule.


  Dieu merci…


  Que dois-je faire à présent, monsieur Bedell? Voulez-vous que je ramène votre fille à Chattanooga? Si cest le cas, comme elle est majeure, je devrai obtenir son…


  Non, ce nest pas la peine quelle revienne à la maison. Apparemment, elle avait de bonnes raisons de partir à cause de son mariage, probablement. Cela fait longtemps quelle et Gray nont plus de véritable relation de mari et femme.


  Très bien, monsieur.


  Je vous suis reconnaissant de lavoir retrouvée si vite. Depuis sa plus tendre enfance, Audrey a toujours eu une forte personnalité. Quelle fasse ce qui lui plaît et au diable si… Pouvez-vous lui dire de ma part que si elle a besoin de quoi que ce soit…


  Sa voix mourut dans un profond soupir.


  Voulez-vous que je lui demande de vous téléphoner?


  Oui, sil vous plaît. Mais pas nécessairement ce soir. Quelle mappelle quand elle le voudra.


  Était-ce tout? Sa mission sarrêtait-elle là?


  Une fois que jaurai transmis votre message à votre fille, dois-je considérer que mon travail est terminé?


  Absolument. Vous avez fait du beau travail, monsieur Shea. Je vous félicite et je vous remercie. Vous pouvez rentrer à Atlanta dès ce soir, si vous voulez.


  Oui, monsieur.


  Dom referma le clapet de son téléphone et le raccrocha à sa ceinture. Ce travail avait probablement été le plus rapide et le plus facile de tous ceux que lui avait confiés Dundee. En moins de douze heures, il avait retrouvé lhéritière disparue et rassuré sa famille. Alors, pourquoi avait-il limpression que quelque chose ne tournait pas rond, que cette affaire était moins claire quelle nen avait lair?


  Mais, de toute façon, quest-ce que cela changeait? se demanda-t-il. En ce qui le concernait, il avait rempli sa mission. Dundee recevrait une somme rondelette et, puisquEdward Bedell était content, Sawyer McNamara le serait lui aussi.


  En revenant vers la table où lattendait Audrey Perkins, il songea aux différentes possibilités qui soffraient maintenant à lui. Sil était vraiment galant, après le dessert il accompagnerait gentiment la jeune femme jusquà sa porte. Là, il lui expliquerait calmement la situation et lui transmettrait le message de son père. Ensuite, il lui souhaiterait bonne nuit avant de lui faire ses adieux. Dun autre côté, comme il nétait plus sur laffaire, il pouvait tenter sa chance. Mais il serait complètement stupide de vivre une aventure avec une femme mariée réputée pour ses innombrables infidélités.


  «Passer une nuit avec une femme, cela équivaut-il à vivre une aventure avec elle?» se demanda Dom.


  Quand il se rassit en face dAudrey, elle lui sourit.


  Je mourais dimpatience dattaquer ce cheesecake, mais je vous ai attendu pour quon le déguste ensemble.


  Ils avaient commandé une part de dessert pour deux après quelle eut admis à regret que, si elle en mangeait une part entière, elle aurait pris un kilo supplémentaire le lendemain.


  Il prit sa cuillère, la plongea dans le gâteau appétissant puis, au lieu de déguster le morceau, loffrit à Audrey qui ouvrit des yeux immenses avant de lui adresser un sourire enfantin et douvrir la bouche.


  Quel délice…, soupira-t-elle.


  Est-ce que tous vos appétits peuvent être aussi facilement comblés?


  Seriez-vous en train de me faire des propositions, monsieur Shea? riposta-t-elle, une lueur malicieuse dans ses superbes yeux verts.


  Cest possible.


  Elle éclata dun léger rire mélodieux mais un peu hésitant, comme si elle navait pas souvent loccasion de samuser.


  Que faites-vous de notre accord? Finissons dabord ce savoureux cheesecake avant daller faire quelques pas sur la plage. Après, nous verrons.


  Dom lui sourit et prit un autre morceau de gâteau quil lui présenta de nouveau, observant la façon dont elle ouvrait la bouche, admirant le dessin de ses lèvres pleines.


  Il lui suffisait de la regarder manger pour sentir lexcitation naître en lui.


  Dix minutes plus tard, il ne restait plus une seule miette dans lassiette et, une fois que Dom eut réglé laddition, ils sortirent du restaurant. Après avoir traversé le hall de lhôtel, il la prit par le bras pour franchir lentrée principale.


  Le Classico se dressait face à locéan Atlantique et le chemin qui menait à la plage était éclairé par les lumières des immeubles environnants. Au-dessus de leur tête, une lune aux trois quarts pleine et une myriade détoiles étincelaient dans le ciel sombre.


  Alors quils approchaient de la longue étendue de sable, il passa un bras autour de la taille de la jeune femme.


  Vous voulez retirer vos chaussures? demanda-t-il.


  Après avoir acquiescé dun signe de tête, elle posa une main sur son épaule afin dôter lun après lautre ses escarpins à hauts talons. Il les lui prit des mains et les retint de lindex passé sous les fines lanières de cuir bronze.


  Si vous avez froid, je peux retirer ma veste et…


  Vous êtes très galant, linterrompit-elle en souriant.


  Quand on a la chance dêtre en compagnie dune femme aussi ravissante, cest un plaisir.


  Vous êtes galant, et charmant, commenta-t-elle doucement.


  Puis elle se détourna pour séloigner de quelques pas.


  Il la rejoignit et lui entoura les épaules de son bras, puis ils marchèrent en silence, échangeant un regard de temps en temps ou un sourire. Dom ne se souvenait pas davoir jamais autant désiré une femme.


  


  M.Shea a retrouvé Audrey, annonça Edward Bedell aux membres de la famille rassemblés dans son bureau.


  Quand? demanda Cara.


  Où est-elle? intervint Patricia en savançant vers son mari.


  Est-elle partie avec lui? demanda à son tour Grayson Perkins, les yeux embués de larmes.


  Aucun de vous ne semble sinquiéter de létat de sa santé.


  Edward Bedell serra les poings. Quils aillent tous au diable. Ils se moquaient bien quelle soit morte ou vivante. Personne naimait Audrey comme il laimait, personne ne la comprenait comme lui. Il sentit une puissante vague démotion le submerger et dut respirer profondément à plusieurs reprises pour ne pas perdre son sang-froid.


  Elle va bien, il ny a aucun doute là-dessus, dit Patricia. Jétais sûre quelle sétait enfuie avec Bobby Jack.


  Cet ignoble individu ne laccompagne pas, rétorqua Edward. M.Shea ma affirmé quelle voyageait seule, quelle semblait en bonne santé et… heureuse.


  Pourquoi ne le serait-elle pas? Elle dépense ton argent et mène la grande vie.


  Quand le regard de Patricia croisa celui de son mari, elle recula dun pas, comme si elle craignait quil la gifle encore une fois.


  Où est-elle? demanda de nouveau Cara.


  Edward se leva de son fauteuil en cuir et posa les mains sur le bureau massif.


  En Floride, à West Palm Beach. M.Shea va lui demander de mappeler.


  Comment a-t-il fait pour la retrouver aussi rapidement? senquit Grayson.


  Lagence Dundee a pu suivre ses déplacements grâce à ses cartes de crédit.


  Dans quel hôtel est-elle descendue? Je vais prendre le premier avion et la ramener à la maison, ajouta-t-il, une expression déterminée sur son beau visage.


  Non, Gray, ne cours pas après elle, intervint Cara. Pas cette fois.


  Cara a raison, dit Edward en contournant son bureau pour venir poser une main sur lépaule de Grayson. Aucun de nous ne va se lancer à sa poursuite. Nous en avons tous assez fait concernant Audrey. Il est grand temps que nous lâchions prise et que nous la laissions agir à sa guise.


  Cara ne pouvait en croire ses oreilles: son père allait enfin laisser Audrey libre de vivre sa vie! Si seulement Gray en faisait autant, et laissait Audrey partir. Comment pouvait-il aimer une femme qui le traitait si cruellement et qui souhaitait divorcer depuis des années?


  Mais Audrey a besoin de…, commença Gray.


  Écoute, Gray, le coupa Cara, ne va pas à Palm Beach. Il est temps que tu acceptes de regarder les choses en face: Audrey ne veut plus être ta femme.


  «Mais moi, je suis prête, songea-t-elle. Cesse daimer ma sœur. Elle na jamais été digne de toi. Regarde-moi, rien quune fois, et contemple ce qui soffre à tes yeux: une femme qui nattend que toi et qui tadore.»


  


  Comme cest agréable, déclara Audrey.


  La brise nocturne caressait doucement son visage et décoiffait ses cheveux.


  Quest-ce qui est agréable? demanda Dom qui sarrêta pour la prendre par les épaules et plonger son regard dans le sien.


  Tout. Le calme, le ciel rempli détoiles, le murmure des vagues…


  Elle se haussa sur la pointe des pieds pour glisser les bras autour de son cou.


  Marcher sur le sable, traîner sur la plage, sans parler, rien que vous et moi…


  Je vais vous avouer quelque chose, Audrey Perkins, dit-il en la serrant un peu fort plus contre lui. Pour moi, vous êtes une énigme. Je narrive pas du tout à vous comprendre.


  Pourtant, je ne suis pas si compliquée, soupira-t-elle.


  Ça alors! Vous êtes probablement la femme la plus compliquée que jaie jamais rencontrée.


  Comment pouvez-vous dire cela? Vous me connaissez à peine. Nous ne savons presque rien lun de lautre.


  Je sais déjà que votre père est lun des hommes les plus riches dAmérique, que vous êtes mariée et que vous êtes venue à Palm Beach toute seule.


  Elle ôta les bras de son cou et se détourna.


  Puisque je vous trouve très séduisant et que jaimerais beaucoup que vous membrassiez, cela doit signifier que vous nêtes pas fait pour moi, que, si je cède à la tentation, vous finirez forcément par vous servir de moi et…


  Il la saisit par le bras et la fit pivoter pour la forcer à le regarder.


  Je ne fais pas partie des hommes qui se servent des femmes.


  Puis il relâcha son étreinte et lui caressa tendrement la joue.


  Je vous jure que je ne vous veux aucun mal.


  Jaimerais bien vous croire, dit-elle en lui prenant la main, mais daprès mes expériences passées il semble que jattire la malchance. Les manipulateurs, les beaux parleurs, les…


  Elle inspira profondément et le relâcha tout en laissant échapper un soupir exaspéré.


  Face à face dans la douce clarté de la lune, ils se regardèrent un long moment sans dire un mot. Peu à peu, pour Dom, la plage de sable et locéan se fondirent en un arrière-plan nébuleux tandis quil ne voyait plus quAudrey.


  Je vais être très franc, expliqua-t-il doucement. Je vous désire. Jaimerais vous emmener dans votre chambre, vous déshabiller et vous faire lamour toute la nuit.


  Le regard dAudrey se souda au sien. Sa respiration devint plus difficile tandis que sa poitrine se soulevait rapidement. Ses lèvres sentrouvrirent.


  Si je vous laisse faire, comment puis-je savoir…


  Il posa lindex sur sa bouche frémissante.


  Je nai pas dit que jallais le faire. Jai simplement dit que jaimerais le faire.


  Il laissa glisser lentement le doigt sur son menton, puis le long de sa gorge, avant de sarrêter au bord du décolleté profond de sa robe.


  Nous sommes adultes et il nous est arrivé à tous deux de vivre des aventures sans lendemain, ajouta-t-il. Nous nous sommes abandonnés à livresse du plaisir, sans promesses, sans attaches.


  Rien que du plaisir.


  Elle avait parlé si bas quil lentendit à peine.


  Cest à vous de décider, Audrey.


  Aussitôt, elle détourna les yeux.


  Quy a-t-il? demanda-t-il.


  Rien. Je… Pourquoi ne marcherions-nous pas encore un peu avant de rentrer à lhôtel? Nous pourrions ensuite prendre un verre au bar et bavarder un peu, peut-être. Ou aller danser…


  Tout ce que vous voudrez.


  Vous êtes sincère, nest-ce pas?


  Il lui prit la main et la serra doucement.


  Je suis venu à Palm Beach pour une mission qui est achevée. Je repars pour Atlanta demain, mais ce soir je suis à vous, rien quà vous. Et tous vos souhaits seront exaucés.


  Je peux vous poser une question?


  Allez-y.


  Êtes-vous marié?


  Il secoua la tête.


  Non.


  Vous ne lavez jamais été?


  Non.


  Vous êtes déjà tombé amoureux?


  Oui, une fois ou deux. Ou, du moins, cest ce que jai cru à lépoque.


  Que sest-il passé? demanda-t-elle.


  La première fois, javais dix-sept ans et elle ma préféré mon frère.


  Dom navait pas pensé à Lori Kaye depuis des années. Il ne savait même pas ce quelle était devenue après son mariage et son départ pour San Antonio.


  La deuxième fois, jétais plus vieux et un peu plus mûr. Nous étions fiancés depuis six mois quand je me suis rendu compte que ça ne marcherait pas entre nous. Nous nenvisagions pas la vie de la même façon.


  Jai été amoureuse deux fois, déclara Audrey.


  Votre mari et…


  Une fois encore, il vit ses épaules se raidir. Il ne parvenait pas à comprendre pourquoi chaque allusion à son passé ou à son mari la troublait autant.


  Les deux fois, jai commis une grave erreur et je lai payée cher. Je ne veux plus tomber amoureuse. Je ne laisserai plus personne se servir de moi ni me faire du mal.


  Avait-il rêvé ou avait-il perçu une souffrance sincère dans sa voix?


  Marchons un peu, dit-il en lentraînant, puis nous irons prendre un verre avant daller danser. Et si ce nest pas possible à lhôtel, nous irons ailleurs.


  Quand elle saccrocha à sa main, il eut limpression que, pour la première fois, elle lui faisait confiance, quelle osait enfin croire quil ne voulait pas lui faire de mal.


  


  Il ne connaissait pas cet homme, ne lavait jamais rencontré auparavant, mais cela navait aucune importance du moment quil le payait en liquide. Il ne se montrait pas difficile envers ceux qui faisaient appel à ses services, et, du moment quils mettaient le prix, il acceptait tous les boulots quon lui proposait. Bon sang, il serait même prêt à tuer sa propre grand-mère si la somme proposée en valait le coup!


  Le travail doit être exécuté ce soir.


  Pourquoi si vite? Il va peut-être me falloir du temps pour…


  Mon client est prêt à payer vingt-cinq mille dollars si laffaire est réglée avant demain matin et si le meurtre passe pour la conséquence dun viol ou dun cambriolage qui aurait mal tourné. Décidez-vous.


  Je ne mélange pas les affaires et la bagatelle. Je ferai en sorte que ça ressemble à un cambriolage.


  La mort doit être rapide et indolore. Cest bien compris?


  Pas de problème. Je peux lui trancher la gorge ou lui tirer une balle dans la tête. Votre client a une préférence?


  Lhomme grand et mince secoua la tête.


  Aucune, il sen moque.


  Jai besoin de la moitié tout de suite et du reste quand le boulot sera terminé.


  Jai la somme complète en liquide, dans cette mallette, répondit lhomme. Et jai aussi ça.


  Il avait glissé une main dans sa poche, montrant la forme de son revolver sous le tissu de sa veste.


  Donnez-moi tous les détails. Dites-moi qui je dois tuer, lendroit où il ou elle se trouve, et les problèmes qui peuvent se présenter.


  Elle sappelle Audrey Perkins et elle est descendue au Classico Hôtel de Palm Beach, suite numéro six cent dix. Il sagit dune petite rousse, dune trentaine dannées.


  Et quelquun la déteste assez pour désirer sa mort, mais ne veut pas quelle souffre. Compris.


  Puis il lui tendit sa main ouverte.


  Après avoir hésité un instant, lhomme posa sa mallette sur le lit, louvrit et en sortit les billets.


  Si le contrat nest pas rempli à laube…


  Ce sera fait, et si la dame est seule ça va être du gâteau, dit-il avec un grand sourire en contemplant les belles images vertes.


  


  * * *


  


  Quand lorchestre entama un standard de jazz langoureux afin de permettre aux danseurs de souffler un peu après le rythme endiablé du morceau précédent, Dom attira Audrey contre lui. Ils avaient bu quelques verres à lhôtel, au Mermaid Bar, avant de se décider à prendre le cabriolet loué par la jeune femme pour trouver une boîte où la musique ne sarrêterait pas à minuit. Le Beachcomber, ouvert jusquà laube, proposait aux clients un orchestre, une piste de danse ainsi quun barman qui préparait des margaritas absolument divines.


  Vous êtes contente? lui murmura Dom à loreille.


  Appuyant la tête contre sa poitrine, elle se nicha plus étroitement contre lui.


  Encouragé, il frotta doucement sa joue contre la sienne avant de lembrasser dans le creux du cou, et il la sentit frissonner.


  Voulez-vous rentrer à lhôtel ou préférez-vous rester ici jusquà la fermeture?


  Attendons la fin de ce morceau et partons.


  Tout ce que vous voudrez, mon cœur.


  Tout ce que je voudrai, répéta-t-elle dune voix rêveuse de petite fille.


  Il se délectait de sentir les formes délicieuses du corps lové contre le sien et senivrait de son parfum. Il avait de plus en plus de mal à croire tout ce quil avait lu à propos dAudrey Bedell dans le rapport donné par Sawyer. Elle semblait effectivement méfiante et se tenait sur ses gardes. Il était également vrai quelle aimait faire la fête, mais il navait encore remarqué aucun indice indiquant quelle était une garce de première classe. Au contraire, il soupçonnait que, sous cette apparence farouche de volonté dindépendance, elle cachait un fond de douceur et de vulnérabilité. Si son instinct ne le trompait pas, un incident de parcours malheureux avait profondément blessé cette femme.


  Quand lorchestre sarrêta, il lentraîna hors de la piste de danse puis ils quittèrent rapidement le Beachcomber. Une fois dehors, il lui tendit la main.


  Les clés, sil vous plaît.


  Vous croyez que je ne suis pas capable de conduire? demanda-t-elle en riant.


  Non, pas après deux verres de vin et deux margaritas bien corsées.


  Elle sortit les clés de son minuscule sac à main et les lui tendit.


  Vous avez raison. Vous vous êtes contenté de goûter à lune de mes margaritas et vous navez bu quun verre de vin, il y a à peu près… quatre heures. Mon Dieu, il est presque 3h30, ajouta-t-elle, les yeux écarquillés, en regardant sa montre.


  Eh oui…


  Passant un bras autour de ses épaules, il lentraîna sur le parking.


  Quand il lui ouvrit la portière du cabriolet, elle leva le bras et fit tourner la montre-bracelet autour de son poignet.


  Vous savez combien a coûté cette babiole?


  Je nen ai pas la moindre idée.


  Après lavoir aidée à sinstaller sur le siège du passager, il lembrassa sur le bout du nez.


  Un petit rire lui échappa.


  Deux mille dollars! Cest de lor véritable, vous savez.


  Il sourit. Après deux verres de vin et deux margaritas, elle navait plus les idées très claires… Sil navait pas été mieux renseigné, il aurait pensé que la demoiselle navait pas lhabitude de boire.


  Quand on a un père milliardaire, on peut tout se permettre, non? remarqua-t-il en se glissant derrière le volant.


  Audrey sagrippa à son bras et le regarda dun air inquiet.


  Est-ce pour cela que vous vous intéressez à moi? Parce que…


  Sans réfléchir, Dom lui prit le visage entre ses mains et lembrassa. Il en avait eu envie toute la soirée. Elle lui répondit aussitôt et laccueillit sans réserve, ce qui lui permit de goûter avec passion sa bouche exquise et den savourer toute la douceur.


  Quand ils se retrouvèrent tous deux à bout de souffle, il interrompit leur baiser, mais sans sécarter pour autant, faisant lentement glisser ses lèvres le long de son cou.


  Dom…


  Oui…


  Elle le repoussa doucement et leurs regards enfiévrés se soudèrent lun à lautre.


  Pourriez-vous rester un jour supplémentaire à Palm Beach? demanda-t-elle.


  Peut-être. Si javais une bonne raison de ne pas partir.


  Les joues dAudrey rosirent légèrement tandis que sa bouche ébauchait un faible sourire.


  Quand vous maccompagnerez à ma porte tout à lheure, je ne vous laisserai pas entrer, mais jaimerais beaucoup que nous déjeunions et dînions ensemble demain.


  Moi aussi.


  Quand il se pencha pour lembrasser, elle le repoussa de nouveau.


  Il est tard. Je crois que nous devrions rentrer au Classico, à présent.


  Il posa ses deux mains sur son cœur dans un geste théâtral.


  Madame, vous savez comment briser le cœur dun homme, soupira-t-il.


  Et vous, Dom Shea, dit-elle en riant, vous savez comment faire perdre la tête à une femme.


  Oh, mon cœur, si seulement cétait vrai.


  Croyez-moi, cest la vérité.


  Il ôta sa veste et la lui passa autour des épaules.


  Il fait drôlement frisquet, à présent, expliqua-t-il après avoir déposé un baiser tendre sur sa joue.


  Merci, vous êtes vraiment charmant, répondit-elle en serrant les pans de la veste autour delle.


  Après avoir bouclé la ceinture de sécurité de la jeune femme, il fixa la sienne puis mit le contact. Lair frais de la nuit lui fouetta le visage, laidant à rester parfaitement éveillé et vigilant tandis que la voiture filait sur la route qui les ramenait à lhôtel. Il se demanda ce que dirait Sawyer sil restait à Palm Beach vingt-quatre heures de plus. Le croirait-il sil lui annonçait quil avait encore quelques détails à régler sur place? Cela dit, il navait quà renvoyer le jet de Dundee à Atlanta et prendre un jour de congé pour raisons personnelles, songea-t-il.


  Il navait jamais fréquenté de femme mariée, même pour une relation passagère. Mais, dès le moment où il avait posé les yeux sur Audrey Perkins, il sétait retrouvé prisonnier dune puissante attraction qui navait fait que sintensifier depuis leur rencontre.


  


  Ils se tenaient enlacés devant la porte dAudrey. Dom releva la tête après avoir embrassé la jeune femme pour la troisième fois.


  Je ne veux pas partir, murmura-t-il.


  Vous avez promis.


  Et si je revenais prendre le petit déjeuner avec vous?


  Il sera servi dans quelques heures à peine, dit-elle en regardant sa montre.


  Oui, je sais.


  Audrey laissa échapper un petit rire nerveux avant de se dégager de son étreinte. Il lui prit alors la carte magnétique des mains et ouvrit la porte. Quand elle voulut savancer, il lui entoura la taille de ses bras pour la plaquer contre lui.


  Et si nous déjeunions tôt, aux alentours de 11heures, par exemple? demanda-t-elle.


  Ici, dans votre suite?


  Peut-être. Si vous êtes raisonnable et si, maintenant, vous partez gentiment.


  Après avoir repoussé la masse de ses longs cheveux soyeux sur lune de ses épaules, il lembrassa dans la nuque, lui arrachant un petit cri étouffé. La lâchant à regret, il tourna les talons et séloigna. Il était presque arrivé devant les ascenseurs quand elle le rappela.


  Dom?


  Il se retourna et lui sourit.


  Oui?


  Merci pour cette merveilleuse soirée. Cest la plus belle que jaie passée depuis… depuis longtemps.


  Je pourrais vous dire la même chose.


  À demain, 11heures.


  Je serai là, promis.


  Une dernière fois, ils sadressèrent un signe de la main avant quAudrey disparaisse à lintérieur de sa suite. Il appuya alors sur le bouton dappel et il attendait lorsquil se rendit compte quil avait toujours la carte magnétique dans la main et quAudrey avait gardé sa veste. Ce qui en soit navait aucune importance, si ce nest quil avait glissé la photo quEdward Bedell lui avait donnée dans la poche intérieure. Si la jeune femme la découvrait…


  Aussi se dirigea-t-il vers la suite, mais, juste au moment où il allait frapper, il entendit un bruit bizarre, comme si quelque chose était tombé. Il colla son oreille contre la porte: un autre bruit sourd lui parvint, puis le son dune lutte. Et, finalement, un cri étouffé.


  Sentant monter ladrénaline, il introduisit la carte magnétique dans le système qui commandait louverture et poussa le battant.


  Audrey? appela-t-il. Tout va bien?


  Aucune réponse.


  Cest alors quun hurlement de terreur déchira le silence.


  4.


  


  


  Dans les commandos de la marine, Dom avait appris à faire face à ce genre de situation, aussi ne perdit-il pas son sang-froid, même sil était mort dinquiétude pour Audrey Perkins.


  La suite baignait dans lobscurité, ce qui signifiait quen labsence dAudrey quelquun sy était introduit et avait tiré les rideaux. Puis, tapie dans lombre, cette personne avait dû attendre le retour de la jeune femme pour lagresser. Dom était prêt à affronter un ravisseur ou un violeur, ou bien un voleur, sil sagissait simplement dune tentative de cambriolage hypothèse quil estimait moins probable que les deux premières.


  Son Glock30 était resté dans le coffre-fort de sa chambre. Après avoir pris contact avec Audrey et découvert quelle était seule, il avait en effet commis lerreur de penser quil pourrait se passer de son arme. Dautre part, sil lavait portée pour leur rendez-vous, comment aurait-il pu le justifier?


  Toutefois, il ne se rendait presque jamais nulle part sans être armé, surtout quand il était en mission. Gardant le dos appuyé contre le mur, il se baissa et sortit le Beretta950 Jetfire du holster attaché à son mollet. La plupart des agents de Dundee utilisaient le petit calibre de deux cent cinquante grammes et de douze centimètres comme arme dappoint.


  Ne sachant pas ce qui se passait exactement, il devait prendre toutes les précautions nécessaires. Il lui fallait tenir compte du fait que lagresseur ou les agresseurs faisaient peser une menace sur Audrey, quils nhésiteraient pas à la tuer, surtout sil sagissait dun enlèvement qui tournait mal.


  Quand il savança lentement vers le salon, son pistolet au poing, il entendit un grognement de douleur et vit des formes sagiter dans lobscurité.


  Quelque chose ou quelquun fonça sur lui, suivi de près par une silhouette sombre et massive.


  Audrey se jeta contre lui, hors dhaleine.


  Il a un couteau, murmura-t-elle. Il a voulu me tuer.


  Avant que Dom ait eu le temps de dire un mot, un homme baraqué fondit sur lui. Juste au moment où Dom pointait le Beretta dans sa direction, le type les dépassa à toute vitesse, courant vers la porte ouverte.


  Il était seul? demanda Dom.


  Oui, enfin, je crois, répondit-elle.


  Ne bougez pas dici, lui ordonna-t-il en se dirigeant vers la porte.


  Ne partez pas! Ne me laissez pas seule! cria-t-elle.


  Il hésita un quart de seconde, mais quand il vit lhomme disparaître dans lascenseur il se retourna vers la jeune femme.


  Je vais appeler la sécurité de lhôtel, dit-il.


  Puis il appuya sur linterrupteur qui commandait léclairage de la suite avant de se diriger vers le téléphone de lentrée.


  Ils devraient pouvoir lattraper quand il sortira de lascenseur… Sil y reste jusquau rez-de-chaussée.


  Nappelez pas la sécurité, sil vous plaît, implora Audrey en lui saisissant le poignet. Nappelez personne.


  Pourquoi?


  Je ne suis pas blessée, et je ne crois pas quil ait volé quelque chose. Et même si cétait le cas, je préférerais éviter toute publicité. Si vous appelez la sécurité, ils préviendront la police, et ensuite les journaux auront vent de laffaire. Demain, la riche héritière Audrey Bedell Perkins fera la une de tous les journaux et la presse va me harceler.


  Dom détestait lidée de laisser un criminel sen tirer à si bon compte. Cela allait en effet à lencontre de toutes les valeurs en lesquelles il croyait, de tout ce contre quoi il avait lutté dans les commandos de la marine et de tout ce quil défendait en tant quagent de Dundee.


  Dom, je vous en prie…


  Que se passe-t-il? demanda-t-il en reposant le combiné du téléphone. Vous mavez dit quil avait essayé de vous tuer. Comment pouvez-vous souhaiter que ce type séchappe?


  Jai peut-être réagi de manière excessive, dit-elle dune voix légèrement tremblante. Je ne sais plus très bien. Il ma prise au dépourvu quand il ma attrapée par-derrière et a appuyé un couteau sur ma gorge.


  Comment lui avez-vous échappé?


  Technique élémentaire dautodéfense: je lui ai mordu la main avant de lui donner un coup de coude dans le bas-ventre. Par chance, je lai atteint au bon endroit.


  Dom la voyait sous un jour nouveau à présent. Lhéritière élevée dans la soie sétait débrouillée toute seule. Elle sétait débarrassée de son agresseur avec le cran dune fille nayant pas froid aux yeux.


  Où avez-vous appris à vous défendre?


  Écoutez, je ne peux pas tout vous expliquer, soupira-t-elle. Pas maintenant. Pas avant que jaie parlé à… mon père. Il faut que je rentre à Chattanooga.


  Je peux vous ramener chez vous immédiatement, dit-il, songeur. Jai un avion à ma disposition.


  Il se pencha pour replacer le Beretta dans son étui.


  Visiblement perplexe, elle le dévisageait en silence.


  Je crois que nous devrions être francs lun avec lautre, reprit-il. Je commence, après ce sera votre tour.


  Quoi? Je ne comprends pas.


  Je mappelle bien Domingo Shea et je suis vraiment ici pour raison professionnelle. Je travaille pour lagence Dundee, spécialisée dans la sécurité et les recherches privées, dont le siège se trouve à Atlanta. Edward Bedell ma engagé pour retrouver sa fille portée disparue et je suis venu à Palm Beach parce que je savais que vous y étiez.


  Oh…


  Il ne put supporter la déception qui se lisait sur son visage.


  Mais ce qui sest passé entre nous na rien à voir avec…


  Ainsi, il y avait bien une arrière-pensée derrière votre gentillesse.


  La prenant par les épaules, il la secoua doucement.


  Je suis venu ici en mission et je mattendais à tomber sur une peste gâtée, froide et calculatrice, mais vous nêtes rien de tout cela. Si jai été gentil avec vous, cest parce que je vous aime bien et même un peu plus que je ne le devrais. Et tout à lheure, quand jai appelé votre père, que je lui ai expliqué que vous étiez en bonne santé et que vous ne sembliez pas souhaiter rentrer à Chattanooga, il a simplement dit que vous naviez quà lui téléphoner. Et que ma mission était terminée.


  Ainsi cest tout ce que jétais pour vous, une mission.


  Mais non, bon sang! sexclamait-il en laissant glisser les mains sur ses bras avant de la relâcher. Cest ce que jessaie de vous expliquer. Je me suis laissé déborder par mes émotions alors que je naurais pas dû. En ce moment même, un meurtrier potentiel court en liberté parce que, au lieu dappeler la sécurité de lhôtel, je reste là à bavarder avec vous. Mais une fois que vous maurez expliqué exactement ce qui se passe, pourquoi quelquun a tenté de vous tuer et pourquoi vous ne voulez pas quon le poursuive, alors jappellerai la police.


  Non!


  Mais pourquoi, bon sang?


  Je vous en prie, croyez-moi: je dois rentrer immédiatement à Chattanooga et voir mon père.


  Pourquoi êtes-vous si impatiente de retourner auprès de votre cher papa alors que vous le fuyez depuis près de deux semaines? Vous savez qui était votre assaillant, ou au moins pourquoi il vous attendait dans votre chambre, nest-ce pas?


  Elle secoua la tête.


  Non, je vous jure que je ne sais pas qui il était ni pourquoi il mattendait.


  Soyez claire, il a essayé de vous tuer, oui ou non?


  Je ne sais pas, vous membrouillez. Je crois quil est venu pour menlever ou pour me tuer. Mais cest absurde, personne nest censé savoir où je suis. Pas encore. Pas avant…


  Que se passe-t-il vraiment? Que me cachez-vous?


  Je vous en prie, Dom, ramenez-moi à Chattanooga aussi vite que possible. Il faut que je rentre au manoir Bedell et que je parle à mon père.


  


  Quatre heures plus tard, le jet de Dundee atterrissait à Chattanooga où Dom avait réservé une voiture qui les attendait à laéroport. À Palm Beach, la température avait été denviron vingt-cinq degrés, mais ici, dans le sud-est du Tennessee, en ce début doctobre, il en faisait à peine vingt ce matin-là. Les feuilles des arbres se teintaient de nuances pourpres et dorées, attestant que lautomne était déjà bien installé.


  Durant le vol, Dom avait tenté de persuader Audrey de se confier à lui, mais elle avait refusé et répété quelle devait dabord parler à son père. Il soupçonnait quelle en savait beaucoup plus sur son agresseur quelle ne voulait ladmettre sinon son identité, elle devait au moins connaître la raison pour laquelle il lavait attendue dans sa suite.


  Avant de quitter Palm Beach, la jeune femme avait rempli deux grandes valises et deux sacs de voyage à ras bord, mais ni lui ni elle navaient pris le temps de se changer. Dom avait enfilé sa veste quil avait récupérée tandis quelle sétait contentée de jeter un cardigan en cachemire beige sur ses épaules.


  Dans lavion, elle avait somnolé presque tout le temps. Quand elle avait appuyé sa tête contre lépaule de Dom, il avait glissé un bras autour delle pour linstaller plus confortablement. Elle semblait si douce et si innocente dans son sommeil…


  Pouvez-vous appeler mon père pour lui dire que nous arrivons, sil vous plaît? dit Audrey une fois quils eurent débarqué du jet.


  Daccord.


  Et je voudrais aussi que vous restiez avec moi quand je lui parlerai. Promettez-moi que vous ne me laisserez pas seule.


  Je vous le promets.


  Pendant le trajet de quarante minutes qui séparait laéroport de Lookout Mountain du domaine Bedell, elle était restée assise en silence, les mains serrées sur ses genoux. Non seulement elle semblait nerveuse et soucieuse, mais elle navait pas lair rassurée du tout. Pourquoi aurait-elle peur de son père? Peut-être était-ce plutôt son mari quelle redoutait daffronter. Grayson Perkins laurait-il maltraitée?


  Si cétait le cas, il…


  Il se contenterait de rester tranquille et maître de lui-même jusquà ce quil découvre la vérité. Et il tiendrait sa promesse: il ne quitterait pas Audrey. Pas avant dêtre certain quelle était en sécurité. Pas avant quelle lui ait demandé de partir.


  


  Bon sang, que sest-il passé? Vous maviez garanti quelle aurait son compte.


  Le gars que jai engagé a commis une erreur. Il ne sattendait pas à ce quelle ne se laisse pas faire, vous comprenez. Il a dit que jaurais dû le prévenir quelle savait se défendre. Et il navait pas prévu quun type se précipiterait à son secours.


  Je ne veux pas dexcuses. Votre échec me pose un sérieux problème.


  Je suis désolé. Je vous jure que je navais jamais eu dennuis avec lui auparavant. Il fait du bon travail et…


  Il na même pas été capable de se débarrasser dune petite rousse!


  Écoutez, jai des contacts dans tout le pays. Vous navez quun mot à dire et je mets quelquun sur laffaire dans votre région en moins dune journée.


  Non, pas maintenant. Il faut dabord que je voie comment la situation évolue avant de prendre une décision. M.Shea la ramène au manoir ce matin. Ils devraient arriver dun moment à lautre.


  Vous naurez quà me faire signe quand vous serez décidé. Et cette fois il ny aura plus de bavures, je vous le garantis.


  * * *


  Jeremy Loman vint leur ouvrir la porte.


  M.Bedell et les autres vous attendent dans le bureau, dit-il.


  Dom remarqua quil ne sadressait pas à Audrey et ne la regardait même pas. Quant à la jeune femme, elle accorda peu dattention au fidèle majordome de son père. Sentendait-elle mal avec lui?


  Les autres? demanda-t-il en prenant la jeune femme par le bras tandis quils suivaient Loman dans le hall.


  Oui, monsieur. MmeBedell, MlleCara et M.Grayson. Ils attendent tous le retour de MlleAudrey.


  Dom sentit Audrey se raidir aussitôt et se dit quil y avait vraiment quelque chose qui ne tournait pas rond.


  Quelques secondes plus tard, ils entrèrent dans le bureau du maître de maison. Des étagères remplies de livres couvraient les murs, un bureau massif en acajou trônait au milieu de la pièce et quatre personnes se tenaient devant eux, lair sombre. Ils regardèrent tous Dom avant de poser les yeux sur Audrey. Aucun sourire, aucune parole de bienvenue, aucune exclamation chaleureuse.


  Entrez, je vous en prie, dit Edward Bedell. Lun de vous deux voudrait-il une tasse de café?


  Non, merci, répondit Dom.


  Audrey resta silencieuse.


  Quand vous mavez appelé, vous mavez annoncé que vous rameniez Audrey à la maison, reprit Edward. Où est-elle? A-t-elle changé davis et préféré rester à Palm Beach?


  Un signal dalarme se déclencha dans le cerveau de Dom.


  Je ne comprends pas… Votre fille est là, précisa-t-il en se tournant vers Audrey.


  Sil vous plaît, monsieur Bedell, écoutez-moi, je vais tout vous expliquer, lança aussitôt celle-ci. Je sais que la situation se présente mal pour moi, mais rappelez-vous que je suis venue ici de mon plein gré et que je lai fait parce que je crains quun grave danger ne menace votre fille. Tôt ce matin, quelquun a tenté de me tuer quelquun qui mavait prise pour Audrey.


  Aussitôt, Dom entendit sélever un concert de voix accusatrices, mais il ne pouvait penser quà une seule chose: celle quil avait prise pour Audrey Bedell venait de confesser quelle nétait pas la femme quil avait été chargé de retrouver.


  Je ne comprends rien à ce qui se passe! sexclama Bedell en fixant Dom avec colère. Ma parole, quest-ce qui a bien pu vous faire croire que cette jeune femme était ma fille?


  Dom plongea son regard dans le sien.


  Eh bien, elle sest présentée elle-même comme Audrey Bedell Perkins, elle était enregistrée à lhôtel sous ce nom et se servait des cartes de crédit de votre fille. Et la description générale quon mavait donnée dAudrey correspondait à la sienne.


  Sinterrompant un instant, il dévisagea la femme qui occupait ses pensées depuis quils sétaient rencontrés.


  Qui diable êtes-vous si vous nêtes pas Audrey? demanda-t-il.


  Dom, sil vous plaît, écoutez-moi, je…


  Cara savança vers létrangère qui sétait immiscée dans leur famille.


  Quavez-vous fait à ma sœur? coupa-t-elle. Lavez-vous assassinée pour lui voler ses cartes de crédit?


  Décidément, quelle que soit sa véritable identité, la jeune femme avait du cran, songea Dom en la voyant redresser les épaules et relever le menton.


  Je mappelle Lausanne Raney. Jai travaillé comme hôtesse daccueil au siège de la société Bedell durant les six derniers mois et je nai tué personne. Audrey Perkins ma engagée pour que je me fasse passer pour elle pendant quelle partirait tranquillement avec son petit ami.
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  Dom eut limpression de recevoir un coup de poing en pleine figure. Comment avait-il pu être aveugle à ce point? Pourquoi navait-il pas compris que cette femme nétait pas Audrey Bedell Perkins? Et, pourtant, quand il lavait comparée à la photo quon lui avait donnée, il navait vu quune ressemblance superficielle…


  «Bravo, Shea, tu as fait du beau travail! se dit-il. Ton cerveau était si obnubilé par le corps fabuleux de cette superbe créature quil a cessé de fonctionner normalement.»


  Pourquoi Audrey aurait-elle fait une chose pareille? demanda Grayson Perkins, lair réellement perplexe.


  Réfléchis un peu, lança Patricia. Elle savait que si elle disparaissait un certain temps toi ou Edward lanceriez quelquun à ses trousses. Alors, elle a eu lidée géniale de brouiller les pistes en embauchant une femme qui se ferait passer pour elle.


  Je crois que nous ferions bien dappeler la police, intervint Cara. Comment pouvons-nous savoir si cette femme nous dit la vérité?


  Je vous jure que je ne mens pas, assura Lausanne tout en regardant les occupants de la pièce lun après lautre.


  Ce quelle raconte est peut-être vrai, mais je trouve que Cara a raison: nous devrions appeler la police, proposa Grayson en regardant son beau-père. Nous ignorons où se trouve Audrey et il lui est peut-être arrivé quelque chose. Si cette fille ment…


  Je ne mens pas! répéta Lausanne avec un soupçon de panique dans la voix.


  Silence, taisez-vous tous!


  Le visage dEdward était devenu cramoisi et ses narines frémissaient.


  Toutes ces discussions ne nous mènent nulle part, poursuivit-il avant de se tourner vers Dom. Cest vous le spécialiste, monsieur Shea. Que préconisez-vous?


  Tiraillé entre sa colère contre Lausanne Raney qui lavait berné et son désir de croire en son innocence, il hésita quelques secondes avant de lui répondre.


  Appelez la police. En fait, je vais le faire pour vous et pourrai ainsi leur donner les informations dont ils auront besoin. En ce qui vous concerne, ajouta-t-il en regardant Lausanne, taisez-vous jusquà leur arrivée. Vous continuerez à vous expliquer quand ils seront là.


  «Vous comprenez? Jessaie de vous aider sans trahir mon client», aurait-il voulu lui dire.


  Pourquoi voulait-il laider, bon sang? Et si elle mentait? Si elle était impliquée dune façon ou dune autre dans la disparition dAudrey Perkins? Pouvait-il se fier à linstinct qui lui soufflait que Lausanne Raney était innocente? Cette femme pouvait très bien avoir commis un meurtre de sang-froid. Mais, dans ce cas, elle nétait pas très intelligente, sinon, elle naurait pas voyagé en se faisant passer pour Audrey Perkins et en accumulant les factures sur ses cartes de crédit.


  Très bien, dit Edward. Je crois que nous devrions passer dans le salon et vous laisser tranquille pour appeler la police.


  Puis il regarda Lausanne.


  Nous vous confions la garde de MlleRaney si toutefois cest son vrai nom.


  Loman suivit les membres de la famille Bedell et referma la porte du bureau derrière lui. Une fois quils furent seuls, Lausanne se précipita vers Dom qui larrêta aussitôt dun geste de la main. Elle simmobilisa et le dévisagea, les yeux secs, le regard dur.


  Ils ne me croient pas, nest-ce pas? Et vous non plus. Vous pensez que jai agressé Audrey pour lui voler ses cartes de crédit.


  Cest ce que vous avez fait?


  Non.


  Pourquoi devrais-je vous croire?


  Oh, je nen sais rien. Peut-être parce que je dis la vérité.


  Comme vous lavez fait quand vous mavez affirmé que vous étiez Audrey Bedell Perkins?


  Je jouais la comédie. Elle mavait engagée pour que je me fasse passer pour elle. Je jure que…


  Gardez ça pour la police.


  Elle lui saisit le bras.


  Je vais me retrouver en prison à cause de cette histoire et nous le savons tous les deux. Ça mest déjà arrivé. Décidément, la malchance me poursuit. Jaurais dû savoir que la proposition de MmePerkins était trop belle, que dune façon ou dune autre cela se retournerait contre moi.


  Vous voulez dire que vous avez déjà été arrêtée, que vous avez un casier judiciaire?


  Je nai jamais commis aucun délit, répondit-elle en le lâchant, mais ce nest pas la première fois que je suis accusée à tort.


  Dom secoua la tête. Bon sang, comme il était tenté de la croire…


  «Est-ce que je suis en train de devenir complètement idiot?» se demanda-t-il.


  Asseyez-vous.


  Après lui avoir désigné une chaise, il se dirigea vers le bureau où était posé le téléphone. Ayant décroché le combiné, il fouilla dans la poche de sa veste pour en sortir la carte de Bain Desmond que lui avait donnée Sawyer.


  Linspecteur répondit à la troisième sonnerie.


  Desmond à lappareil.


  Bonjour, inspecteur Desmond. Je suis Domingo Shea, de lagence Dundee…


  Oui, bonjour, monsieur Shea. Sawyer McNamara ma prévenu que vous mappelleriez peut-être. Que puis-je faire pour vous?


  Est-ce quil vous a expliqué de quoi il sagissait?


  Pas du tout.


  Très bien. Je vais essayer dêtre bref La fille dEdward Bedell, Audrey Perkins, a disparu il y a environ deux semaines. Bedell a fait appel à Dundee pour la rechercher. Nous avons rapidement retracé ses déplacements grâce aux opérations effectuées sur ses cartes de crédit et je lai retrouvée en Floride, à Palm Beach, où quelquun a tenté de lenlever ou de lassassiner. Je lai ramenée chez son père ce matin. Mais là, coup de théâtre: la femme nest pas Audrey Perkins, mais quelquun qui lui ressemble et dit sappeler Lausanne Raney. Daprès elle, Audrey Perkins qui aurait voulu partir tranquillement avec son petit ami laurait embauchée pour prendre sa place au cas où son père engagerait un détective privé pour la retrouver.


  Quelle histoire, monsieur Shea…


  Je ne vous le fais pas dire, répliqua Dom.


  Est-ce que cette MlleRaney peut prouver que MmePerkins la engagée?


  Je ne sais pas. Je ne lui ai pas posé la question.


  Je vois. Vous voudriez que je vienne pour procéder à un interrogatoire plus poussé, cest ça?


  Tout à fait.


  Sawyer vous a communiqué mon numéro de portable privé. Je ne suis pas en service pour linstant, mais si vous me donnez à peu près une heure pour appeler mon adjoint nous vous rejoindrons à la propriété des Bedell.


  


  Il y avait longtemps que Lausanne navait pas eu aussi peur. Pas depuis quelle avait été arrêtée pour complicité de vol à main armée. Pas depuis quelle avait fait confiance à la mauvaise personne et payé son erreur avec cinq ans de sa vie. Elle avait réagi comme la dernière des imbéciles: quand Audrey Perkins lui avait fait cette proposition, elle avait cru toucher le gros lot. Comment aurait-elle pu refuser? Cela semblait si simple… Son rôle consisterait à voyager dans le Sud-Est, lui avait expliqué cette dernière, à descendre dans des hôtels quatre étoiles et à changer de ville tous les trois ou quatre jours. Par ailleurs, elle pourrait sacheter tout ce dont elle aurait envie en utilisant les cartes de crédit de MmePerkins. Et, pour finir, elle lui avait offert cinquante mille dollars en liquide, que Lausanne sétait empressée daller déposer sur un compte dépargne. Cette fois, elle aurait assez dargent pour faire appel aux services dun détective privé pour rechercher sa fille.


  «Je vais te retrouver, ma chérie. Il faut que je sois certaine que tu es heureuse et que tu ne manques de rien.»


  Toutefois, elle navait pas lintention de simmiscer dans la vie de son enfant. Elle voulait seulement sassurer quelle menait lexistence à laquelle elle avait droit.


  Les cinquante mille dollars pourraient bien être la seule preuve que MmePerkins lavait engagée pour se promener dans le Sud-Est en se faisant passer pour elle. Bon sang! Elle avait été payée en liquide ce qui ne lavait pas préoccupée sur le moment, évidemment. Comment aurait-elle pu prévoir quelle devrait prouver quelle navait pas tué Audrey Perkins et ne lui avait pas volé cet argent?


  Est-ce que vous vous appelez vraiment Lausanne Raney? demanda Dom.


  Elle tourna vivement la tête et le regarda.


  Je mappelle Lausanne Inez Raney et je suis née il y a vingt-huit ans à Booneville, dans le Mississippi.


  Vous savez que je peux vérifier si vous dites la vérité, nest-ce pas?


  Les lèvres de la jeune femme sétirèrent en un semblant de sourire. Un sourire dur et sarcastique: elle navait pas peur de lui et elle ne céderait pas à ses manœuvres dintimidation.


  Allez-y, vérifiez, lança-t-elle. Je ne mens pas.


  Voulez-vous méclairer sur…


  Non. Je dirai ce que je sais à la police, et si vous voulez en savoir plus vous naurez quà vous débrouiller tout seul. Pourquoi devrais-je vous faciliter les choses, alors que vous ne me croyez pas?


  Vous vous êtes bien moquée de moi, mon cœur, précisa-t-il dun ton ironique en sasseyant sur une chaise en face delle.


  Et ça vous embête, nest-ce pas? Votre orgueil de mâle en a pris un coup parce que vous avez vraiment cru que jétais Audrey Perkins.


  Mon orgueil de mâle y survivra. Ce nétait pas ma première erreur et ce ne sera pas la dernière. Ce que je ne comprends pas, cest pourquoi vous avez insisté pour que je vous ramène à Chattanooga, chez Edward Bedell. Vous saviez que la vérité…


  Quelquun a essayé de me tuer de tuer Audrey. Empocher cinquante mille dollars pour prendre sa place et passer des vacances de luxe tous frais payés est une chose, mais je nai pas accepté de servir de doublure dans une affaire de meurtre.


  Alors pourquoi ne pas avoir simplement fichu le camp? demanda-t-il. Pourquoi être revenue à Chattanooga pour voir le père dAudrey? Vous saviez que vous seriez découverte.


  Parce quil a le droit de savoir que quelquun cherche à supprimer sa fille et que je ne voulais pas continuer ce petit jeu plus longtemps. Il est riche et il a le bras long. Il a certainement le pouvoir de faire quelque chose pour lui sauver la vie… et pour maider à sauver la mienne.


  Comme il lobservait avec curiosité, Lausanne comprit quil se demandait sil pouvait la croire.


  Pensez-vous quAudrey vous a engagée parce quelle savait que quelquun cherchait à la tuer et quelle a voulu faire de vous une cible?


  Oui, cette pensée ma traversé lesprit une fois ou deux depuis que ce type a essayé de me trancher la gorge ce matin.


  Vous vous rendez sûrement compte que la police pourrait voir les choses autrement?


  Je nai pas tué Audrey Perkins. Je ne lai pas touchée.


  Avez-vous les moyens de le prouver?


  Et vous, ou la police, avez-vous les moyens de prouver le contraire? demanda-t-elle sèchement.


  Non, mais si nous ne retrouvons pas Audrey vous pourriez avoir rapidement besoin dun bon avocat.


  Elle haussa les épaules.


  Je suppose que jaurais dû deviner quune fois que vous auriez découvert que je nétais pas une riche héritière vous vous ficheriez bien de mon sort et que vous ne me soutiendriez pas. Lhistoire se répète.


  Que voulez-vous dire? Cela vous était-il déjà arrivé de vous faire passer pour une riche héritière?


  Non, pas vraiment, répondit-elle avec un petit rire amer. Ce que je voulais dire, cest que ce nest pas la première fois quun type me murmure des mots doux avant de me laisser tomber. Mais je crois que vous êtes un peu moins salaud et un peu moins lâche que les autres cest la seule différence.


  Dom la regarda sans dire un mot.


  Après tout, il était peut-être exactement comme les autres, songea-t-elle. Peut-être cachait-il mieux son jeu, cest tout. Le fait quil lui ait affirmé quil ne lui ferait jamais de mal ne prouvait pas quil était sincère.


  Encore une fois, elle se retrouvait seule. Complètement seule et plongée dans les ennuis jusquau cou. Non, elle ne pouvait pas compter sur laide de Dom Shea. La seule personne en qui elle pouvait avoir confiance, cétait elle-même.


  


  Les cheveux poil de carotte coupés en brosse, de grands yeux bruns derrière dépais verres de lunettes, le lieutenant Mike Swain mesurait bien un mètre quatre-vingts, était bâti comme une armoire à glace et parlait en mâchant du chewing-gum. Son supérieur, linspecteur Bain Desmond, approchait de la quarantaine alors que Swain avait à peine trente ans. Grand et mince, le sourire facile, Desmond représentait le type parfait du citoyen blanc affable du sud des États-Unis et il pénétra dans le salon des Bedell comme sil entrait chez lui. Il nétait pas arrogant, mais simplement plein dassurance. Il regarda posément chacune des personnes présentes dans la pièce avant de poser ses yeux bleu clair sur Lausanne.


  Commencez par le début, mademoiselle Raney, et dites-nous exactement comment et pourquoi Dom Shea vous a trouvée à Palm Beach à la place dAudrey Perkins.


  Lausanne avala sa salive avec peine. Encore une fois la police linterrogeait et, encore une fois, elle était présumée coupable.


  Jai travaillé comme hôtesse daccueil au siège de la société Bedell durant les six derniers mois. Il y a dix jours, ou plutôt onze, jai reçu un coup de téléphone dAudrey Perkins qui ma demandé de venir chez elle. Elle ma dit quaprès mavoir aperçue en passant voir son père à son bureau elle avait pensé que je conviendrais parfaitement pour un travail particulier quelle envisageait de confier à quelquun.


  Et vous êtes allée la voir? demanda Desmond. Chez elle?


  Oui, je suis allée chez elle. Pourquoi pas? Après tout, il sagissait dAudrey Perkins, la fille dEdward Bedell.


  Quelquun dautre était-il présent quand vous êtes arrivée: une bonne, une secrétaire, quelquun qui pourrait confirmer que vous avez bien rencontré MmePerkins?


  Non, il ny avait personne dautre. Elle avait fait en sorte que nous soyons seules.


  Je vois…, dit Desmond en hochant la tête. Continuez.


  MmePerkins ma alors demandé si jaimerais gagner cinquante mille dollars et…


  Vous a-t-elle donné cette somme? coupa Desmond.


  Oui.


  Chèque de banque, chèque personnel…?


  En liquide, répondit Lausanne.


  À ces mots, elle entendit sélever une exclamation de surprise collective.


  Jai déposé largent sur un compte dépargne, ajouta-t-elle. À la Regions Bank.


  Et quel service vous demandait-elle de lui rendre en échange de ces cinquante mille dollars? linterrogea linspecteur Desmond en lobservant avec beaucoup dattention.


  MmePerkins ma proposé cette somme, ainsi que des vacances de luxe, des vêtements neufs et lusage illimité de ses cartes de crédit, et en échange tout ce que javais à faire était de voyager dans le Sud-Est et de changer de ville tous les trois ou quatre jours. Je devais me présenter partout comme Audrey Bedell Perkins, me faire enregistrer sous ce nom et me faire passer pour elle pendant quelques semaines. Elle avait pensé à moi, ma-t-elle répété, parce quun jour elle mavait vue à laccueil et avait remarqué que nous étions à peu près de la même taille, de la même corpulence, que nous avions la même couleur de cheveux et à peu près le même âge. Quand elle ma offert les cinquante mille dollars, elle ma aussi promis de veiller à ce que mon poste dhôtesse mattende quand je reviendrais à Chattanooga.


  Des murmures sélevèrent de nouveau dans la pièce et le lieutenant Swain demanda le silence. Desmond reprit son interrogatoire.


  MmePerkins vous a-t-elle précisé pourquoi elle voulait que vous vous fassiez passer pour elle?


  Oui, absolument. Elle ma expliqué quelle avait lintention de partir avec son petit ami et quelle ne voulait pas que son mari ou son père les retrouve. Elle souhaitait avoir de lavance au cas où ils les feraient rechercher.


  Et aucun doute ne vous a traversée quant à…


  Si, bien sûr, je me suis posé des questions, mais quand elle ma tendu un sac rempli de billets je les ai oubliées. Cinquante mille dollars, ça représente un argument convaincant quand on nest pas très riche.


  Linspecteur hocha la tête, comme sil partageait son avis.


  Avez-vous une idée de lendroit où la véritable Audrey Perkins pourrait se trouver en ce moment?


  Non, aucune.


  En dehors des cinquante mille dollars sur votre compte en banque, avez-vous une preuve de ce que vous venez davancer?


  Non, aucune. Seule Audrey Perkins pourrait confirmer que je vous ai dit la vérité.


  Et il se trouve que cette dernière a disparu.


  Oui. Et vu ma situation je me sens aussi concernée par sa disparition que les autres occupants de cette pièce et je tiens autant queux, sinon plus, à ce quon la retrouve.


  Dom avait observé et écouté Lausanne, attentif au langage de son corps, analysant ses réponses avec circonspection.


  II désirait ardemment la croire et une partie de lui-même adhérait effectivement à sa version des faits. Mais sagissait-il dune partie de son cerveau ou de son cœur? Ou bien encore dune région de son anatomie située plus bas?


  La voix de Cara Bedell brisa le silence.


  Je ne crois pas un mot de ce que cette femme vient de raconter, dit-elle. Elle ment. Elle sait où se trouve Audrey.


  Je suis daccord avec Cara, enchaîna Grayson. Audrey naurait jamais échafaudé un plan aussi élaboré dans le but de senfuir avec lun de ses amants. Elle était déjà partie avec dautres hommes auparavant et navait jamais trouvé nécessaire de…


  Mais elle navait jamais été amoureuse daucun dentre eux, fit remarquer Patricia. Avec Bobby Jack Cash, cest différent.


  Oui, il est différent, effectivement, confirma Edward. Cest un être abject et dangereux. Je narrive pas à comprendre comment Audrey a pu seulement adresser la parole à un tel minable. Elle est bien supérieure à lui, sur tous les plans.


  Personne ne remarqua lexpression de surprise sur le visage de Lausanne à la mention du nom de Bobby Jack Cash, personne sauf Dom qui était justement en train de la regarder.


  Une sensation de malaise le gagna. Il était prêt à parier que la jeune femme connaissait cet homme, quils étaient unis par un lien quelconque.


  Il frémit: navait-il pas été sur le point de croire tous ses mensonges, de se laisser prendre au piège de son air doux et innocent? Un horrible scénario se dessina alors dans son esprit. Un scénario qui mettait en scène le couple Lausanne Raney-Bobby Jack Cash, et qui se terminait par un meurtre.


  Mademoiselle Raney, connaissez-vous Bobby Jack Cash? demanda-t-il.


  6.


  


  


  De deux choses lune: ou elle répondait par un mensonge, ou elle était sincère. Mais, étant donné la situation dans laquelle elle se trouvait et le fait que la vérité se saurait forcément, Lausanne opta pour la franchise totale.


  Se préparant à devoir affronter la réprobation et les soupçons de Dom, elle le regarda bien en face.


  Oui, je le connais, confirma-t-elle.


  Ses paroles soulevèrent aussitôt un murmure de voix accusatrices, mais une fois encore le lieutenant Swain fit taire la famille Bedell.


  Lausanne détestait lexpression qui se lisait sur le visage de Dom. Désormais, elle avait perdu toute chance de le convaincre de son innocence. Bon sang, quest-ce qui ne tournait pas rond chez elle? Pourquoi tombait-elle toujours sur un homme qui la décevait et finissait par labandonner, le cœur brisé, au milieu des pires ennuis?


  Mademoiselle Raney? demanda Bain Desmond.


  Oui, dit-elle en se tournant vers lui.


  Comment avez-vous fait la connaissance de M.Cash?


  Je lai rencontré quand jai commencé à travailler au siège de la société Bedell. Il y était employé comme agent de sécurité.


  Votre relation sest-elle limitée à des contacts professionnels? demanda Dom.


  Les yeux fixés sur linspecteur de police et évitant le regard de Dom, elle secoua la tête.


  Non, pas exactement. Nous sommes sortis ensemble quelques fois, mais il y a des mois de cela et…


  Étiez-vous la petite amie de Cash? linterrompit Desmond.


  Non. En dehors du travail, nous ne nous sommes vus que deux fois.


  Avez-vous été amants? senquit Dom.


  À ce moment, un gloussement attira tous les regards vers Patricia Bedell. Se rendant compte quelle était devenue le centre de lattention générale, elle se tut aussitôt avant de dévisager les autres membres de la famille.


  Quest-ce quil y a? demanda-t-elle. Vous ne trouvez pas ça drôle? Bobby Jack se tapait cette petite hôtesse de rien du tout en même temps quil entretenait une liaison avec Audrey qui était follement amoureuse de lui. Je parie quAudrey la découvert et…


  Je nai pas couché avec Bobby Jack, la coupa Lausanne. Nous navons jamais été amants.


  Je crois quelle et Bobby Jack ont assassiné Audrey, insista Patricia.


  Je nai pas assassiné Audrey. Et je nai pas vu Bobby Jack depuis des mois.


  Lausanne avait envie de hurler. Mais, plus que tout, elle aurait voulu se gifler pour sêtre fourrée dans un tel pétrin. Dabord, elle naurait jamais dû sortir avec Bobby Jack Cash; mais il avait tellement insisté, il sétait montré si charmant et si convaincant. Et elle sétait sentie tellement seule à ce moment-là. Mais il lui avait suffi de deux rendez-vous pour se rendre compte que cet individu lui attirerait des ennuis, comme tous les autres hommes de sa vie à commencer par son propre père.


  Évidemment, avec le recul, cétait facile à dire. Si elle avait ensuite répondu à Audrey Bedell: «Je vous remercie, cest gentil davoir pensé à moi, mais ça ne mintéresse pas», rien ne serait arrivé et, aujourdhui, elle ne se retrouverait pas soupçonnée de meurtre.


  Patricia se leva et vint se poster devant elle.


  Je veux quon vous arrête pour meurtre! lui jeta-t-elle au visage. Vous feriez mieux de reconnaître que vous êtes coupables, vous et Bobby Jack Cash. Nous savons tous que vous lavez tuée.


  Pour une fois, je suis daccord avec Patricia, intervint Cara. Faites-lui avouer ce quils ont fait à cette pauvre Audrey.


  Non! sécria Edward Bedell en savançant dun pas, une expression hagarde sur son vieux visage ridé. Nous navons aucune preuve que cette fille ne dise pas la vérité et que son rôle ne se soit pas borné à se faire passer pour Audrey. Il y a de bonnes chances pour quen ce moment celle-ci se promène aux Caraïbes ou en Europe, seule ou avec Bobby Jack Cash. Tant que nous ne laurons pas retrouvée, nous ne pourrons être sûrs de rien.


  Surprise, Lausanne regarda M.Bedell avec gratitude.


  Quant à linspecteur Desmond, il hocha la tête en signe dassentiment.


  M.Bedell a raison. Nous ne possédons aucune preuve concrète contre MlleRaney, aucune preuve quelle ait commis un acte illégal. Et pour linstant nous ignorons sil y a eu meurtre.


  Voulez-vous dire que vous ne pouvez pas arrêter cette femme? demanda Grayson.


  Oui, monsieur, cest exactement cela.


  Desmond avança dun pas vers Lausanne.


  Mais le fait que je ne puisse pas vous arrêter ne signifie pas que vous soyez disculpée. Tant que MmePerkins sera portée disparue et quelle ne pourra donc confirmer votre version des faits, vous demeurez suspecte aux yeux de la police de Chattanooga. Vous le comprenez, nest-ce pas?


  Oui, bien sûr.


  Lausanne ne comprenait que trop bien ce quil voulait dire. Une fois que la police aurait fait son enquête et découvert quelle avait passé cinq ans en prison, elle deviendrait leur suspect numéro un si quelque chose était arrivé à Audrey Perkins. Et un drôle de pressentiment lavertissait que, si cette dernière nétait pas déjà morte, elle se trouvait néanmoins en grave danger.


  Jaimerais vous poser quelques questions en privé, reprit linspecteur. Bien sûr, vous avez le droit de faire appel à un avocat…


  Je nen ai pas besoin, nest-ce pas?


  Non, mademoiselle, répondit-il. Pas pour le moment.


  Je suis disposée à coopérer… jusquà un certain point.


  Très bien, voulez-vous maccompagner dans le hall?


  Tous les yeux étaient braqués sur eux quand ils sortirent de la pièce. Elle surprit le regard de Dom et se demanda si son expression tendue dénotait de linquiétude ou de la réprobation.


  Après avoir refermé la porte derrière eux, linspecteur Desmond lentraîna quelques mètres plus loin, puis il sarrêta et la regarda en face.


  Quand Dom Shea ma appelé tout à lheure, il a mentionné votre nom et jai fait effectuer une enquête préliminaire sur vous. Jai appris que…


  Lausanne acheva la phrase à sa place.


  Javais passé cinq ans à la prison pour femmes de Nashville.


  Je nen ai pas parlé devant les autres parce que je crois que cette information ne les concerne pas. Du moins pas à ce stade de lenquête.


  Elle soutint son regard, cherchant à deviner sil était sincère.


  Je suppose que je devrais vous remercier, dit-elle.


  Si vous avez un rapport quelconque avec la disparition dAudrey, cest le moment de me le dire. Montrez-vous coopérative et je ferai tout mon possible pour vous aider.


  Merci, cest très aimable à vous, jai déjà reçu toute laide que je pouvais espérer des hommes y compris des policiers. Mais je vous le répète, je nai pas la moindre idée de lendroit où se trouve Audrey Perkins. Et pour linstant vous ne savez même pas sil lui est arrivé quelque chose.


  Quentendez-vous par pour linstant?


  M.Shea ne vous a-t-il pas dit que javais été agressée dans ma chambre dhôtel à Palm Beach? Quelquun qui croyait avoir affaire à Audrey a tenté de me trancher la gorge.


  Oui, Shea men a parlé, en effet. Mais nous ne sommes sûrs de rien; cet individu voulait peut-être vous supprimer vous, et non MmePerkins.


  Soyez réaliste, sil vous plaît. Pourquoi quelquun chercherait-il à me supprimer? En revanche, je suis prête à parier que vous pourriez rapidement découvrir quelques personnes susceptibles de désirer la mort dAudrey. À commencer par celles qui sont rassemblées dans cette pièce, ajouta-t-elle en désignant de la tête la porte fermée à lautre bout du hall.


  Ce qui vous est arrivé à Palm Beach nétait peut-être quune tentative de cambriolage.


  Je ne crois pas, dit-elle. Ce type aurait pu voler toutes mes affaires et senfuir avant mon retour. Non, je suis presque sûre quil mattendait avec lintention de me tuer.


  Linspecteur lobserva pendant quelques secondes avant de reprendre dun ton bourru:


  Bon, je nai pas besoin de vous prier de ne pas quitter la ville, nest-ce pas?


  Le seul endroit où jaie lintention daller est East Brainerd. Cest là que jhabite. Puis, dès demain, je commencerai à chercher du travail.


  Si elle avait voulu, elle aurait pu vivre un bon bout de temps avec les cinquante mille dollars déposés à la banque, mais elle ne voulait pas les gaspiller de cette façon. Il lui faudrait donc trouver un nouvel emploi le plus rapidement possible.


  Le lieutenant Swain va vous raccompagner chez vous.


  Non, merci, je peux prendre un taxi.


  Mais avant de partir elle comptait bien récupérer ses bagages dans la voiture de Dom. Audrey Perkins lui avait précisé quelle pourrait garder tous les achats effectués sur ses cartes de crédit, et elle nallait certainement pas sen priver… Et puis elle avait aussi fait lacquisition de quelques cadeaux susceptibles de plaire à une petite fille de dix ans. Elle les offrirait à son enfant quand elle laurait retrouvée.


  Très bien, mais attendez encore quelques minutes, daccord? dit linspecteur Desmond. Après avoir parlé à M.Bedell, jaurai probablement encore quelques questions à vous poser.


  Elle haussa les épaules.


  Comme vous voudrez. Mais, si vous devez minterroger de nouveau, cette fois je demanderai la présence dun avocat.


  Les lèvres de Desmond esquissèrent une ébauche de sourire.


  Très bien, disons que je vous crois quand vous dites que MmePerkins vous a engagée et que quelquun a essayé de vous supprimer, tout en pensant avoir affaire à elle.


  À quoi jouez-vous? Pourquoi faites-vous semblant de me croire?


  Daprès ce que Dom Shea ma raconté, vous nêtes pas mauvaise à ce petit jeu, vous non plus, remarqua-t-il avec une grimace ironique.


  Il est vexé parce quil sest fait berner.


  «Oui, et moi aussi, songea-t-elle. Je croyais quil maimait bien alors quil ne faisait que traquer une héritière en fuite.»


  Desmond la prit par le bras pour la conduire vers le bureau qui lui aussi donnait sur le hall. Puis il ouvrit la porte et la poussa doucement à lintérieur.


  Attendez-moi ici. Et ne vous avisez surtout pas de partir sans ma permission.


  


  Je suis désolé que les choses aient tourné de cette façon, dit Dom. Et que la femme que jai retrouvée à Palm Beach ne soit quune usurpatrice.


  Ce nest pas votre faute, répondit Edward Bedell. Apparemment, ma fille est bien déterminée à ce quon ne la retrouve pas. Elle a pris toutes ses précautions et sest permis quelques frais pour nous dissuader de la suivre.


  Tu ne crois quand même pas les mensonges de cette femme! sexclama Cara, les yeux étincelants de colère. Quelque chose dhorrible est arrivé à Audrey, cest évident.


  Allons, Cara…, commença son père.


  Non, elle a raison, intervint Grayson. Cette histoire ne tient pas debout. Si Audrey avait voulu senfuir avec Bobby Jack Cash, elle laurait fait tout simplement.


  Se tournant vers Patricia, il ajouta:


  Même si elle était follement amoureuse de cet homme, elle aurait été incapable de tout abandonner pour lui. Nous savons tous quAudrey ne pourrait jamais survivre sans largent dEdward.


  Ils ont peut-être raison, en effet, Edward, répondit Patricia. Peut-être Audrey a-t-elle seulement voulu te faire peur, te faire croire quelle était partie pour de bon. Elle a dû penser que, quand elle reprendrait contact avec toi, tu serais si soulagé que tu lui pardonnerais tout et accepterais Bobby Jack comme nouveau gendre.


  Jamais! gronda Edward.


  Grayson sadressa à son beau-père.


  Je crois que nous devrions demander à M.Shea de continuer à rechercher Audrey. Maintenant que sa première enquête la mené sur une fausse piste…


  Je ne sais plus très bien ce quil faut faire, à présent, le coupa Edward. Jaimerais avoir la certitude quAudrey va bien, quelle est heureuse, mais si elle ne veut pas quon la retrouve…


  Et si elle est en danger? demanda Cara. Si Bobby Jack Cash est vraiment parti avec elle et quil lempêche dentrer en contact avec nous?


  Monsieur Shea, quen pensez-vous? dit Grayson.


  «Cest ça, mettez-moi au pied du mur, songea Dom. Laissez-moi prendre la décision à votre place.»


  De toute évidence, les opinions des différents membres de la famille Bedell divergeaient, y compris en ce qui concernait Lausanne Raney. Cette femme disait-elle la vérité ou mentait-elle? Pas plus queux, il ne connaissait la réponse à cette question.


  Il regarda Grayson puis Edward Bedell.


  Cest M.Bedell qui a fait appel aux services de Dundee, aussi est-ce à lui de décider, dit-il. Sil veut que nous continuions à rechercher MmePerkins, nous nous en chargerons. Sinon, ma mission sarrête ici.


  Papa, je ten prie, fais quelque chose.


  Cara sétait agrippée au bras de son père. Se raidissant sous le contact, Edward se dégagea et séloigna dun pas. Sa fille serra les mâchoires et inspira profondément, comme si elle faisait un effort pour ne pas pleurer.


  Jaimerais que vous restiez sur laffaire, indiqua Edward Bedell. Restez à Chattanooga et tâchez de découvrir où sest rendue ma fille quand elle est partie. Dautre part, gardez un œil sur MlleRaney, sil vous plaît. Nous ne pouvons écarter lhypothèse quelle mente et quelle en sache beaucoup plus quelle ne veut bien le dire.


  Très bien, monsieur.


  Avant que Dom puisse lui demander ce quil entendait exactement par garder un œil sur Lausanne Raney, linspecteur Desmond entra dans le salon.


  Apparemment, il avait entendu les dernières bribes de la conversation.


  Je crois quil serait sage que vous ne perdiez pas de vue MlleRaney. Nous allons nous assurer quelle ne quitte pas la ville, bien sûr, mais si quelquun observe ses allées et venues durant les quelques jours à venir cela nous aidera beaucoup.


  Ainsi, vous pensez quelle est impliquée dune façon ou dune autre dans la disparition dAudrey? demanda Edward.


  Cest possible. Mais pour linstant nous ne sommes pas en mesure dêtre certains de quoi que ce soit. Je dirais quil y a une chance sur deux quelle dise la vérité.


  Ce qui veut dire quil y a une chance sur deux quelle mente, souligna Dom.


  Exactement, commenta Desmond avec un sourire ironique.


  Où est-elle?


  Dans le bureau de M.Bedell où elle attend que je lautorise à partir. Je lui ai proposé que le lieutenant Swain la raccompagne chez elle, mais elle préfère appeler un taxi.


  Je vais la déposer.


  Les mots étaient sortis de la bouche de Dom malgré lui. Il vit Desmond hausser un sourcil.


  Bonne idée, monsieur Shea, dit Grayson. Ne la quittez pas des yeux.


  Je veux être informé au jour le jour, reprit Edward en fixant Dom. Sur les progrès de la recherche dAudrey et sur les agissements de MlleRaney. Si cela savère nécessaire, faites venir un autre agent pour vous seconder. La question financière nest pas un problème, vous le savez.


  Oui, monsieur. Je vous tiendrai au courant. Et si je le juge utile je demanderai du renfort.


  Puis il se tourna vers Desmond.


  Puis-je raccompagner MlleRaney chez elle, à présent?


  Oui, bien sûr. Et une dernière chose: quoi que vous découvriez sur MmePerkins ou MlleRaney, noubliez pas den avertir la police de Chattanooga.


  Jai votre numéro de portable, acquiesça Dom.


  Linspecteur approuva dun signe de tête.


  


  Assise dans le bureau, Lausanne croisait et décroisait nerveusement ses mains moites. Elle parcourut du regard la pièce élégante qui semblait sortir dun magazine ou dun reportage télé sur la vie des personnes riches et célèbres. Combien une décoration comme celle-ci avait-elle pu coûter? Plus de cinquante mille dollars, sans aucun doute.


  Tout à coup, ses yeux sarrêtèrent sur la cheminée en marbre quelle navait pas vue tout à lheure car elle lui tournait le dos.


  Au-dessus trônait un immense portrait à lhuile dans un cadre doré. Gracieuse et menue, avec des cheveux roux lisses et coupés au carré, la femme représentée était jolie, mais pas belle au sens classique du terme. De qui pouvait-il sagir? De la mère dAudrey Perkins, peut-être. Quand Lausanne travaillait au siège de la société Bedell, elle avait entendu dire que la première épouse du vieil homme avait été la femme de sa vie.


  Quand la porte du bureau souvrit, elle se leva dun bond, sattendant à voir entrer linspecteur Desmond et prête à exiger quil la laisse rentrer chez elle.


  Mais elle se retrouva face à face avec Dom Shea.


  Que voulez-vous? demanda-t-elle dun ton agressif.


  Je vous ramène chez vous.


  Non, pas question.


  Linspecteur Desmond vous autorise à partir et ma prié de vous raccompagner chez vous. Vous êtes prête?


  Elle le regarda dun air inquisiteur.


  Pourquoi vous a-t-il dit de me ramener chez moi?


  Pour être sûr que vous arriviez à bon port.


  Et si je préfère prendre un taxi?


  Impossible. Ce sera moi ou le lieutenant Swain.


  Quel choix…


  Dom lui saisit le bras.


  Allons, faites un effort et ne nous rendez pas les choses plus difficiles.


  Vous travaillez encore pour M.Bedell? senquit-elle en regardant la main qui enserrait son bras.


  Oui.


  Alors, qui veut que vous gardiez un œil sur moi, lui ou linspecteur Desmond?


  Les deux.


  Ils ne mont pas crue quand je leur ai expliqué quAudrey mavait engagée pour me faire passer pour elle, nest-ce pas?


  Ils seraient idiots de vous faire confiance. Cest ce que jai fait, et où cela nous a-t-il menés?


  Il la fit pivoter sur elle-même afin quelle se trouve face à la cheminée.


  Regardez bien la femme dont vous avez pris la place. Il ny a quune vague ressemblance entre vous et, pourtant, je nai pas pensé une seule seconde que vous pourriez ne pas être Audrey Perkins. Jai seulement pensé que vous aviez peut-être subi une petite intervention de chirurgie esthétique.


  «Oh, mon Dieu!» Lausanne sentit son estomac se nouer tandis quelle contemplait le portrait.


  Comment cela pouvait-il être celui dAudrey Bedell Perkins? La jeune femme rousse qui souriait sur le tableau nétait pas celle qui lavait engagée, qui lui avait donné cinquante mille dollars en liquide et lui avait offert des vacances de luxe tous frais payés.


  Quest-ce qui ne va pas? demanda Dom.


  Rien. Pourquoi?


  Subitement, vous êtes devenue très pâle. On dirait que vous avez vu un fantôme.


  Ça va très bien. Je voudrais simplement quitter cet endroit et essayer doublier à quel point jai été stupide. Jaurais dû savoir que les miracles nexistaient pas.


  Pourquoi ne lui disait-elle pas quelle venait de se rendre compte que la femme qui lavait engagée pour se faire passer pour Audrey Perkins nétait pas la fille dEdward Bedell? Parce quil ne la croirait pas. Et, dans ce cas, à quoi bon le lui dire? Mieux valait se taire pour linstant. La situation déjà bien compliquée se transformait soudain en un imbroglio infernal.


  Ce portrait semble vous troubler, je me trompe? insista Dom.


  Non, pas du tout, répondit-elle en secouant la tête. Je me disais simplement quAudrey Perkins et moi, nous ne nous ressemblions pas du tout.


  Avant de franchir le seuil, il sarrêta et contempla le tableau qui surmontait la cheminée. Son regard croisa ensuite celui de Lausanne. Tandis quil lexaminait avec attention, elle comprit quil la soupçonnait de lui mentir. Une fois de plus.
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  Lausanne navait pas dit grand-chose durant le trajet qui séparait Lookout Mountain dEast Brainerd. Une ou deux fois, Dom avait essayé dengager la conversation, mais ses réponses brèves avaient semblé signifier quelle navait pas envie de parler. Très bien, le silence lui convenait tout à fait. Quauraient-ils pu encore ajouter, elle ou lui? Chacun avait menti à lautre, par omission ou par déformation, et ils ne se faisaient plus confiance. Mais ils étaient tous deux douloureusement conscients de lalchimie sensuelle qui vibrait entre eux. Ce qui narrangeait rien. Au contraire.


  Cétait la première fois quil se retrouvait dans une telle posture, il devait le reconnaître. Il nétait pas le genre de type quon pouvait tromper ou manipuler facilement. Dans toutes ses relations, il avait toujours gardé le contrôle et avait fait en sorte de rester en position de décider et de choisir. Son goût pour la gent féminine était très éclectique, mais en général il préférait les femmes séduisantes et raffinées. Bien sûr, il sétait laissé aller à quelques fréquentations douteuses dans sa jeunesse, à lâge où son jugement nétait pas encore formé. Mais il savait reconnaître le danger et avait rapidement appris à éviter toute liaison périlleuse.


  Sapprocher de Lausanne Raney ne manquerait pas de lui attirer des ennuis, il en était persuadé. Quels que soient lenfer dans lequel elle allait plonger et les épreuves quelle avait pu traverser dans le passé, cela ne le concernait pas. Nimporte quel type intelligent prendrait du recul et senfuirait à toutes jambes. Même si on lui avait demandé de garder un œil sur cette femme, cela nimpliquait pas quil doive entretenir une relation personnelle avec elle.


  Prenez la prochaine à droite, dit Lausanne. Ensuite, ce sera le deuxième groupe dimmeubles sur la gauche.


  Depuis combien de temps habitez-vous ici?


  Six mois. Depuis mon arrivée à Chattanooga. Il me fallait un appartement pas cher, entièrement meublé et situé près du passage des bus.


  Après avoir bifurqué au premier feu, Dom lobserva à la dérobée: stoïque, fière, elle gardait les yeux fixés devant elle.


  Où viviez-vous, avant?


  À Nashville.


  Pourquoi en êtes-vous partie? demanda-t-il tandis que la voiture entrait sur le parking jouxtant limmeuble.


  Javais besoin de changer dair.


  Après sêtre garé sur le premier emplacement disponible, il coupa le moteur et posa la main sur la poignée de la portière.


  Ce nest pas la peine de venir avec moi. Je peux monter mes bagages chez moi toute seule.


  Quand je reconduis une femme chez elle, je laccompagne toujours jusquà sa porte.


  Puis il sortit du véhicule et vint lui ouvrir la portière.


  On vous a appris les bonnes manières, commenta Lausanne en prenant la main quil lui tendait.


  Pendant un quart de seconde, ils se tinrent debout lun en face de lautre, se touchant presque. Elle devait lever la tête pour croiser son regard car, malgré ses hauts talons, il mesurait au moins vingt centimètres de plus quelle. Contemplant ses yeux vert mousse dans ce visage de poupée de porcelaine doux et innocent, Dom fut assailli par un désir incontrôlable de lembrasser.


  «Retiens-toi, songea-t-il. Elle essaie de tembobiner. Rappelle-toi: elle est très douée et ne recule devant rien pour arriver à ses fins.»


  Cette femme était peut-être même une criminelle. Et, de toute façon, elle cachait quelque chose.


  Détournant la tête, il lentraîna par le bras.


  Allons-y, dit-il.


  Je veux récupérer mes bagages.


  Alors, comme ça, vous allez garder tout ce que vous vous êtes offert avec les cartes de crédit dAudrey Perkins?


  Évidemment. Cétait compris dans le marché.


  Après avoir ouvert le coffre, il en sortit les deux valises Vuitton. Si leur contenu valait aussi cher que les bagages eux-mêmes, elle navait pas regardé à la dépense.


  Lausanne prit les deux sacs assortis.


  Jhabite dans le bâtiment de gauche. Au deuxième étage.


  Dom la suivit dans lallée et gravit derrière elle lescalier extérieur qui menait au second niveau de limmeuble. Elle sarrêta devant une porte bleu vif dont la peinture sécaillait.


  Cest ici, indiqua-t-elle en posant les sacs sur le sol.


  Puis elle sortit sa clé de son sac à main et lintroduisit dans la serrure.


  Merci de mavoir raccompagnée, ajoutait-elle en se retournant vers lui.


  Me mettez-vous à la porte?


  Fronçant les sourcils, elle le fixa dun air interrogateur.


  Que voulez-vous, exactement?


  Jaccepterais bien une tasse de café. Vous pourriez minviter à en prendre une avec vous.


  Pourquoi vous inviterais-je à entrer chez moi?


  Pour que nous puissions parler tranquillement.


  Et si je nai pas envie de parler?


  Eh bien, je ferai les questions et les réponses.


  Je nai rien à ajouter, vous savez, dit-elle en se penchant pour reprendre les deux sacs posés par terre. Je vous ai dit la vérité, à vous et à la police: je nai pas la moindre idée de lendroit où se trouve Audrey Perkins.


  Dom avança dun pas à lintérieur de lappartement, et, comme elle ne sy opposait pas, il entra derrière elle. Ils se tinrent immobiles dans le salon, à un mètre lun de lautre, leurs regards soudés.


  Si seulement il avait pu poser les yeux sur cette femme sans désirer aussitôt lemmener dans le lit le plus proche, sa tâche aurait été beaucoup plus facile. Mais il y avait quelque chose en elle, quelque chose qui émanait de ce corps délicat et sensuel, de cette voix douce et sexy, de ce visage dange, comme une aura dinnocence qui lattirait dune façon absolument irrésistible.


  Il déposa les valises sur le sol.


  Étiez-vous sincère quand vous avez affirmé que vous et Bobby Jack Cash nétiez pas amants?


  Quel idiot! Il aurait voulu se gifler pour lui avoir posé une question laissant sous-entendre quil était jaloux.


  Redressant les épaules, elle lui jeta un regard dur.


  Javais eu ma dose de garçons peu fréquentables bien avant de le rencontrer. Jai commis une erreur en sortant avec lui parce que je le prenais pour un homme charmant, mais jai rapidement compris que je métais trompée. Nous sommes sortis ensemble deux fois et aucune soirée ne sest terminée au lit.


  Saviez-vous quil entretenait une liaison avec Audrey Perkins?


  Non, je nen savais rien. Comme je vous lai déjà dit, après notre second rendez-vous, je nai plus revu Bobby Jack. Sauf de temps en temps, au travail.


  Hum…


  Détournant les yeux, Dom passa à côté de Lausanne et sarrêta devant un vieux sofa démodé recouvert dun tissu à fleurs.


  Je peux masseoir?


  Asseyez-vous si vous voulez, répondit-elle. Vous pouvez même rester ici tout laprès-midi, mais vous napprendrez rien de nouveau. Jai été engagée pour me faire passer pour Audrey Perkins. Je ne sais pas où elle est. Je ne lai pas tuée. Et je ne suis pas de mèche avec Bobby Jack Cash.


  Et si je vous dis que je ne vous crois pas?


  Elle lui lança un regard furieux.


  Je pense que vous et Bobby Jack étiez amants, reprit-il, et que vous avez comploté ensemble afin descroquer une grosse somme dargent à Audrey Perkins.


  Il observa Lausanne pour voir sa réaction, mais elle se contenta de le dévisager de ses grands yeux tristes, le visage presque dénué dexpression.


  Nous vivons en démocratie, répondit-elle. Vous êtes libre de penser ce que vous voulez.


  Puis elle se dirigea vers la modeste cuisine, séparée du salon par un petit bar recouvert de vinyle. Après avoir posé son sac à main dessus, elle ôta son cardigan quelle suspendit au dossier du haut siège en métal.


  Mais quelque chose a mal tourné, continua Dom. Peut-être est-il tombé amoureux dAudrey ou peut-être a-t-il pensé quil pourrait obtenir plus dargent en faisant cavalier seul et en senfuyant avec elle. Alors, vous les avez tués tous les deux.


  Pas mal, comme scénario, commenta Lausanne dun ton ironique.


  Se haussant sur la pointe des pieds, elle ouvrit lun des trois placards accrochés au-dessus du bloc qui contenait lévier et la plaque chauffante.


  Normal ou déca? demanda-t-elle.


  Comment?


  Il est plus de 13heures préférez-vous un café normal ou décaféiné?


  Je ne prends jamais de déca.


  Après avoir sorti un paquet de café moulu, elle commença à préparer la machine à café.


  Ou peut-être est-ce vous qui lavez doublé? reprit-il. Vous vous êtes débarrassés dAudrey ensemble, puis, après lui avoir dérobé les cinquante mille dollars et ses cartes de crédit, vous avez laissé tomber Bobby Jack.


  Vous le prenez nature? Vous voulez du sucre?


  En tout cas, Lausanne restait dun calme olympien, il devait lui accorder ça. Il venait de laccuser de meurtre et elle navait pas sourcillé. Mais cette absence de réaction signifiait-elle quelle était coupable ou innocente?


  Je le prends noir et sans sucre, dit-il.


  Très bien.


  Je crois que cest lui, Bobby Jack, qui a essayé de vous trancher la gorge au Classico Hôtel. Vous lavez trahi et, quand il vous a enfin rattrapée, il…


  Son rire linterrompit au milieu de sa phrase et il la regarda, stupéfait. Elle secouait la tête dun mouvement qui faisait onduler la somptueuse masse de boucles cuivrées. Tout le corps de Dom se tendit. Bon sang!


  Réprimant un juron, il reprit aussitôt le contrôle de ses sens.


  Je vous accuse de meurtre et vous trouvez ça drôle?


  Cest votre scénario que je trouve irrésistible. Vous avez vraiment une imagination délirante! Je navais absolument aucune raison de tuer Audrey Perkins ou Bobby Jack Cash. Dautre part, il ny a pas de preuve que lun ou lautre ou les deux soient morts en tout cas pas pour linstant. Je parierais quils sont en train de se dorer au soleil des tropiques.


  Peut-être. Mais jusquà ce quon retrouve leur trace, ou tout au moins celle dAudrey, je suis chargé de vous surveiller. Personne ne vous fait confiance: ni linspecteur Desmond, ni Edward Bedell, ni…


  Ni Domingo Shea.


  Jaimerais vous croire. Mais vous mavez eu une fois et je nai pas lhabitude de donner de seconde chance.


  Après avoir sorti deux grandes tasses blanches du placard, elle y versa le café brûlant.


  Dommage. Je croyais que tout le monde y avait droit et, à mon avis, il doit y avoir pas mal de gens qui ont commis des erreurs et qui souhaiteraient se racheter.


  Quand elle se dirigea vers lui avec les tasses fumantes, il se leva et lui en prit une des mains.


  Quelles ont été les vôtres?


  Avant de lui répondre, elle alla sasseoir sur la chaise recouverte de tissu écossais râpé qui faisait face au sofa.


  Jai accordé ma confiance aux mauvaises personnes aux mauvais hommes, expliqua-t-elle, les doigts serrés autour de sa tasse.


  Est-ce que Bobby Jack…


  Arrêtez avec ça, sil vous plaît! Je suis sortie deux fois avec ce type. Je le connaissais à peine et je navais certainement pas confiance en lui. Dautre part, quand je lai rencontré, javais déjà ouvert les yeux et je nétais plus une gamine naïve. Cela faisait déjà longtemps que je ne me fiais plus à personne.


  Vous avez eu confiance en Audrey Perkins, lui fit remarquer Dom après avoir avalé une gorgée de café.


  Il ne sagissait pas de confiance. Elle ma engagée pour une tâche précise et ma bien payée pour lexécuter, un point cest tout.


  Non, ce nest pas tout, dit-il en secouant la tête. Il y a autre chose. Un détail que vous me cachez, jen suis sûr.


  Si vous en êtes persuadé…, répliqua Lausanne avant de porter la tasse à ses lèvres.


  Que penseriez-vous si je vous disais que je ne demande quà vous croire et que je désire vous aider?


  Il était sincère. Il voulait vraiment la croire. Et, Dieu sait pourquoi, elle avait réveillé en lui tous les instincts protecteurs machos.


  Sans le regarder, elle se leva après avoir reposé sa tasse sur la table basse fixée au mur à lune de ses extrémités, entre la chaise et le sofa.


  Je penserais que vous mentez et quil est temps que vous partiez, à présent.


  Vous ne me croyez pas, remarqua-t-il en haussant les épaules.


  Si, bien sûr que je vous crois de la même façon que vous me croyez.


  Dom posa sa tasse à côté de celle de Lausanne avant de se lever à son tour. Puis il sortit une carte de visite de sa poche intérieure et la lui tendit.


  Tenez. Si vous avez besoin de quoi que ce soit ou si vous avez envie de me parler, appelez-moi sur mon portable.


  Pendant quelques secondes, elle contempla la carte sans dire un mot avant de la saisir et de la jeter négligemment sur la table.


  Une fois arrivé devant la porte, il sarrêta et se retourna vers Lausanne qui lavait suivi.


  Lalchimie qui était née entre nous à Palm Beach, elle était bien réelle, nest-ce pas?


  Vous croyez? demanda-t-elle en le regardant droit dans les yeux.


  Il hésita un instant, puis savança dans le couloir extérieur qui menait à lescalier. Avant quil puisse lui répondre, la jeune femme referma sa porte. Il entendit le bruit distinct du verrou.


  Bon sang, pourquoi avait-il envie de faire demi-tour, daller tambouriner à sa porte, de la supplier de le laisser entrer, puis de lattirer dans ses bras, de lui dire quil la croyait et que, advienne que pourrait, il veillerait sur elle?


  Parce quil perdait la tête. Il désirait Lausanne Raney. Il voulait la voir étendue sous lui et contempler son corps nu; il voulait entrer en elle et lentendre crier son prénom quand elle sabandonnerait au plaisir.


  «Complètement cinglé, mon vieux!»


  Il dévala les marches quatre à quatre et, courant presque, se dirigea vers sa voiture.


  


  Immobile derrière la porte, Lausanne retint son souffle. Attendant, écoutant espérant? Non, elle nosait pas espérer quil reviendrait frapper, quelle lui ouvrirait et quil se tiendrait là devant elle, les bras grands ouverts. Quil lui jurerait quil la croyait, quil lui faisait confiance, quil ne labandonnerait pas et quil laiderait à prouver son innocence.


  Mais elle navait pas besoin de Dom Shea, se dit-elle en se dirigeant vers la salle de bains minuscule. Elle navait besoin de personne car elle avait appris à ses dépens que se reposer sur quelquun ne menait quau chagrin et à la déception. Ou même encore pire.


  La première fois quelle avait aimé un homme, à dix-sept ans, elle sétait retrouvée enceinte, célibataire et seule. Lexpérience aurait pu lui servir de leçon, mais non. Naïve et cherchant désespérément à être aimée, elle était de nouveau tombée amoureuse moins de quatre ans après avoir abandonné sa fille pour quelle soit adoptée. Et, pour la seconde fois, elle avait payé très cher de sêtre laissée aller à la confiance. Il lui avait fallu cinq ans de prison pour enfin ouvrir les yeux.


  Après sêtre douchée rapidement, elle revint dans le salon et se dirigea vers la table basse en contreplaqué. Puis elle se pencha pour sortir un annuaire de téléphone écorné du casier situé en dessous.


  Tout en le feuilletant, elle essaya de chasser Dom Shea de ses pensées. Si seulement il pouvait sen aller et ne jamais revenir, elle y parviendrait plus facilement. Mais il nallait pas quitter Chattanooga; il resterait dans les parages pour la surveiller, comme Edward Bedell le lui avait demandé. Dautre part, elle serait de nouveau interrogée par la police, cétait certain, et si Audrey Perkins ne réapparaissait pas bientôt peut-être même linculperaient-ils.


  Et, de toute façon, même si Audrey refaisait surface, elle ne pourrait confirmer ses dires puisque ce nétait pas la fille dEdward Bedell qui lavait engagée, mais une usurpatrice.


  Lausanne contempla la page où sétalait la rubrique des avocats. Si elle ne se trompait pas, elle aurait bientôt besoin dun homme de loi efficace. Sauf que, malheureusement, elle ne pouvait soffrir les services daucun, bon ou mauvais.


  «Noublie pas les cinquante mille dollars que tu as déposés à la banque. Tu peux te servir dune partie de cet argent pour régler les honoraires.»


  Une partie seulement? Un bon avocat prendrait la totalité des cinquante mille et sans doute même plus. Elle pouvait aussi revendre les bijoux quelle avait achetés pendant son voyage ainsi que les valises et les sacs Vuitton. En revanche, elle garderait les vêtements car elle en aurait besoin pour aller travailler.


  Comment sy prenait-on pour choisir un avocat? Quand elle avait été arrêtée pour complicité de vol à main armée presque six ans plus tôt, le tribunal en avait commis un doffice. Jeune, fraîchement sorti de luniversité et plein de fougue, il avait néanmoins perdu. Il lui avait quand même obtenu une peine plus légère, elle lui devait au moins cela.


  Elle parcourut la liste. Aucun de ces noms ne lattirait particulièrement. Frustrée, elle déchira nerveusement la page, la plia en deux et la fourra dans la poche de son jean.


  «Cesse de rêvasser, se dit-elle en contemplant les deux tasses vides sur la table basse, il nest pas bon pour toi. Cest un ennemi, pas un ami. Tâche de ten souvenir la prochaine fois que tu le verras. Et, si ton cœur se met stupidement à battre plus fort quand Dom Shea posera les yeux sur toi, rappelle-toi quil te croit coupable de meurtre.»


  Après avoir emporté les tasses dans la cuisine, elle sortit la page de lannuaire de sa poche, la glissa dans son sac à main et, prenant son cardigan au passage, se dirigea vers la porte.


  Il ny avait pas une minute à perdre; elle devait absolument appeler un avocat, mais elle sen occuperait plus tard. Le plus urgent était de trouver du travail, songea-t-elle en marchant vers larrêt de bus. À lépicerie, elle achèterait quelques articles de base dont elle avait besoin et le journal, afin de consulter les offres demploi.
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  Cétait le moment de se rapprocher de Gray, Cara en était certaine. Seul et vulnérable, mort dinquiétude à propos dAudrey, il devait aussi se sentir douloureusement trahi. Jusquà présent, elle lui avait toujours caché ses sentiments. Dissimulant lamour fou qui la consumait, elle sétait bornée au rôle de la belle-sœur attentive. Mais, cette fois, il semblait quAudrey était partie pour de bon et quelle pourrait bien ne pas revenir. Ne jamais revenir…


  Désirait-elle quAudrey soit morte? Oui et non. Sil y avait un autre moyen de libérer Gray de son obsession pour elle, alors Cara ne souhaitait pas la mort de sa sœur. Mais, si elle était vraiment honnête envers elle-même, elle savait que tant quAudrey serait en vie, son mari lui pardonnerait et la reprendrait à son retour, fermant les yeux sur ses innombrables infidélités. Il ne laisserait jamais sa femme partir, il ne lui accorderait jamais pas plus quil ne se laccorderait à lui-même la liberté de trouver le bonheur avec quelquun dautre.


  Sarrêtant dans le hall pour vérifier son apparence dans un haut miroir, elle retint un gémissement. Non seulement elle nétait pas aussi séduisante que sa sœur, mais elle nacquerrait jamais son élégance ou sa grâce, elle ne parviendrait jamais à être aussi sexy. En revanche, elle possédait des qualités dont Audrey ne soupçonnait même pas lexistence: le dévouement, laffection, la fidélité et…


  Et elle aimait Gray plus que son épouse ne lavait jamais aimé, plus quaucune femme ne pourrait jamais laimer. Pour Cara, il était le soleil, la lune et les étoiles, tout ensemble. Il représentait tout lunivers.


  La main tremblante, elle tourna la poignée sculptée de la porte. Avant de laisser Gray dans le salon avec son père vingt minutes plus tôt, elle lui avait fait promettre quil resterait pour le déjeuner.


  Tu as besoin dêtre entouré, dêtre en famille, au milieu de ceux qui aiment Audrey, lui avait-elle dit.


  Elle ne lui avait pas vraiment menti. Leur père aimait Audrey et, à sa façon, Cara laimait aussi autant quelle la haïssait.


  Après avoir inspiré profondément, elle poussa la porte et entra avec désinvolture dans la pièce. Elle simmobilisa brusquement quand elle vit Gray et Patricia debout près de la fenêtre. Les bras passés autour de la taille de Gray, sa belle-mère lembrassait sur la joue.


  Pouvez-vous mexpliquer ce qui se passe? demanda Cara.


  Sursautant comme sil avait été pris en faute, les joues légèrement empourprées, Gray sécarta de Patricia.


  Nous ne tavions pas entendue entrer, précisa cette dernière avec un petit sourire narquois.


  Patricia me réconfortait, intervint Gray dun air innocent.


  Et Cara le crut, ou plutôt voulut le croire. Mais, si quelquun devait le réconforter, cétait elle. Pas cette catin de belle-maman.


  Patricia, ne devrais-tu pas aller vérifier dans la cuisine que tout se passe bien dans la préparation du déjeuner? demanda-t-elle sur un ton de reproche. Il ne faut pas oublier de prévoir un couvert de plus. Pour le dîner également, dailleurs.


  Cara, je ne voudrais pas mimposer, murmura Gray, lair désespéré et perdu.


  Ne sois pas idiot. Tu fais partie de la famille, tu le sais, et tu seras toujours chez toi ici, quoi quil arrive.


  Redressant les épaules pour mettre en évidence sa poitrine siliconée, Patricia sadressa à sa belle-fille tout en souriant à Gray.


  Je pensais que tu ten étais chargée, étant donné que tu veilles toujours à ce que Gray puisse rester avec nous le plus longtemps possible.


  Je noutrepasserais jamais mes droits, répliqua Cara. Quand il ta épousée, papa ma bien précisé que tu serais la seule maîtresse de maison et que tu toccuperais de toutes les petites tâches ménagères.


  Le sourire de sa belle-mère disparut.


  Très bien, jy vais. Tu tiens probablement à rester seule avec Gray… pour le réconforter.


  Lorsque Patricia fut sortie du salon, Gray seffondra sur le sofa et se prit la tête entre les mains.


  «Pauvre Gray chéri, songea Cara. Un tempérament si doux, si délicat. Bien trop tendre pour une femme comme Audrey.»


  Elle sassit à côté de son beau-frère, mais sans faire aucun geste vers lui.


  Patricia est une vipère, dit-elle dun ton calme en dépit de la colère et de la haine qui bouillonnaient en elle. Méfie-toi delle.


  Elle sefforçait seulement dêtre aimable, répondit-il dune voix brisée. Elle sait combien jaime Audrey, et à quel point je souhaite quil ne lui soit rien arrivé.


  Doucement, elle posa une main sur le dos de Gray, prenant garde à ce que son attitude reste innocente et fraternelle.


  Et si Audrey ne revient pas? Tu dois envisager cette possibilité, comme nous tous.


  Relevant la tête, il la regarda, un sourire triste flottant sur ses lèvres.


  Tu penses quelle est morte, nest-ce pas?


  Je crois que cest possible, en effet. Cette MlleRaney ment, jen suis sûre. Audrey naurait jamais engagé quelquun pour se faire passer pour elle, ça ne lui ressemble pas. Et si cette femme connaît Bobby Jack Cash, alors il est fort probable que tous les deux…


  Cara marqua volontairement une pause afin de laisser croire à Gray quelle était aussi traumatisée que lui par la pensée quAudrey puisse avoir été assassinée.


  Je ne peux pas supporter dy penser, acheva-t-elle.


  Jai fait tout ce que jai pu pour la rendre heureuse, soupira-t-il tristement.


  Toujours soucieuse de se comporter en amie, elle lui tapota gentiment le dos.


  Je sais. Personne naurait pu être un meilleur mari, mais Audrey avait besoin dautre chose. Elle nétait jamais satisfaite, même quand nous étions enfants. Elle voulait toujours limpossible.


  Il regarda Cara.


  Vous êtes si différentes, toutes les deux.


  Sa main simmobilisa sur le dos de Gray. Si nimporte qui dautre, excepté son père, lui avait dit quelle et Audrey étaient différentes, elle aurait pris la remarque pour un compliment. Mais, de la part de son beau-frère, elle ne savait pas trop comment linterpréter.


  Nous navons pas eu la même mère. Je suppose que cest en partie la raison.


  Mon Dieu, comme je voudrais quAudrey te ressemble davantage, dit-il en enfouissant de nouveau son visage dans ses mains.


  Lavait-elle bien compris? Ou avait-elle entendu ce quelle désirait tant entendre?


  Tu… tu voudrais quAudrey me ressemble?


  Si seulement jétais tombé amoureux de toi au lieu dAudrey, ma vie aurait été tout autre.


  Submergée par un flot de joie, Cara avait du mal à contenir son émotion. Elle aurait voulu prendre Gray dans ses bras, lembrasser et lui avouer son amour. Mais ce nétait ni le lieu ni le moment. Il nétait pas prêt. Pas encore.


  Tout en gardant une main posée sur son dos, elle souleva tendrement le menton de Gray de lautre.


  Assis dans le salon élégant du manoir ancestral dEdward Bedell, ils se regardèrent dans les yeux durant un long moment avant que Gray se dégage et se lève. Il traversa la pièce et sarrêta devant les fenêtres qui donnaient sur la véranda.


  Sil te plaît, ne te méprends pas sur le sens de mes paroles, dit-il avec un profond soupir, le dos tourné. Jaime Audrey à la folie, et je ne peux pas me passer delle. Mais nous nous sommes fait tant de mal, tous les deux, nous nous sommes rendus si malheureux. Si seulement elle mavait aimé sincèrement. Si seulement je lui avais suffi…


  Cara dut se retenir pour ne pas se précipiter vers lui afin de le réconforter et le consoler.


  «Attends, sois patiente. Cest trop tôt. Une fois que nous serons certains quAudrey est partie pour ne jamais revenir, alors Gray sera à toi. Rien quà toi.»


  


  Dom se gara sur le parking dun restaurant fast-food dans le quartier dEast Brainerd où il avait rendez-vous avec Bain Desmond. Il lavait appelé en quittant le petit appartement rudimentaire de Lausanne, et il ne parvenait pas à se débarrasser des vibrations négatives quil y avait perçues. Après lavoir vue à West Palm Beach, vêtue comme une princesse et nageant dans le luxe, il avait reçu un choc en découvrant les conditions dans lesquelles elle vivait en réalité. Mais il ne parvenait pas à décider si sa pauvreté la rendait plus susceptible davoir tué Audrey Perkins.


  Après avoir passé sa commande, il regarda sa montre: 14h30, lheure à laquelle Desmond avait accepté de venir le rejoindre, mais il était en retard.


  Dom se servit un Coca, prit une paille et une poignée de serviettes en papier puis, soulevant son plateau, il se dirigea vers des tables situées près des vitres qui donnaient sur une aire de jeux pour enfants.


  Il sassit et regarda à lextérieur. Une jeune femme surveillait deux jeunes enfants tandis quune dame plus âgée accompagnait les pas dun bambin qui commençait tout juste à marcher. Un peu plus loin, trois gamins couraient et se poursuivaient comme des petits fous, riant et poussant des cris perçants.


  La sœur la plus âgée de Dom avait un fils de douze ans et une fille de neuf ans, là-bas, au Texas. Il ne les avait pas vus ni aucun autre membre de sa famille depuis plus de cinq mois. Mais la fête de Thanksgiving approchait et il comptait rentrer chez lui pour les vacances et y retourner à Noël. Il avait déjà posé ses congés et obtenu laccord de Sawyer. Pour Dom, rien nétait plus important que la famille. Et, un jour, lui aussi aurait une femme et des enfants.


  Vous regrettez de ne plus avoir cet âge? demanda une voix masculine.


  Sorti brusquement de ses pensées, il tourna les yeux: un Coca dans une main et un sachet de frites dans lautre, linspecteur Desmond se tenait à côté de sa table.


  Je ne vous avais pas vu entrer, dit-il en lui désignant le banc qui lui faisait face. Asseyez-vous. Et oui, cétait bien mieux quand on était gosses, non?


  Desmond posa son Coca et ses frites sur la table avant de sasseoir.


  Oui, à condition davoir eu une enfance heureuse.


  Dom se contenta dapprouver dun signe de tête ils nallaient pas entrer dans les détails de leurs vies privées.


  Je vous remercie davoir accepté de venir. Je viens de déposer Lausanne Raney chez elle et…


  Le téléphone portable de Dom sonna. Pestant, il prit le téléphone à sa ceinture et en souleva le clapet. Lappel provenait de Dundee.


  Oui?


  Salut, Dom. Jai pensé que je ferais bien de tappeler tout de suite pour te donner les infos que tu as demandées concernant Lausanne Inez Raney, lui dit Daisy Holbrook.


  Vous préférez que je méloigne? demanda linspecteur.


  Dom secoua la tête.


  Vas-y, Daisy, indiqua-t-il. Dis-moi ce que tu as trouvé.


  Rien de bon, je te préviens.


  Son estomac se noua.


  Je men doutais.


  Elle a eu vingt-huit ans en août. Après une enfance sans histoire dans le Mississippi, à Booneville, ville où elle est née, elle sest enfuie de chez elle à seize ans, est tombée enceinte à dix-sept et a abandonné lenfant pour quil soit adopté. Ensuite, pas grand-chose sur elle, jusquà ce que, âgée de vingt et un ans, elle ait été arrêtée comme complice dans une affaire de vol à main armée.


  Merde! marmonna-t-il, sattirant un regard interrogateur de Desmond. Continue.


  Elle a passé les cinq dernières années à la prison pour femmes de Nashville. Elle y a obtenu son diplôme détudes secondaires et suivi un stage de formation professionnelle proposé par létablissement. Elle a étudié le travail de bureau. Détenue modèle et parcours sans faute.


  Autre chose?


  La société Bedell pratique une politique daide à la réhabilitation danciens détenus, dit Daisy. Lausanne Raney na pas eu besoin de mentir sur ses antécédents quand elle a été embauchée.


  Et Bobby Jack Cash?


  Lui aussi a passé quelques années derrière les barreaux. Il avait monté une escroquerie qui a privé quelques vieilles dames de leurs économies. Il sest aussi rendu coupable de délits mineurs fausses signatures de chèques, entre autres. Et il a été acquitté dans une affaire dhomicide volontaire. Il avait été accusé davoir tué un type au cours dune bagarre dans un bar.


  Charmant garçon! Est-ce que la société Bedell a estimé que ce type méritait dêtre aidé quand ils lont accepté comme agent de sécurité?


  Daisy gloussa.


  Je ne crois pas que cela ait eu beaucoup dimportance: il avait été recommandé par MmeBedell.


  Patricia Bedell?


  Tout juste.


  Intéressant. Essaie de savoir pourquoi elle lavait recommandé. Creuse assez pour découvrir sil y avait quelque chose entre eux.


  Pas de problème.


  Salut, Daisy, à plus tard.


  Il referma son portable quil fixa à sa ceinture.


  Jai cru comprendre quil sagissait dun rapport sur Lausanne Raney dit Desmond.


  Effectivement. Vous saviez quelle avait un casier? Et quelle avait passé cinq ans à Nashville?


  Oui.


  Et je peux savoir pourquoi vous ne mavez pas fait part de linfo?


  Jai pensé quil valait mieux que votre agence vous fournisse les renseignements concernant le passé de MlleRaney, répondit Desmond. Il ma semblé que votre intérêt pour cette femme dépassait le cadre de lenquête professionnelle. Je me trompe?


  Sa première réaction fut de nier catégoriquement, mais il savait que le policier ne se laisserait pas duper aussi facilement. La franchise était la meilleure attitude à adopter avec lui.


  Non, vous ne vous trompez pas, admit-il.


  Alors vous devez vous sentir mal à laise, non?


  La seule chose qui mintéresse est de découvrir la vérité.


  Pour votre client ou pour votre compte personnel?


  Les deux.


  Moi, ce qui mintéresse, cest détablir la vérité à propos dAudrey Bedell, précisa Desmond. Je veux savoir si elle est saine et sauve et, si ce nest pas le cas, découvrir ce qui lui est arrivé et identifier la ou les personnes responsables de sa disparition.


  Avez-vous des pistes?


  Pour linstant, jen ai trop.


  Comme je sais que Sawyer McNamara tenait à ce que ce soit vous qui vous occupiez de cette affaire, je suppose que vous vous connaissez depuis longtemps?


  Son interlocuteur secoua la tête.


  Non, pas exactement. Je crois que mon chef et McNamara sont de vieilles connaissances. Quand votre patron a informé le capitaine Crowel que vous pourriez avoir besoin daide, il ma recommandé parce que les personnes concernées par cette affaire résident dans mon district.


  Je suppose quà la demande dEdward Bedell vous avez déjà rempli un rapport détaillé sur sa fille disparue.


  Je suis sûr que vous travaillez avec les mêmes infos, déclara Desmond. En premier lieu, description physique et photo, évidemment. Ensuite, identité de la dernière personne qui a vu MmePerkins, renseignements sur ses projets, ses habitudes, son emploi du temps quotidien et ses intérêts personnels. Et…


  Et limpression quil y a quelque chose de louche dans cette histoire.


  Daprès vous, Audrey Perkins est-elle morte ou vivante?


  Morte.


  Desmond hocha la tête en signe dassentiment.


  Assassinée? demanda-t-il.


  Probablement.


  Un suspect?


  Plusieurs, dit Dom.


  Hum… Le mari, bien sûr. Lépoux vient toujours en tête de liste.


  Et il y a aussi la belle-mère. Saviez-vous que Patricia Bedell avait recommandé Bobby Jack Cash quand il sest présenté pour travailler au siège de la société Bedell?


  Desmond haussa les sourcils.


  Non, je lignorais.


  Dundee est en train de chercher ce quil y avait au juste entre ces deux-là.


  Décidément… Il y avait déjà eu quelque chose entre Cash et MlleRaney.


  Elle a affirmé quils nétaient sortis ensemble que deux fois, quils nétaient pas intimes et…


  Et vous voudriez bien la croire, nest-ce pas?


  Je vous lai dit tout à lheure: tout ce que je veux, cest la vérité, quelle quelle soit.


  Desmond avala une gorgée de Coca puis regarda Dom dans les yeux.


  Je vais faire venir MlleRaney au poste demain matin pour lui poser quelques questions supplémentaires. Et non, dit-il en levant la main, ce nest pas la peine de me le demander: vous ne pourrez pas assister à linterrogatoire.


  Elle va avoir besoin dun avocat, nest-ce pas?


  Oui, sans aucun doute.


  9.


  


  


  Après avoir appelé huit cabinets davocats et été poliment refoulée par tous, Lausanne en conclut que la famille Bedell était passée par là: ils sétaient probablement arrangés pour leur faire comprendre quils ne voulaient pas quils soccupent dune femme soupçonnée dêtre responsable de la mort dAudrey Perkins. Cétait peut-être une réaction paranoïaque de sa part, mais, puisquelle avait proposé de verser une avance sur les honoraires, pourquoi aurait-elle essuyé refus après refus?


  Jouant le tout pour le tout, elle avait alors composé le numéro de lavocat pénaliste le plus réputé de la ville.


  Oui, Me Oliver est là, avait répondu la secrétaire. Je vais vous le passer.


  Quelques secondes plus tard, elle avait entendu la voix de Berton Oliver au bout du fil.


  Bonjour, mademoiselle Raney, que puis-je faire pour vous?


  Après sêtre remise de sa surprise, elle lui avait expliqué la situation. Puis elle avait reçu un second choc quand il lui avait dit quil accepterait de lassister si cela savérait nécessaire.


  Et cela avait été rapidement le cas. En effet, à 8heures précises ce matin, elle avait reçu un appel du lieutenant Swain qui lui demandait de venir se présenter au poste de police pour répondre aux questions de linspecteur Desmond. Et, maintenant, elle se trouvait dans la salle dinterrogatoire, son avocat assis à côté delle, et linspecteur installé derrière le bureau qui leur faisait face. Le lieutenant Swain était également présent et se tenait un peu en retrait. Me Oliver demeurait silencieux, le visage empreint dune expression condescendante.


  Quand elle avait appelé son cabinet ce matin, on lavait assurée que son message lui serait transmis dès que possible. Paniquée et se répétant quavec sa malchance habituelle les choses se termineraient forcément mal, elle avait arpenté nerveusement son petit salon de long en large. Quinze minutes plus tard, lavocat lui avait téléphoné pour lui annoncer quil se dirigeait en voiture vers son appartement et quil allait passer la prendre pour laccompagner au poste de police.


  Berton Oliver ressemblait tout à fait à ce quelle avait imaginé. Âgé dune cinquantaine dannées, vêtu dun costume fait sur mesure et portant une Rolex au poignet, il semblait dans une condition physique superbe. Pas très grand un mètre soixante-dix tout au plus, il était plutôt bel homme, avec une masse épaisse de cheveux poivre et sel et les yeux les plus bleus que Lausanne eût jamais vus.


  À présent, cela faisait deux heures quils étaient arrivés au poste central de la police et quelle navait pas cessé de répondre aux questions. Comme beaucoup dentre elles étaient de simples répétitions ou des reprises formulées dune façon légèrement différente, elle soupçonnait quils espéraient quelle se contredise, sembrouille, ou change sa version des faits. Car la police partait de toute évidence du principe quelle mentait. Or, comme ce nétait pas le cas, ils pouvaient lui demander cent fois comment elle sétait retrouvée à Palm Beach avec les cartes de crédit dAudrey, sa réponse ne varierait jamais parce quelle leur disait la vérité.


  Sans aucun doute frustré de ne pas parvenir à la déstabiliser, linspecteur Desmond restait néanmoins calme et maître de lui. Autrefois, elle se serait effondrée devant ce genre de pression, mais elle nétait plus la gamine inexpérimentée qui avait désespérément voulu croire que tôt ou tard la vie lui accorderait un répit. Elle avait appris à ses dépens quelle sétait trompée. Après avoir été durement punie et avoir payé sa dette, elle navait pas lintention de faiblir. Surtout pas maintenant.


  Quand elle avait rencontré Dom Shea, à Palm Beach, elle avait laissé tomber ses défenses. Pour quel résultat? Si elle ne sétait pas autant amusée à se faire passer pour Audrey Perkins, bon sang, si elle ne sétait pas grisée à jouer les héroïnes insouciantes, elle se serait protégée et ne se serait pas abandonnée à ses émotions avec un inconnu.


  Inspecteur Desmond, je ne vois pas où vous voulez en venir avec cet interrogatoire, dit Berton Oliver dune voix posée. MlleRaney a répondu avec franchise à chaque question que vous lui avez posée. Mais elle ne peut pas vous donner des informations quelle ignore. Vous pouvez continuer à lui poser les mêmes questions ou à les lui présenter de manière un peu différente, sa réponse restera toujours la même: elle ne sait pas où se trouve Audrey Perkins et encore moins sil lui est arrivé quelque chose.


  Affichant une expression pensive et compréhensive, linspecteur Desmond se pencha en avant et fixa son regard sur Lausanne.


  Si Bobby Jack Cash vous a forcée à laider…


  Ma cliente a nié à plusieurs reprises toute implication avec M.Cash autre que deux rendez-vous occasionnels qui ont eu lieu il y a des mois, intervint Me Oliver.


  Linspecteur Desmond se redressa aussitôt et sappuya au dossier de son siège sans la quitter des yeux.


  Je vous rappelle que vous ne devez pas quitter Chattanooga, mademoiselle Raney. Et si vous vous souvenez de quoi que ce soit, même sil sagit dun détail infime susceptible de nous aider à retrouver Audrey Perkins, prenez aussitôt contact avec moi, sil vous plaît.


  Je peux vous assurer quelle le fera, confirma Me Oliver avant quelle ait eu le temps de répondre.


  Puis lavocat se leva et prit le bras de Lausanne. Avant de quitter la salle dinterrogatoire, il inclina légèrement la tête pour saluer les policiers.


  Au revoir, messieurs.


  Il pense que je suis coupable! sexclama Lausanne dès quils furent dans le couloir. Ils croient tous que je suis responsable de la disparition dAudrey Perkins.


  Ne dites plus un mot avant que nous ayons rejoint ma voiture, lui intima Me Oliver.


  Elle se tut immédiatement.


  «Devrais-je lui faire part de ce détail que je suis la seule à connaître?» se demanda-t-elle. Mais non, elle nétait pas la seule à savoir que ce nétait pas Audrey Perkins qui lavait engagée pour jouer cette comédie. Qui quelle soit, la femme qui lui avait donné cinquante mille dollars connaissait elle aussi la vérité.


  Personne ne la croirait si elle racontait ce quelle avait découvert en voyant le portrait dAudrey dans le bureau de son père. Et, daprès ses expériences passées, elle était presque certaine que la police trouverait un moyen de retourner linformation contre elle. Dautre part, elle avait tellement cherché à convaincre Dom et la famille Bedell quAudrey lavait engagée que, si elle leur apprenait maintenant que la femme quelle avait rencontrée nétait pas Audrey Perkins, ils la prendraient assurément pour une menteuse et lui accorderaient encore moins leur confiance.


  La situation était déjà bien assez compliquée.


  Une fois installée dans la confortable Mercedes de lavocat, elle se tourna vers lui.


  Merci, maître Oliver. Je ne peux vous dire à quel point je vous suis reconnaissante davoir accepté de me défendre. Je peux bien vous lavouer: je suis terrifiée. Si vous nétiez pas à mes côtés, je serais désespérée.


  Il lui tapota la main en un geste réconfortant.


  Vous pouvez compter sur moi, mademoiselle. La police ne peut retenir aucune charge contre vous. Pour linstant, il ne sagit que dun cas de disparition.


  Puis-je vous poser une question qui me préoccupe?


  Je vous en prie.


  Pourquoi avez-vous consenti à assurer ma défense?


  Vous nen avez aucune idée, nest-ce pas? demanda-t-il en souriant.


  Elle secoua la tête.


  Que voulez-vous dire?


  Vous connaissez Domingo Shea, je crois?


  Oui, en effet, répondit-elle en se raidissant aussitôt. Qua-t-il à voir avec cela?


  M.Shea ma appelé de votre part car il voulait sassurer que vous puissiez bénéficier de la meilleure protection juridique. Et il a eu raison, puisque vous avez effectivement eu besoin de moi.


  Pourquoi ferait-il… Pourquoi feriez-vous…?


  Perplexe, elle essaya de rassembler ses pensées. Ce quelle venait dapprendre navait aucun sens: pourquoi Dom voudrait-il laider? Ne la prenait-il pas pour une meurtrière? Et puis, comment avait-il pu réussir à persuader un avocat aussi prestigieux de la prendre comme cliente?


  Quant à la raison pour laquelle il sest engagé à régler les honoraires, je ne peux vous répondre. Cest à lui que vous devriez poser la question.


  Me Oliver sourit de nouveau, une lueur malicieuse étincelant dans ses yeux bleus.


  Et enfin, si jai accepté de moccuper de cette affaire… eh bien, disons simplement que je devais une faveur à lagence Dundee, et à M.Shea en particulier, reprit-il.


  Pendant quelques instants, Lausanne eut limpression que le monde avait basculé autour delle.


  Vous ne men direz pas davantage?


  Non. Ce dont vous pouvez être sûre, cest que, quoi quil arrive, je moccuperai de vous. Et que M.Shea se chargera des frais.


  Jai de largent. Je peux vous payer.


  Vous avez cinquante mille dollars donnés par Audrey Perkins. Je ne veux pas que vous y touchiez. Laissez-les là où ils sont: sur votre compte dépargne. Pour linstant, cest la seule preuve, aussi mince soit-elle, que MmePerkins vous a engagée pour vous faire passer pour elle.


  Je ne peux pas accepter que Dom règle les honoraires pour moi. Il doit y avoir un autre moyen de…


  Pourquoi nen parlez-vous pas avec M.Shea au lieu de prendre une décision hâtive?


  Il avait raison. Elle devait demander à Dom de lui expliquer pourquoi il se comportait ainsi avec elle.


  À présent, ils étaient arrivés à East Brainerd et Me Oliver la déposa devant chez elle après lui avoir conseillé une dernière fois dêtre raisonnable.


  Nhésitez surtout pas à mappeler si vous avez besoin de moi, lui dit-il. À nimporte quelle heure, même la nuit.


  Lesprit confus et agité de suppositions plus folles les unes que les autres, Lausanne gravit lentement lescalier. Elle était si absorbée dans ses pensées quelle ne remarqua pas lhomme qui attendait devant sa porte.


  Comment cela sest-il passé? demanda Dom Shea.


  Elle sursauta.


  Vous mavez fait peur! Que faites-vous ici? Non, ce nest pas la peine de me répondre. Je men moque. Quest-ce qui vous a pris dentrer un avocat de ma part? ajouta-t-elle en savançant vers lui dun pas décidé.


  Sa question eut lair damuser Dom.


  Je pensais vous aider.


  Je ne veux pas de votre aide.


  «Ce nest pas vrai», répliqua une petite voix moqueuse dans sa tête. Plus que toute autre chose, elle voulait que Dom la croie, quil lui fasse confiance. Depuis le moment où ils étaient montés à bord du jet de Dundee pour revenir à Chattanooga, elle sétait mise à espérer quune fois quil aurait appris la vérité il ne labandonnerait pas et la soutiendrait.


  Si, finalement, vous êtes accusée dun crime, quel quil soit, vous aurez besoin de la meilleure défense possible, pas dun quelconque avocat commis doffice.


  Incrédule, elle le dévisagea.


  Je voudrais que vous mexpliquiez quelque chose: vous pensez que jai tué Audrey Perkins et pourtant vous avez engagé un avocat pour me défendre. Pourquoi?


  Je ne pense pas que vous layez tuée.


  Lausanne sentit une nouvelle lueur despoir sallumer en elle.


  Vous me croyez? Vous croyez que je vous ai dit la vérité?


  Jessaie, répondit-il en évitant de croiser son regard.


  Lespoir fit place à la colère. Et à la déception. Elle lui tourna le dos et ouvrit son sac dun geste nerveux pour y chercher sa clé.


  Allez-vous-en et fichez-moi la paix. Si cela savère nécessaire, je me débrouillerai avec laide dun avocat commis doffice.


  Comme vous lavez fait la dernière fois que vous avez été accusée de crime?


  Lausanne se raidit.


  Cela ne vous a pas pris longtemps pour le découvrir, nest-ce pas? Je suppose que cest linspecteur Desmond qui vous la appris.


  Pas du tout. Vous oubliez que je travaille pour lagence Dundee. Nous sommes aussi rapides et efficaces, parfois même plus, que nos homologues assermentés.


  Très bien, alors vous savez que jai passé cinq ans à la prison pour femmes de Nashville. Et après?


  Vous avez un casier judiciaire. Si vous êtes arrêtée une nouvelle fois pour crime…


  Je nai rien à voir avec la disparition dAudrey Perkins. Point final.


  Se détournant, elle inséra la clé dans la serrure et ouvrit la porte.


  Lausanne?


  Allez-vous-en et laissez-moi tranquille, répéta-t-elle. Et je ne veux pas de votre avocat!


  Sans lui jeter un regard, elle entra dans son appartement, mais avant quelle ait pu refermer la porte Dom glissa son pied sur le seuil.


  Je sais encore beaucoup dautres choses sur vous.


  Bravo! Maintenant, partez.


  Je veux vous parler.


  Elle poussa de tout son poids sur la porte, bien déterminée à le laisser dehors.


  Je ne veux… pas… parler. Allez au diable, Dom Shea!


  Se rendant rapidement compte quelle naurait pas le dessus, elle pénétra dans le salon en refoulant ses larmes, se précipita vers sa chambre et se dirigea droit vers la salle de bains. Après sy être enfermée, elle sappuya au bord du lavabo pour reprendre son souffle.


  «Ne lui fais pas confiance. Ne te repose pas sur lui. Nattends rien de cet homme. Quoi quil dise, quoi quil fasse, repousse-le. Quimportent ses promesses, ne tombe pas dans le panneau. Ce nest quun baratineur de plus. Il a beau être plus mûr et plus sophistiqué que Brad ou Clay, il veut exactement la même chose queux: coucher avec toi, cest tout.»


  Et que désirait-elle, elle? Eh bien, ce quelle avait désiré à dix-sept ans quand elle avait offert sa virginité à Brad White et ce quelle avait désiré quatre ans plus tard quand elle avait rencontré Clay Terry: être aimée.


  Mais lamour nétait pas pour elle. Les serments éternels nétaient pas prévus au programme. Il lui fallait regarder les choses en face: si elle espérait un seul instant que Dom Shea comblerait ses attentes, elle nétait quune pauvre idiote qui méritait le sort qui lui serait immanquablement réservé.


  Lausanne?


  «Sil vous plaît, sil vous plaît, allez-vous-en.»


  Ouvrez-moi, Lausanne.


  «Laissez-moi tranquille! Nai-je pas déjà assez souffert?


  Ne pouvez-vous donc pas comprendre que vous me faites mal?»


  Il pianota à plusieurs reprises sur la porte de la salle de bains.


  Je ne partirai pas avant davoir pu vous parler, dit-il.


  Tôt ou tard, elle serait forcée de sortir, alors autant le faire tout de suite.


  Elle vérifia son aspect dans le miroir. Mon Dieu, quelle était pâle… Même si elle avait naturellement la peau claireune peau de rousse―, aujourdhui son teint était presque spectral, en dépit de la teinte chaude de son rouge à lèvres brun-roux et du fard à joues assorti. Lombre qui cernait ses yeux lui rappela quelle navait pas dormi plus de quelques heures dans lavion qui les ramenait à Chattanooga, et que, la nuit précédente, elle sétait réveillée à plusieurs reprises, rongée par linquiétude.


  Vêtue de lune des nouvelles tenues quelle avait achetées avec la carte de crédit dAudrey Perkins, elle avait néanmoins de lallure, se dit-elle en contemplant lélégante jupe droite marron glacé qui se mariait parfaitement avec le chemisier de soie ivoire et la veste en lainage pied-de-poule brun et beige.


  Quest-ce que cela changeait, de toute façon? Elle nallait pas déjeuner avec un ami ou un amoureux, mais se retrouver face à ses peurs. Et elle devrait prendre garde à rester sur ses positions et à tenir tête à Dom Shea.


  Après avoir redressé les épaules, elle ouvrit la porte de la salle de bains, prête à laffronter.


  Vous vous sentez bien? demanda-t-il en reculant dun pas.


  Elle le dévisagea et se demanda sil était sincère. Était-il possible quil sinquiète vraiment pour elle?


  «Arrête-toi immédiatement», se dit-elle.


  Il lui avait suffi de contempler ses superbes yeux noirs pour espérer limpossible.


  Oui, très bien, répondit-elle avant de se diriger vers le salon.


  Dom la suivît, et quand elle se retourna ils restèrent à se regarder pendant une longue minute.


  Est-ce quils ont été durs avec vous, au poste? Je crois que Desmond est un brave type, mais il est obligé de faire son travail.


  Les nerfs à vif et les larmes prêtes à couler, Lausanne se rappela que pleurer ne servait à rien, que laisser ses émotions la dominer avait toujours entraîné des conséquences funestes.


  Linspecteur Desmond ma harcelée pendant deux heures. Il a répété les mêmes questions, à propos dAudrey Perkins et de Bobby Jack Cash, me demandant sans cesse pourquoi je ne me décidais pas à lui dire la vérité.


  Cest son boulot. Et cétait celui de Me Oliver de…


  Oh, de ce côté-là, vous pouvez être content, Me Oliver a été efficace.


  Jai lintention de lui verser une avance sur honoraires. Juste au cas où vous auriez besoin de ses services.


  Faites ce que vous voulez, dit-elle en séloignant brusquement.


  Dom la rattrapa au moment où elle entrait dans la cuisine et sarrêta de lautre côté du bar couvert de vinyle.


  Je sais que vous êtes partie de chez vous à seize ans, et quun an plus tard vous avez abandonné votre enfant pour quil soit adopté.


  Et alors?


  Et alors, je comprends que votre vie na pas été facile, quil y a probablement des raisons pour que vous…


  Pour que jaie tué Audrey Perkins?


  Mais non… Jallais dire quil y a probablement des raisons qui expliquent que vous soyez si amère.


  Repoussant une mèche de cheveux derrière son oreille, elle laissa échapper un rire nerveux.


  Écoutez, Lausanne, je ne demande quà vous croire et à vous aider. Mais vous ne me rendez vraiment pas la tâche facile.


  Pourquoi voudriez-vous maider? Quest-ce que cela peut bien vous faire que je sois accusée?


  Si seulement je pouvais le savoir, bon sang! Disons que vous me plaisez et nen parlons plus.


  Quel charmeur… Il savait y faire. Si elle navait pas été cruellement blessée à deux reprises, si elle navait pas appris à ses dépens combien les hommes étaient menteurs et lâches, elle se serait laissé séduire par ses belles paroles. Mais cétait bien fini: Lausanne la naïve nexistait plus.


  Vous travaillez toujours pour la famille Bedell si je ne me trompe pas, reprit-elle. Vous devez donc vous montrer loyal envers ceux qui vous paient. Que diraient-ils sils apprenaient que vous avez engagé un avocat pour défendre mes intérêts?


  Oui, je travaille toujours pour les Bedell, mais cest la vérité que je recherche avant tout. Ma mission consiste à retrouver Audrey Bedell. Cest ce que désire sa famille, et cest aussi ce que vous souhaitez, nest-ce pas? Je ne vois là aucune contradiction, pour autant que vous ne me mentiez pas.


  Que dois-je faire pour que vous me croyiez? Subir un test de détecteur de mensonges? Ou coucher avec vous? Cest ce que vous attendez, non?


  Dom secoua tristement la tête.


  Vous avez dû être salement blessée pour penser quun homme ne peut vous considérer que comme un objet sexuel.


  Son pouls battait violemment à ses tempes. Elle détestait la façon dont il la regardait, avec inquiétude et tendresse. Il semblait si sincère…


  Je ne veux pas de votre pitié! sécria-t-elle.


  Pourquoi refusez-vous mon aide? demanda-t-il. La vie ne vous a pas épargnée et vous avez encaissé pas mal de coups. Pourquoi cela vous ennuie-t-il tant que je men soucie, que je désire vous rendre lexistence plus facile?


  Elle contourna le bar qui les séparait et se dirigea vers lui, les poings serrés. Elle simmobilisa à quelques pas de lui,


  Est-ce que je vous ai demandé de vous inquiéter pour moi? Vous croyez que jai besoin de vous?


  Oui, Lausanne. Vous avez besoin de moi.


  «Ne craque surtout pas. Sinon, il va en profiter.»


  La gorge nouée, elle cligna désespérément des yeux pour retenir ses larmes.


  Clarifions les choses une fois pour toutes, dit-elle. Je nai pas besoin de vous. Je nai besoin de personne et je suis parfaitement capable de me débrouiller toute seule.


  De quoi avez-vous si peur? demanda Dom dune voix douce.


  «De tomber amoureuse de vous, de croire à vos mensonges. Jai peur que vous me fassiez du mal. Vous obtiendrez ce que vous voulez puis vous me quitterez et je me retrouverai seule une fois de plus. Seule et empêtrée dans les ennuis jusquau cou.»


  Qui vous a dit que javais peur?


  Ce nest pas le cas? riposta-t-il en avançant vers elle.


  Si jaccepte de garder Me Oliver comme avocat, partirez-vous et me laisserez-vous tranquille?


  Dom lui sourit.


  Vous avez peur de moi, nest-ce pas? Peur que, si vous me laissez approcher trop près…


  Allez-vous-en. Fichez le camp!


  Elle avait posé les mains sur son torse pour le repousser, mais il sen empara et les plaça sur son cœur. Tout son corps vibrait quand il lattira vers lui et sa tête vint tout naturellement se nicher dans le creux de son épaule. Parfaitement consciente de ce quil allait faire, elle se sentait impuissante à larrêter parce quelle en avait autant envie que lui. Elle leva alors les yeux vers lui et il prit sa bouche en un baiser tendre mais dévastateur qui fit naître une chaleur au creux de son ventre. Il approfondit son baiser tout en la serrant plus fort, une main plaquée sur ses reins et lautre sur sa hanche.


  Tout en elle le réclamait et ne demandait quà sabandonner à son étreinte.


  Au moment où elle était sur le point de capituler devant lurgence de son désir, Dom releva la tête.


  Je vous désire, dit-il. Et vous me désirez aussi.


  Quand elle ouvrit la bouche pour lui répondre, il posa un doigt sur ses lèvres.


  Chut…


  Mais, Dom…


  Je veux que nous fassions lamour, vous le savez. Mais jai dabord besoin de vous prouver que je veux vous aider parce que vous le méritez, parce que je crois quil y a de fortes chances pour que vous mayez dit la vérité. Je dois devenir votre ami avant dêtre votre amant.


  Elle scruta le visage de Dom tandis quil relâchait son étreinte. À quelle sorte de jeu jouait-il? Ou était-il possible quil soit sincère? Voulait-il vraiment être son ami?


  Cest vrai, jai besoin dun ami, reconnut-elle.


  Alors, vous me laissez tenter ma chance? demanda-t-il en souriant.


  Je vais essayer. Et vous pouvez déjà faire quelque chose pour moi, puisque vous voulez que nous soyons amis.


  De quoi sagît-il?


  Faites vraiment un effort pour croire que je vous ai dit la vérité.


  «Et cest vrai, je vous ai dit la vérité, mais pas toute la vérité.»


  10.


  


  


  Dom sourit à Lausanne tandis quelle posait devant lui une grande assiette qui contenait des œufs brouillés, du bacon et des pommes de terre sautées aux oignons.


  Ça a lair bon.


  Ce nest pas moi qui lai cuisiné, je ne fais que servir, dit-elle, une ébauche de sourire sur les lèvres.


  Depuis cinq jours, elle travaillait au Chicken Coop, un restaurant qui préparait du poulet et des œufs accommodés selon les désirs des clients ce qui attirait nombre de gens qui voulaient un petit déjeuner bon marché. Et, depuis que la jeune femme y avait été embauchée, Dom était venu y manger au moins une fois par jour. Ils ne sortaient pas ensemble, ne se voyaient pas à lextérieur, mais il sassurait toujours quelle était de service quand il venait au Chicken Coop. Il lui avait bien téléphoné quelquefois, mais elle ne sétait pas montrée très bavarde, se contentant de répondre quand il lui posait une question.


  Comme elle ne lui avait donné aucun signe dencouragement, il se demandait pourquoi il ne pouvait séloigner delle. Lattraction sexuelle jouait un rôle, il en était tout à fait conscient, mais il y avait autre chose.


  Et cétait cette autre chose qui le préoccupait. Il sentait instinctivement que Lausanne avait besoin de lui, et pas seulement parce quelle était impliquée dans la disparition dAudrey Perkins. Après toutes ces années durant lesquelles de nombreuses femmes étaient passées dans sa vie sans laisser de traces, Dom se rendait compte que Lausanne Raney était différente. Elle était la première à avoir éveillé tout ensemble ses instincts protecteurs et possessifs.


  Vous voulez encore du café? demanda-t-elle.


  Oui, sil vous plaît, répondit-il après avoir jeté un coup dœil à sa tasse presque vide.


  Puis il observa lélégant balancement de ses hanches tandis quelle se dirigeait vers la rangée de machines à café installées derrière le comptoir. Le moindre de ses mouvements était empreint dune grâce toute féminine, et il saperçut quil nétait pas le seul homme à la suivre des yeux car, même dans ses vêtements de travail constitués dun pantalon marron mal coupé et dune chemise à rayures jaunes et blanches, Lausanne se distinguait des autres serveuses. Elle était le genre de femme quon remarquait dans une foule. En partie à cause de léclat de sa somptueuse crinière de cheveux roux, même quand elle la retenait en queue-de-cheval comme aujourdhui, en partie à cause de sa silhouette délicate avec des rondeurs là où il fallait. Et puis il y avait son visage. Ce visage qui hantait ses rêves.


  Un beau brin de fille, hein?


  Un homme aux cheveux blancs, en chemise écossaise et salopette, installé à lune des tables en face de Dom, lui sourit aimablement. Il devait avoir au moins soixante-dix ans.


  Oui, en effet.


  Si javais trente ans de moins et que je nétais pas marié, je tenterais ma chance, dît le vieil homme. Et vous, quest-ce que vous attendez pour lui proposer un rendez-vous?


  Peu désireux dexpliquer quoi que ce soit, il se contenta de sourire.


  Vous devriez vous décider avant quun autre le fasse, continua son interlocuteur. Une belle petite pêche comme ça ne restera pas longtemps sur la branche sans quon la cueille.


  Puis, sappuyant au dossier de sa chaise, il se mit à rire doucement.


  Mon Ernestine avait de lallure elle aussi quand je lai rencontrée, reprit-il. Il y avait toujours un essaim de jeunes gars qui tournaient autour delle, mais ça ne ma pas découragé. Je suis allé tranquillement lui parler et je lai emmenée avec moi. Nous sommes mariés depuis cinquante-deux ans et heureux de lêtre, ma foi!


  À cet instant, une femme aux cheveux gris, vêtue dun pantalon noir et dun pull beige, descendit lallée qui séparait les groupes de tables et vint sasseoir en face du vieil homme. Son visage aux pommettes roses, bien que ridé, indiquait quelle avait dû être très belle.


  Désolée dêtre partie si longtemps, mon chéri, dit-elle dune voix douce et chantante. Mais il y avait quatre personnes avant moi.


  Son mari se pencha au-dessus de la table et lui serra doucement la main. Puis, regardant du côté de Dom, il lui adressa un clin dœil.


  Si sa mère avait été vivante, ses parents seraient comme ces deux-là, songea-t-il, un vieux couple encore amoureux, savourant la compagnie lun de lautre. Cétait lavenir quil se souhaitait à lui-même une fois quil aurait trouvé la femme quil épouserait et avec qui il fonderait une famille.


  Lausanne sapprocha de sa table, la cafetière de verre à la main.


  Il est tout chaud, précisa-t-elle.


  Après avoir rempli sa tasse, elle se détourna pour partir.


  Lausanne?


  Oui? Vous désirez autre chose?


  À quelle heure finissez-vous aujourdhui? demanda Dom.


  À 5heures, pourquoi?


  Je pourrais venir vous chercher et nous pourrions aller manger un morceau ensemble? Je vous raccompagnerais ensuite chez vous, bien sûr.


  Après lavoir étudié pendant une bonne minute, elle lui sourit et se pencha vers lui.


  Daccord, chuchota-t-elle. Mais je vais tâcher demporter quelque chose dici. Je préférerais ne pas sortir. Si nous allons dîner quelque part, cela ressemblera à un rendez-vous amoureux. Tandis que, si je prends quelques bricoles au Chicken Coop et que nous mangeons chez moi, nous serons deux amis en train de partager un repas.


  Parfait!


  Quand elle séloigna de sa démarche gracieuse, le vieil homme chercha le regard de Dom et leva le pouce comme pour le féliciter. Il se contenta de lui adresser un signe de tête en retour.


  Si seulement sa relation avec Lausanne était aussi simple. Oui, si seulement… Mais avec une femme comme elle il ny avait pas beaucoup de perspectives davenir. Elle ne ressemblait pas du tout à sa mère, Camila, ni à la dame assise à deux pas, mariée avec son époux depuis cinquante-deux ans. Lausanne était imprévisible. Que pouvait-elle offrir à un homme: le paradis ou lenfer? Peut-être les deux…


  Son téléphone portable vibrant contre son flanc, il le prit et reconnut immédiatement le numéro.


  Shea à lappareil.


  Bonjour, Dom, cest Bain Desmond.


  Bonjour, que se passe-t-il?


  Je me dirige en ce moment vers le bureau dEdward Bedell avec des nouvelles désagréables. Comme vous travaillez aussi pour lui, jai pensé que vous pourriez maccompagner.


  Des nouvelles désagréables? La police avait-elle retrouvé Audrey Perkins? Était-elle morte?


  Quavez-vous découvert? demanda Dom.


  Des pêcheurs ont retiré un corps du Tennessee, il y a quelques jours. Le cadavre avait reçu plusieurs balles, donc il sagit forcément dun homicide.


  Et cela concerne M.Bedell parce que…?


  Le corps a été identifié.


  Par qui?


  Jai suivi mon intuition, répondit Desmond. Jai fait faire des recherches sur Bobby Jack Cash: dentition, groupe sanguin, empreintes digitales et…


  Cest lui qui a été assassiné?


  Oui. Il a reçu cinq balles. Apparemment, celui qui la descendu voulait être sûr quil ait son compte.


  Il aura fallu quelquun de plutôt costaud pour jeter un corps dhomme dans la rivière, commenta Dom. Une femme de taille normale naurait probablement pas pu y arriver.


  Personne naccuse MlleRaney. Pas pour linstant.


  Elle nest pas assez forte pour avoir pu...


  Il aurait pu être abattu sur la berge, avant que son corps soit simplement roulé dans leau.


  Dom naimait pas du tout cette hypothèse. Mais Desmond avait raison.


  Y a-t-il eu une autopsie? demanda-t-il.


  Oui. Je vais informer M.Bedell des résultats.


  Et si je veux les connaître moi aussi je ferais bien de me rendre à la société Bedell tout de suite, cest ça?


  Exactement, dit Desmond. Je vous retrouve là-bas.


  Retenant un juron, Dom referma son téléphone portable.


  Quelque chose ne va pas? demanda Lausanne en posant laddition sur la table. De mauvaises nouvelles?


  Non, des détails professionnels à régler.


  Ce nétait pas la peine de linquiéter et de gâcher sa journée. Une fois quil aurait toutes les informations, il lui en parlerait. Ce soir. Il raccrocha le téléphone à sa ceinture, puis sortit son portefeuille et lui laissa un pourboire généreux.


  Je viendrai vous chercher à 5heures.


  Bonne journée, lui lança-t-elle tandis quil se dirigeait vers la caisse.


  Merci, à vous aussi.


  


  Un siècle plus tôt, le siège de la société Bedell avait été abrité dans un vieil immeuble du centre de Chattanooga. Après avoir peu à peu grignoté sur les immeubles adjacents, provoquant leur démolition et entraînant la construction de bâtiments nouveaux, il sétendait aujourdhui sur un vaste territoire. Néanmoins, les bureaux de la direction se tenaient toujours dans les locaux dorigine qui avaient été complètement rénovés. Quand la voiture de Dom pénétra dans le parking souterrain, il découvrit que linspecteur Desmond ly attendait.


  Jai pensé que nous pourrions monter ensemble, expliqua ce dernier. Je ne sais pas trop comment M.Bedell va accueillir la nouvelle. Maintenant que nous savons que Cash est mort, il y a de fortes probabilités pour quAudrey Perkins le soit aussi si toutefois elle était bien partie avec lui.


  Lausanne Raney est-elle votre suspect numéro un? demanda Dom.


  Elle vient en tête de liste, avec quelques autres. Il est évident quEdward Bedell et Grayson Perkins haïssaient Bobby Jack.


  Reste à savoir si lun des deux le haïssait assez pour le tuer.


  Perkins savait que sa femme était amoureuse de Cash, dit Desmond. Daprès moi, cela le met aussi en tête de la liste des suspects.


  Tout juste. Et Bedell haïssait Cash parce quil pensait quil nétait pas assez bon pour sa fille.


  Oui, cela constitue lun de ses mobiles éventuels.


  Lun de ses mobiles? Apparemment, la police de Chattanooga avait enquêté sur le tuyau que Dom avait donné à Desmond au restaurant.


  Vous en savez plus que ce que vous me dites, nest-ce pas? demanda-t-il.


  De quoi parlez-vous? senquit linspecteur dun air innocent.


  De la liaison de Cash avec Patricia Bedell.


  Oui, en effet, nous en avons eu la confirmation.


  Ce nest pas vraiment surprenant.


  Mais comment se fait-il que vous nayez pas informé votre client de vos soupçons? demanda Desmond.


  Je ne pouvais pas savoir si cela avait un rapport avec la disparition dAudrey Perkins, alors pourquoi dire à Edward Bedell que sa femme et Cash avaient été amants? Ce nétait pas la peine de remuer le couteau dans la plaie.


  Desmond linvita dun geste à laccompagner vers les ascenseurs.


  Je crains que la découverte du corps de Cash ne complique la situation, dit-il. Cela multiplie les possibilités.


  Et les suspects, ajouta Dom tandis quils entraient dans lascenseur.


  Desmond fit un signe de tête affirmatif.


  Cest ce que vous vouliez, non? Vous refusez de croire que Lausanne Raney est responsable de la disparition dAudrey Perkins. Eh bien, maintenant, elle nest plus seule en piste.


  Je pense vraiment quil y a peu de chances que Lausanne Raney ait tué Bobby Jack.


  Hum… Elle aurait pu lattirer vers la rivière, labattre et réussir à jeter son corps dans leau, dune façon ou dune autre. Il y a encore une possibilité: elle aurait pu avoir un complice.


  Un complice? Qui?


  Il détestait cette idée. Si Lausanne le prenait pour un idiot, il voulait le savoir tout de suite.


  Ce nest quune hypothèse, répondit Desmond. Jusquà présent, notre enquête sur Lausanne Raney a démontré quelle nentretenait aucune relation avec quiconque: pas damis, hommes ou femmes, ni de petit ami. Elle est sortie avec Cash il y a des mois et avec quelques autres types, mais pas plus de deux ou trois fois. Cela correspond-il aux recherches faites sur elle par Dundee?


  Absolument.


  Écoutez, pour linstant, je ne peux me permettre décarter personne.


  Je parie sur le mari, dit Dom.


  Lequel?


  Celui dAudrey, Grayson Perkins.


  


  Le moindre élément, dans le bureau dEdward Bedell, proclamait la richesse. Une décoration élégante et moderne, avec beaucoup de verre, de métal, et des œuvres dart qui, aux yeux de Dom, ne représentaient ni plus ni moins que des taches de peinture ce qui voulait probablement dire quelles valaient une fortune. Les teintes éclatantes de ces immenses tableaux constituaient les seules touches de couleur dans cet endroit où prédominaient les tons austères de gris, de noir et de blanc.


  Edward ny était pas seul: son gendre, Grayson Perkins, se tenait à son côté. Les deux hommes affichaient des expressions sombres et graves. Edward savança et leur tendit la main cordialement bien quavec retenue.


  Quand vous mavez appelé, vous mavez dit que vous naviez pas retrouvé ma fille, alors pourquoi cette visite?


  Un corps a été retiré du Tennesse.


  Pas celui dAudrey? demanda Grayson, le teint blême.


  Non, monsieur, pas celui de MmePerkins, confirma Desmond.


  Grayson poussa un soupir de soulagement.


  Merci, mon Dieu…


  De qui sagissait-il? demanda Edward dun ton exigeant une réponse immédiate.


  De Bobby Jack Cash.


  Desmond observa la réaction des deux hommes avec autant dattention que Dom.


  Edward ne cilla pas, mais Dom remarqua quune veine saillait légèrement sur son cou.


  Monsieur Bedell, je dois vous poser une question, reprit Desmond.


  Edward Bedell le regarda dans les yeux.


  Saviez-vous que votre femme et Bobby Jack Cash avaient entretenu une liaison?


  Oui, répondit sèchement Edward. Jétais au courant de cette liaison, et depuis le début. Cétait lune des raisons pour lesquelles je ne pouvais supporter la pensée que ma fille tombe à son tour entre les mains de cet homme. Cash était le genre dindividu qui cherchait à séduire les femmes riches pour se servir delles. Jai sauvé mon épouse de ses griffes, mais…


  Soudain, Edward ne fut plus quun pauvre vieillard accablé.


  Ma pauvre petite fille, reprit-il. Si elle a découvert quelle sorte dhomme il était en réalité, et sil était de mèche avec cette Lausanne Raney, alors Dieu seul sait où elle se trouve et ce qui lui est arrivé.


  Avez-vous arrêté Lausanne Raney? demanda Grayson avec un léger tremblement dans la voix.


  Non, dit Desmond. Nous ne possédons aucune preuve concrète contre quiconque pour linstant. Seulement des soupçons.


  Edward regarda Dom.


  Il devient encore plus urgent de retrouver Audrey. Mon Dieu, quand je pense à ce qui pourrait…


  Il inspira et expira plusieurs fois avec peine et se détourna.


  Inspecteur, vous pensez quAudrey est morte, nest-ce pas? demanda Grayson, les yeux embués de larmes.


  Tout en parlant, il avait posé une main sur le dos de son beau-père, quil tapota en un geste de réconfort quand les épaules de ce dernier s affaissèrent.


  En vérité, nous nen savons rien, admit Desmond.


  De notre côté, nous allons intensifier nos efforts pour localiser MmePerkins, intervint Dom.


  La police de Chattanooga aussi, ajouta linspecteur.


  Se redressant, Edward se retourna lentement. Des larmes scintillaient dans ses yeux.


  Je veux que cette femme soit interrogée jusquà ce quelle craque et admette la vérité. Elle sait ce qui est arrivé à Audrey, jen suis sûr. Si elle la tuée…


  Il sinterrompit tandis que les larmes coulaient sur ses joues ravinées.


  Grayson Perkins savança vers Desmond.


  Nous tenons à être informés de chaque étape de cette enquête.


  Oui, monsieur, nous y veillerons, ne vous inquiétez pas.


  Comprenant quon le congédiait, Desmond ajouta:


  Je suis obligé de vous demander à tous deux de ne pas quitter Chattanooga. Cest simplement une question de procédure. Bobby Jack Cash a entretenu une liaison avec vos deux épouses et il nest pas exclu que…


  Aucun de nous nira nulle part, dit Edward Bedell en lui jetant un regard sombre. Vous avez ma parole, inspecteur.


  Desmond approuva dun signe de tête puis quitta la pièce après avoir adressé un bref salut à Dom.


  Dès quil fut sorti, Edward se dirigea droit vers Dom.


  Retrouvez ma fille! Vivante ou… Retrouvez-la, cest tout. Faites venir autant dagents de Dundee quil vous faut pour vous seconder. Et travaillez de concert avec la police, si possible, mais sinon, passez-vous deux.


  Puis-je vous parler franchement? demanda Dom.


  Oui, bien sûr.


  Nous recherchons MmePerkins depuis cinq jours et nous navons toujours aucun indice montrant quelle ait été vue par quiconque après avoir engagé Lausanne Raney.


  À supposer que nous croyions la version de MlleRaney, intervint Grayson.


  Si elle ment, alors cest vous, monsieur Perkins, qui êtes la dernière personne à avoir vu votre femme vivante.


  Maccusez-vous de…?


  Non, monsieur, je naccuse personne de quoi que ce soit, je ne fais que constater un fait.


  Je pense que cette MlleRaney était de mèche avec Bobby Jack Cash et que quelque chose a mal tourné entre eux, dit Edward. Si elle la tué, je men fiche. Bon débarras! Mais si elle a fait du mal à Audrey je veux quelle soit punie.


  Dom désirait croire à cent pour cent en linnocence totale de Lausanne. Si seulement il avait une preuve quelconque à fournir à Edward et Grayson, à la police… Mais il nen avait aucune, et, malgré toute sa bonne volonté, il avait toujours des raisons de douter de la jeune femme.


  Je vais appeler immédiatement McNamara pour le mettre au courant de la situation, précisa-t-il.


  «Et si je ne suis pas capable de rester complètement objectif sur cette affaire, je demanderai à Sawyer de confier cette mission à un autre agent.»


  


  Après sêtre changée dans le vestiaire du Chicken Coop, Lausanne ôta lélastique qui maintenait sa queue-de-cheval, secoua son épaisse chevelure bouclée et la brossa vigoureusement.


  Puis, observant son visage dans le miroir, elle remit un peu du rouge à lèvres de marque quelle naurait pu soffrir sans largent dAudrey.


  Elle navait pas été élevée dans la pauvreté, bien au contraire. Son grand-père maternel avait été médecin, sa mère professeur, et son père, avocat, avait été élu maire de Booneville quand Lausanne avait douze ans. Sa vie denfant sétait déroulée paisiblement, dans laisance et le bonheur. Mais en lespace dun an, entre son douzième et son treizième anniversaire, tout son univers sétait effondré et ne sétait jamais vraiment rétabli depuis lors.


  Enfilant son cardigan de cachemire beige, elle quitta en hâte le vestiaire et se dirigea vers le comptoir où elle prit deux sacs en papier posés à côté des machines à café puis traversa le restaurant et sortit. Nerveuse et bien trop excitée, elle se rappela à lordre: il ne sagissait que dun dîner amical.


  «Calme-toi! Respire à fond, compte jusquà dix, et tout ira bien.»


  Daccord, Dom ne lavait pas lâchement abandonnée. Pas encore. Et peut-être commençait-il même à croire quelle disait la vérité. Mais cela ne signifiait pas quelle pouvait lui faire confiance. Pour autant quelle sache, il travaillait encore pour le compte dEdward Bedell. Elle ne devait pas oublier que, sil devait choisir entre elle et sa mission, il choisirait évidemment cette dernière.


  Peut-être avait-elle tort de le juger à laune de tous les autres hommes quelle avait rencontrés, ces hommes qui lavaient laissée tomber en lui brisant le cœur tous sauf son grand-père Marshall. Si elle pouvait en trouver un qui lui ressemble… Mais les gentlemen à lancienne mode, affectueux et loyaux, semblaient être une espèce en voie de disparition.


  Quand elle vit la voiture de Dom entrer sur le parking, elle sentit son cœur faire un petit bond ridicule dans sa poitrine. Il lui plaisait vraiment, elle ne pouvait le nier, et ce nétait pas bien. Son cerveau lenjoignait de maintenir cet homme à distance. Mais son cœur… Au diable ce cœur stupide!


  Il gara son véhicule, en sortit et vint lui ouvrir la portière. Lausanne lui sourit.


  Vous êtes ravissante, dit-il.


  Il ne fallait pas quelle se réjouisse de son compliment. Après tout, il nétait peut-être pas sincère.


  Merci.


  Quand elle fut installée dans la voiture, il se pencha pour lui boucler sa ceinture de sécurité et, au passage, lembrassa sur la joue.


  Vous avez passé une bonne journée?


  Elle le dévisagea, le soupçonnant de lui cacher une arrière-pensée.


  Elle a été longue et bien remplie, mais pas mauvaise. Et vous?


  Oui, pour moi aussi elle a été longue et laborieuse. Et instructive.


  Après avoir refermé sa portière, Dom revint sasseoir sur le siège du conducteur puis mit le contact. Quelques instants plus tard, tandis que la voiture sortait du parking et sengageait sur la route, Lausanne se hasarda à regarder de son côté.


  Je suppose que vous navez pas le droit de me parler de laffaire Audrey Perkins, même si cela me concerne? demanda-t-elle en crispant les doigts sur les deux sacs blancs posés sur ses genoux.


  Il y a eu du nouveau. Et il faut que vous soyez au courant.


  Elle sentit son estomac se nouer. «Seigneur, faites quAudrey ne soit pas morte.»


  De quoi sagit-il?


  On vient de retrouver le corps de Bobby Jack Cash dans la rivière Tennessee. Linspecteur Desmond ma appris tout à lheure que son identité avait été confirmée.


  Soudain, elle eut limpression de se sentir mal.


  Comment est-il mort?


  Il a été abattu.


  Vous voulez dire… assassiné?


  Oui, apparemment.


  Un type comme Bobby Jack avait probablement beaucoup dennemis, aussi doit-il y avoir de nombreux suspects…


  Dom bifurqua dans la rue qui menait à son immeuble.


  Oui, il y en a plusieurs.


  Y compris moi?


  Vous savez…


  Je nai jamais possédé darme et je ne me suis jamais servie dun pistolet, Dom, je le jure! Jamais!


  Après sêtre garé sur un emplacement proche de son appartement, il coupa le moteur et se tourna vers elle.


  Jaimerais vraiment vous croire, je vous assure. Mais vous avez eu un petit ami qui a utilisé un calibre de neuf millimètres pour cambrioler un supermarché. Comment pouvez-vous affirmer que vous navez jamais tenu de pistolet entre vos mains?


  Non, je nai jamais touché au pistolet de Clay. Je ne savais même pas quil en avait un. Pas jusquà…


  Jusquà…?


  Jusquà ce quil sorte en courant de ce magasin avec larme au poing et un sac rempli dargent, puis quil mordonne de nous emmener le plus loin et le plus rapidement possible.


  Et vous lui avez obéi, nest-ce pas?


  Farouchement déterminée à ne pas se laisser submerger par ses propres émotions et à ne pas le supplier de la croire, elle posa les deux sacs sur le tableau de bord et ouvrit brusquement sa portière.


  Dom voulut lui prendre le bras, mais elle réussit à sortir de la voiture avant quil puisse latteindre. Une fois dehors, elle courut vers lescalier. Il la rattrapa au pied des marches et, la saisissant par les épaules, lui fit faire volte-face.


  Elle essaya de se dégager, mais il la tenait fermement.


  Je vous en prie, laissez-moi partir!


  Si seulement je le pouvais…


  Plongeant son regard dans le sien, Lausanne y découvrit la même faim, la même passion violente que celle qui la ravageait. Se sentait-il lui aussi impuissant devant ses propres désirs?


  Vous préféreriez ne pas éprouver ce que vous ressentez, nest-ce pas? lui demanda-elle dans un souffle. Vous navez pas confiance en moi, vous savez que je ne suis bonne quà vous attirer des ennuis, mais vous me désirez quand même.


  Dom resserra la pression de ses doigts sur ses épaules.


  Est-ce ce que vous ressentez pour moi?


  Oui, cest exactement ce que je ressens. Mais si jai appris quelque chose, cest à me protéger, y compris de mes propres émotions.


  Est-ce que vous vous rendez compte à quel point je mefforce de vous faire confiance?


  Et pourquoi ny parvenait-il pas? songea-t-elle avec amertume. Mais une fois encore pourquoi devrait-il avoir confiance en elle, puisquelle-même était incapable de lui accorder la sienne?


  Je nai pas tué Bobby Jack Cash, dit-elle sans détourner les yeux.


  Il laissa échapper un profond soupir avant de la relâcher.


  Vous pensez que jai pu le tuer, ainsi quAudrey Perkins, nest-ce pas? reprit-elle.


  Mon instinct me dit que non, Lausanne. Mais une part stupide et logique de mon cerveau ne se débarrassera pas du dernier doute tant quaucune preuve ne sera établie.


  Elle posa une main sur son épaule et lembrassa sur la joue.


  Je comprends. Mon cœur me dit que vous faites partie des hommes honnêtes, mais après ce que jai vécu je ne peux pas me permettre de prendre de risques. Alors, terminons cette histoire tout de suite. Nous voudrions tous les deux que les choses soient différentes, mais elles sont ce quelles sont et nous ny pouvons rien.


  Oui, vous avez probablement raison.


  Faites attention à vous, Domingo Shea.


  Vous aussi, mon cœur. Et si jamais vous avez besoin de moi…


  Frémissant malgré elle sous lappellation affectueuse qui lui rappelait leur merveilleuse soirée de Palm Beach, elle dut se détourner pour dissimuler son trouble. Puis elle monta lescalier aussi vite quelle le put tout en refoulant ses larmes. Quand elle arriva devant sa porte, elle sarrêta et se retourna pour le voir monter dans sa voiture.


  Au revoir, Dom, murmura-t-elle.


  11.


  


  


  Sans les pourboires que lui laissaient les clients du Chicken Coop et les extras quelle gagnait en sortant les chiens de quelques habitants de son immeuble, Lausanne naurait pu joindre les deux bouts. Dautre part, grâce à la générosité dEffie Pounders, la patronne du fast-food, elle bénéficiait chaque jour dun repas gratuit.


  Jai eu mon lot de coups durs moi aussi, Lausanne, lui avait-elle dit. Je sais ce que cest que davoir du mal à sen sortir.


  Aujourdhui, elle avait fait partie de léquipe du soir et était rentrée chez elle à 22h30 passées. Heureusement, deux autres serveuses qui passaient devant chez elle en voiture pour aller travailler la prenaient en partant et la déposaient sur le chemin du retour. Après avoir laissé tomber son sac sur le bar et fait un détour par la salle de bains, elle retourna en hâte vers la porte. Les Baker habitaient sur le même palier, attendaient leur premier enfant pour le mois suivant et Molly Baker devait rester allongée jusquà son accouchement. Comme Johnny, son mari, travaillait de nuit, de 19heures à 7heures, ils avaient dû trouver quelquun pour sortir leur cocker le soir. Lausanne avait proposé de sen occuper gratuitement, mais les Baker avaient insisté pour la rémunérer. Ce nétait pas grand-chose, mais chaque cent supplémentaire était le bienvenu.


  Elle frappa à leur porte.


  Molly, cest moi, Lausanne. Je viens chercher Freckles.


  Puis elle se servit de la clé donnée par les Baker et ouvrit la porte tandis que le cocker noir et blanc bondissait joyeusement vers elle. Elle saccroupit et lui caressa la tête.


  Salut, mon vieux. Prêt pour la promenade?


  Il vous attendait, dit Molly, installée sur le sofa.


  Freckles sur ses talons, Lausanne savança dans le salon.


  Comment ça va, ce soir, Molly?


  Pas trop mal. Sauf que jai limpression dêtre une baleine échouée sur une plage… Et Johnny minterdit de lever le petit doigt.


  Cest parce quil vous aime.


  Cela devait être merveilleux dêtre aimée de cette façon, songea Lausanne. Le simple fait de regarder Johnny et Molly ensemble était presque embarrassant. Ils semblaient si intimement liés par leur amour, si proches, si confiants lun dans lautre. Mais ce bonheur-là nétait pas pour elle, se rappela-t-elle avec tristesse.


  Je sais, mais je mennuie tellement cloîtrée ici, allongée jour et nuit.


  Profitez-en, lança Lausanne en décrochant la laisse de Freckles. Quand le bébé sera arrivé, vous serez si occupée que vous naurez plus une minute à vous.


  Oui, vous avez raison. Je suis si impatiente de serrer ce petit bonhomme dans mes bras.


  Après avoir attaché la laisse au collier du chien, Lausanne se dirigea vers la porte.


  Vous avez beaucoup de chance, Molly. Je ne sais pas si vous vous en rendez compte.


  Jen ai conscience. Mais parfois il faut quon me le rappelle. Noubliez pas de refermer à clé derrière vous, sil vous plaît.


  Ne vous en faites pas.


  La queue frétillant dimpatience, Freckles lentraîna et lobligea à descendre lescalier en courant. Une fois arrivée sur le trottoir, Lausanne scruta le ciel. Si la soirée navait pas été aussi belle, avec un ciel parfaitement dégagé où brillait une lune presque pleine, elle aurait emporté une torche électrique, mais, ce soir, ce nétait pas nécessaire. Dautre part, les lampadaires du parking éclairaient une large portion des trottoirs et des petites pelouses qui entouraient les immeubles.


  Tandis que Freckles reniflait partout et sarrêtait de temps en temps pour lever la patte, Lausanne se laissa aller à des pensées interdites. Cela faisait maintenant trois jours quelle navait vu ni entendu Dom. Évidemment, elle ne sétait pas attendue à ce quil lappelle, ni à ce quil surgisse à limproviste sur le pas de sa porte. Mais elle sétait dit quil viendrait peut-être prendre son petit déjeuner ou son déjeuner au Chicken Coop, or il ne sétait pas montré une seule fois. Elle restait persuadée quils avaient eu raison de décider de cesser de se voir, mais, bon sang, comme il lui manquait…


  «Allons, oublie-le. Si Dom ne te croit pas, sil ne peut pas te faire confiance, alors tu nas pas besoin de lui.»


  Elle navait besoin de personne et se débrouillait très bien toute seule elle était assez grande pour prendre soin delle-même, non? Cétait ce quelle avait fait depuis quelle sétait enfuie de chez elle, douze ans plus tôt, quand la vie avec sa belle-mère était devenue insupportable.


  Renee Latimer Raney sétait révélée une belle-mère infernale. Dès le premier jour. Et les choses navaient fait quempirer au fil des semaines, des mois, des années, jusquà ce que Lausanne ne puisse plus supporter de vivre un jour de plus sous le même toit que cette femme. Si seulement son père était intervenu, si seulement il avait pris une fois son parti dans la lutte qui se déroulait entre sa fille et sa nouvelle épouse! Hélas, cela ne sétait jamais produit. Son père, qui lavait adorée autrefois, était devenu un étranger pour elle, un homme quelle naimait plus, pour lequel elle néprouvait même plus de respect. Et pourtant, aujourdhui encore, une partie de son être regrettait son père, sil avait pu… non, elle navait pas besoin de lui. Elle navait besoin de personne. De toute façon, son père était mort deux ans plus tôt, alors quelle était encore en prison.


  Tu as bientôt fini? demanda-t-elle à Freckles. Nous nallons pas passer la nuit ici, tu sais.


  Comme sil lavait comprise, le chien lattira sur une petite pente recouverte dherbe qui descendait derrière les immeubles vers une zone boisée. Les feuilles mortes craquaient sous ses pieds et sous les pattes du cocker. Un petit vent frais soufflait dans les arbres proches et les massifs darbustes, et Lausanne songea quelle aurait bientôt besoin dun manteau dhiver. Heureusement, elle en avait acheté un quand elle détenait encore les cartes de crédit dAudrey. Quand elle avait voulu les donner à Dom après leur retour à Chattanooga, il lui avait dit de les jeter, quelles ne servaient plus à rien. Edward Bedell avait en effet signalé le vol des cartes et fait fermer les comptes.


  Tandis que Freckles tournait autour de lendroit quil avait enfin choisi, elle surprit un mouvement sur sa gauche. Un chien perdu ou un chat? Ou…


  Avant quelle ait pu préciser sa pensée, une ombre surgit de derrière un arbre, et elle vit un homme sapprocher. Réagissant par pur instinct, elle empoigna Freckles, qui en avait heureusement terminé, et se mit à courir comme une folle. Lhomme ne lui voulait peut-être aucun mal, mais elle ne tenait pas à sen assurer.


  Le cœur cognant dans sa poitrine, elle se demanda sil la suivait et se hasarda à lancer un coup dœil par-dessus son épaule. Mon Dieu, il nétait quà quelques mètres derrière elle et gagnait rapidement du terrain. Elle eut le temps de remarquer quil était grand, portait une moustache brune, quil était vêtu dune veste foncée et quune casquette de base-ball était enfoncée sur sa tête.


  Ne regardant pas où elle posait les pieds, elle trébucha sur une dénivellation du trottoir et, comme ses genoux entraient durement en contact avec le béton, elle lâcha Freckles, craignant de lécraser.


  Une main ferme lui saisit alors lépaule. Lausanne hurla. Le poil hérissé, Freckles se mit à aboyer assez fort pour réveiller un mort.


  Luttant pour se dégager de la poigne serrée de lhomme, Lausanne se laissa tomber sur le ventre et roula sur le côté. Surpris, son assaillant desserra sa prise.


  Quest-ce quil se passe, là-bas? cria une voix masculine depuis le parking.


  Au secours! appela la jeune femme tandis quelle réussissait à se relever. Par ici, vite!


  Lhomme qui lavait poursuivie la regarda avec une expression menaçante avant de tourner les yeux dans la direction du parking.


  Je vous retrouverai, dit-il dun ton mauvais. Comptez sur moi.


  Puis il senfuit dans la direction opposée.


  Sefforçant de reprendre son souffle, caressant machinalement Freckles qui frottait sa truffe humide contre elle, elle tremblait de la tête aux pieds quand Pete Harris arriva près delle en courant.


  Tout va bien, Lausanne? demanda Pete. Je vous ai entendu crier et le chien des Baker aboyer, puis jai aperçu ce type. Vous le connaissiez?


  Je… je ne lavais jamais vu, répondit-elle, à peine audible.


  Vous êtes blessée?


  Non, mais il ma fait une peur bleue.


  Après sêtre penché pour saisir la laisse de Freckles, Pete prit Lausanne par le bras.


  Venez, je vais vous raccompagner jusquà la porte des Baker avant de partir travailler. Je fais partie de léquipe de nuit, cette semaine. Jallais monter en voiture quand je vous ai entendue hurler.


  Heureusement… Sinon, je ne sais pas ce qui se serait passé.


  Les paroles de lhomme résonnaient dans son cerveau: «Je vous retrouverai. Comptez sur moi.»


  Quand elle, Pete et Freckles approchèrent de lescalier extérieur, elle se rendit compte quils nétaient pas seuls. Au moins une demi-douzaine dhabitants des immeubles environnants les attendaient.


  Tout le monde parla à la fois.


  Que sest-il passé?


  Cest vous qui avez crié?


  Y a-t-il quelquun de blessé?


  Pete sarrêta et fit face à la petite assemblée.


  Lausanne sest fait agresser par un inconnu. Mais je lui ai fait peur et il sest enfui.


  Jai appelé la police quand je vous ai entendue crier, dit MmePorter. Jespère quils vont bientôt arriver.


  La charmante vieille dame vivait dans limmeuble adjacent au sien, mais elle se montrait un peu trop curieuse au goût de Lausanne.


  La police? Bon sang! Mais au fond peut-être était-ce une bonne chose que quelquun les ait appelés. Après tout, elle venait dêtre attaquée, ou du moins avait été sur le point de lêtre, et elle aurait peut-être été tuée sans lintervention de Pete Harris. Elle aurait pu prendre lincident pour une tentative de vol ou de viol, mais la menace de lhomme continuait à hanter son esprit.


  «Je vous retrouverai. Comptez sur moi.»


  Cétait à elle quil en voulait. Elle, Lausanne Raney.


  Après que le corps de Bobby Jack Cash eut été retiré de la rivière, elle sétait attendue à avoir des nouvelles de linspecteur Desmond et sétait même imaginé quelle serait considérée comme le suspect numéro un, mais la police de Chattanooga ne sétait pas manifestée. Eh bien, ils allaient reprendre contact ce soir, songea-t-elle.


  Peut-être était-elle folle, mais au fond delle-même elle était persuadée que lagression de ce soir avait un rapport avec Audrey et Bobby Jack.


  


  Les hommes de la patrouille qui répondirent à lappel de MmePorter notèrent toutes les informations que Lausanne put leur donner et lui recommandèrent de se montrer prudente quand elle sortirait son chien tard le soir. Avec une description aussi sommaire: homme de race blanche, grand, cheveux et moustache foncés, et lincapacité didentifier son visage, il y avait peu de chances pour que la police retrouve un jour lagresseur. Molly avait proposé à Lausanne de passer la nuit chez elle, mais elle avait refusé― elle ne désirait quune chose: se réfugier dans son petit appartement.


  Assise sur le vieux sofa, seule et encore secouée par ce qui venait de lui arriver, elle sursauta violemment quand elle entendit quelquun frapper à sa porte. «Sois réaliste, se dit-elle pour se rassurer. Si un type venait avec de mauvaises intentions, il ne sannoncerait sûrement pas.»


  Elle traversa le salon en chaussettes.


  Qui est-ce? demanda-t-elle en regardant par lœilleton de la porte.


  Cest linspecteur Desmond, mademoiselle Raney.


  Il ne manquait plus que lui!


  Que me voulez-vous?


  Jai appris que vous aviez été agressée ce soir. Jaimerais que vous me racontiez ce qui sest passé.


  Pourquoi? Et… comment lavez-vous su?


  Ouvrez-moi, sil vous plaît.


  Elle poussa le verrou, entrebâilla la porte et lança un coup dœil méfiant à linspecteur.


  Vous me surveillez toujours?


  Seulement de loin. Si une information quelconque vous concernant arrive au quartier général, jen suis aussitôt informé.


  Oh, je vois.


  Tout va bien? Vous navez pas été blessée, nest-ce pas?


  Reculant dun pas, elle ouvrit complètement la porte.


  Vous vous en souciez vraiment?


  Oui. De la même façon que je me soucie de tout citoyen de mon district qui vient de se faire agresser, dit Desmond en lobservant dun air inquisiteur. Et vous avez bien été agressée, nest-ce pas?


  Oui… enfin, je laurais été si Pete Harris nétait pas intervenu.


  Vous ne connaissiez pas lhomme qui vous a attaquée?


  Elle secoua la tête.


  Vous a-t-il dit quelque chose?


  Pourquoi me posez-vous cette question?


  Il a donc dit quelque chose. Quest-ce que cétait?


  Il a dit quil me retrouverait. Que je pouvais compter sur lui.


  Hum… Avez-vous une idée de ce quil entendait par là?


  Oui.


  De quoi sagit-il?


  Je ne sais pas exactement pourquoi, mais je crois que ça a un rapport avec la disparition dAudrey Perkins et le meurtre de Bobby Jack Cash.


  Pas forcément, dit Desmond.


  Vous ne me croyez pas, évidemment.


  Je sais que quelquun sest approché de vous ce soir, quil vous a fait peur puis quun autre habitant du quartier a fait fuir le type. Et je crois quil est possible que votre agresseur ait eu lintention de vous voler ou de vous violer, mais quant à un lien avec Audrey Perkins ou…


  Vous mavez demandé si javais une idée de la raison pour laquelle cet homme avait tenté de mattaquer et je vous ai dit ce que jen pensais.


  Vous pourriez avoir organisé vous-même cette agression dans le but décarter les soupçons. Peut-être connaissiez-vous ce type. Peut-être est-il un ancien petit ami. Peut-être…


  Peut-être êtes-vous fou, aussi! Vous dites nimporte quoi et vous le savez parfaitement.


  Elle a raison.


  La voix était venue de derrière linspecteur Desmond.


  Le cœur de Lausanne fit un bond dans sa poitrine.


  Dom?


  Linspecteur se retourna pour faire face à Domingo Shea.


  Eh bien, vous avez fait vite! Vous avez dû dépasser toutes les limitations de vitesse.


  Les sourcils froncés, Dom passa devant Desmond et se dirigea droit vers Lausanne quil prit par les épaules.


  Vous allez bien? demanda-t-il en la scrutant.


  Oui, ça va.


  Quand jai appris ce qui sétait passé, je…


  Comment lavez-vous su? demanda-t-elle.


  Cest moi qui lai appelé, précisa linspecteur Desmond.


  Dom lui lança un regard noir.


  Écoutez, je vous suis reconnaissant de mavoir prévenu et je vous revaudrai ça. Mais harceler Lausanne ne fera pas avancer votre enquête.


  Je ne mène pas denquête, pour le moment. Je ne fais que bavarder gentiment avec MlleRaney.


  Quand Dom glissa son bras autour de sa taille, elle sentit un frisson lui parcourir le dos.


  En labsence de son avocat, elle na rien dautre à vous dire, reprit-il.


  À cet instant, elle eut carrément envie de lembrasser.


  Je savais bien que jaurais dû attendre avant de vous appeler, dit Desmond, une pointe dhumour dans la voix. Que croyez-vous quEdward Bedell pensera quand il apprendra que vous êtes le chevalier servant de MlleRaney?


  M.Bedell est-il la prochaine personne que vous avez lintention dappeler? demanda Dom.


  Non, pas ce soir.


  Écoutez, je vous rappelle que ce qui mintéresse, cest la vérité. Cest aussi ce que désire M.Bedell, non?


  Desmond baissa les yeux sur le bras qui entourait la taille de Lausanne.


  Oui, mais il pourrait quand même penser que votre intérêt pour MlleRaney est en contradiction avec votre travail, il me semble.


  Si jamais cétait le cas, je me retirerais de cette mission.


  Desmond soupira avant de regarder Lausanne.


  Je vous laisse entre de bonnes mains, mademoiselle Raney.


  Avant de franchir le seuil, il lui jeta un dernier coup dœil.


  Rappelez-vous que vous ne devez pas quitter Chattanooga…


  Dès quil fut parti, Dom la poussa doucement dans le salon avant de verrouiller la porte.


  Dites-moi ce qui sest passé et noubliez aucun détail.


  Allez-vous me croire ou douterez-vous de moi comme linspecteur Desmond?


  Dites-moi la vérité, toute la vérité, et je vous croirai, mon cœur.


  


  Dom était assis sur le sofa et écoutait Lausanne lui raconter ce qui lui était arrivé tandis quelle promenait le chien des Baker. Si elle lui mentait à propos de quoi que ce soit, alors elle était une actrice digne dun oscar. Il distingua une peur réelle dans ses yeux et sentit une inquiétude sincère quand elle lui rapporta les paroles de son agresseur.


  Il reviendra, lui dit-elle. Jen suis sûre. Il ma dit que je pouvais compter sur lui. Il a été engagé pour me tuer.


  Pourquoi quelquun engagerait-il un tueur pour se débarrasser de vous? À Palm Beach, vous pensiez que lhomme qui vous avait agressée en voulait à Audrey Perkins, mais maintenant que vous ne jouez plus son rôle, pourquoi…


  Vous ne me croyez pas! sexclama-t-elle en se levant brusquement. Vous aviez promis que vous me croiriez si je vous disais la vérité. Mais vous mavez menti. En fait, vous nêtes quun menteur, comme les autres.


  Elle se précipita vers la porte. Il bondit aussitôt sur ses pieds et la rattrapa quelques secondes avant que sa main ne se referme sur la poignée de la porte.


  Après lui avoir saisi les bras, il la força à le regarder.


  Bon sang, vous êtes la femme la plus exaspérante que jaie jamais rencontrée! Vous êtes sur la défensive alors quil ny a aucune raison et vous me clouez le bec sans me laisser la moindre chance de mexpliquer.


  Le regard méfiant, elle tenta de se dégager, mais il la tenait fermement.


  Nous avons déjà parlé de cela, dit-elle, et nous en avons conclu dun commun accord que, puisque nous ne pouvions nous faire confiance, nous ferions mieux de ne plus nous revoir.


  Je vous crois quand vous dites quun individu a tenté de vous agresser. Et contrairement à linspecteur Desmond je ne refuse pas lhypothèse selon laquelle cet homme pourrait avoir un lien avec la disparition dAudrey Perkins.


  Comment lui faire comprendre quil désirait croire chaque mot qui sortait de ses lèvres? Il se trouvait de plus en plus en proie à un combat intérieur. Quand Desmond lavait appelé pour lui apprendre lagression de Lausanne, il avait été dévoré par linquiétude jusquà ce quil constate par lui-même quelle allait bien.


  Durant le trajet éclair entre son hôtel et lappartement de la jeune femme, il avait revu tout ce qui sétait passé depuis le moment où il lavait vue pour la première fois à Palm Beach jusquau soir où ils sétaient dit au revoir devant la porte de son appartement, trois jours plus tôt.


  Il souhaitait lui faire confiance de toutes ses forces, mais étant donné le passé de la jeune femme quelles étaient les probabilités quelle dise la vérité? Pouvait-il vraiment se fier à elle? Dun autre côté, si elle était innocente et quil ne concentrait pas toute son énergie pour laider, il se considérerait comme le dernier des derniers. Et il aurait perdu loccasion non seulement de lui venir en aide, mais aussi de lapprocher de plus près.


  Car il désirait Lausanne comme un fou. Et, durant ces quelques jours où ils avaient été séparés, il avait dû faire un effort surhumain pour rester loin delle.


  En ce moment même, elle le contemplait, ses grands yeux verts écarquillés, et il ne pouvait penser quà une seule chose: lui faire lamour. Avec lenteur et douceur. Avec rage et passion. Encore et encore.


  Vous me croyez vraiment? demanda-t-elle.


  Oui, mon cœur, je vous crois.


  Et vous pensez quil est possible que jaie raison? Que le fait quon cherche à me tuer pourrait avoir un rapport avec Audrey Perkins?


  La croyait-il vraiment? se demanda Dom.


  «Bon sang, dis-lui ce quelle veut entendre. Tu toccuperas de tes doutes plus tard.»


  Il lui relâcha les bras et prit délicatement son visage entre ses mains.


  Oui, cest possible, effectivement.


  Oh, Dom, merci…, soupira-t-elle.


  Quand il vit lexpression de gratitude et despoir sur le visage de la jeune femme, il se sentit touché au plus profond de lui-même. Combien de fois avait-elle été blessée et trompée? Combien de fois avait-elle eu le cœur brisé? se demanda-t-il une fois de plus.


  Il laissa ses mains glisser sur son cou et sarrêta sur ses épaules tandis quelle levait les yeux vers lui, un sourire hésitant sur les lèvres.


  Vous ne pouvez vous imaginer ce que cela signifie pour moi, ajouta-t-elle. Cest plus que…


  Elle sinterrompit. Quavait-elle eu lintention de dire?


  Lausanne, pourquoi pensez-vous que le fait que quelquun cherche à vous supprimer pourrait avoir un lien avec Audrey et Bobby Jack Cash?


  Je ne sais pas, mais… En fait, il y a quelque chose que je nai révélé à personne.


  Dom sentit son estomac se crisper.


  Voulez-vous men parler?


  Quand elle acquiesça dun signe de tête, il resserra la pression de ses doigts sur ses épaules.


  Le matin où nous sommes allés au manoir Bedell, après notre retour de Palm Beach, jai vu un portrait dans le bureau de M.Bedell… Un portrait dAudrey.


  Oui?


  Eh bien, je me suis rendu compte que la femme qui mavait engagée pour me faire passer pour elle nétait pas Audrey. Cétait quelquun dautre.
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  Je commence à me dire que je vais devoir madresser ailleurs. Je suis bien obligé de constater que vous narrivez à aucun résultat.


  Daccord, les choses avaient mal tourné deux fois, à cause des deux imbéciles à qui il avait fait appel pour se débarrasser de Lausanne Raney. Il avait décidé dengager des types sur place, lun à Palm Beach et lautre à Chattanooga. Parce quil avait pensé économiser ainsi quelques dollars et les garder pour lui. En fait, une grave erreur de jugement…


  Écoutez, je ne vous avais jamais déçu auparavant et je vous jure que si vous me donnez une dernière chance je ferai en sorte…


  Vous mavez déjà fait cette promesse et vous vous êtes montré incapable de la tenir.


  Vous navez quun mot à dire et, dès demain, jenvoie quelquun à Chattanooga qui fera le travail, je vous le garantis.


  Non. Pas demain. Après ces deux tentatives ratées, elle sera sur ses gardes. Attendez, je vous dirai quand agir. Mais commencez déjà à chercher quelquun. Et cette fois, vous avez intérêt à ce que jen aie pour mon argent. Vous mavez compris?


  Oui, parfaitement.


  Il entendit son interlocuteur raccrocher. Oui, il avait très bien compris. Cette Lausanne Raney savait quelque chose quelle naurait pas dû savoir ou avait commis un acte dont elle aurait mieux fait de sabstenir. Et la seule façon de la faire taire ou de la punir était de la supprimer.


  Très bien, il perdrait un peu dargent sur cette affaire, mais cela savérait toujours payant de satisfaire un client fidèle. Mais si jamais il ratait encore son coup…


  Il connaissait exactement lhomme quil fallait pour ce boulot. Corbin prenait cher, mais il était le meilleur et le sacrifice en valait la peine: son taux de succès était de quatre-vingt-dix-neuf pour cent.


  


  Dom la dévisageait avec incrédulité, comme sil se demandait sil avait bien entendu.


  Je vous le répète encore une fois, ce nest pas Audrey Perkins que jai rencontrée quand je me suis rendue chez elle.


  Javais bien compris. Mais vous avez tellement insisté sur le fait quAudrey vous avait engagée que jai un peu de mal à assimiler cette nouvelle information.


  Pourquoi est-ce si difficile? Quelquun dautre sest fait passer pour Audrey quand elle ma fait venir pour…


  Oui, oui, jai compris, répéta-t-il. Ce qui méchappe, cest pourquoi vous ne vous êtes pas rendu compte tout de suite quil ne sagissait pas dAudrey Perkins. Puisque vous travailliez à la société Bedell depuis plusieurs mois, vous laviez forcément vue quand elle venait au siège pour rendre visite à son père ou à son mari.


  Évidemment, juste au moment où elle avait pensé quil allait enfin la croire et quelle pourrait lui faire confiance, il lui démontrait le contraire.


  Je vous mens, cest ça? demanda-t-elle.


  Puis, amère et déçue, elle détourna les yeux.


  Regardez-moi, Lausanne.


  Elle fixa obstinément le mur.


  Bon sang, regardez-moi!


  Furieuse, elle plongea ses yeux dans les siens. Leurs regards restèrent soudés lun à lautre, pleins de défi.


  Je ne crois pas que vous mentiez, reprit-il. Mais je ne comprends pas que vous nayez pas deviné quil y avait quelque chose de louche, et que la femme qui vous engageait était une usurpatrice.


  Je navais jamais vu Audrey Perkins auparavant. Durant les six mois où jai travaillé au siège de la société Bedell, elle ny est jamais venue quand jétais là. Je vous jure que la première fois que je lai rencontrée enfin, que jai cru la rencontrer, cest le jour où elle ma demandé de venir chez elle.


  Dom hocha la tête.


  Daccord. Alors parlez-moi de cette rencontre et de cette femme.


  Je vous lai déjà raconté. Elle ma engagée pour que je me fasse passer pour elle, pour Audrey Perkins. Et elle ma donné…


  Vous lavez vue chez elle, dans son appartement de la villa Bedell, et personne dautre nétait présent, pas même une bonne. Cela ne vous a pas semblé étrange?


  Non, pas vraiment. Où voulez-vous en venir?


  Qui que soit cette femme, elle a pu vous rencontrer seule chez les Perkins, renvoyer tous les domestiques et sassurer que Grayson ne serait pas là. Cela veut aussi dire quelle avait accès à lappartement.


  Vous avez raison. Cela signifie quelle était une proche de la famille, quelle avait une clé et savait que personne ne serait là.


  Patricia Bedell, suggéra-t-il. Ou Cara.


  La belle-mère?


  La propre belle-mère de Lausanne ne se serait pas privée de se débarrasser delle si elle avait pu sen tirer impunément.


  Mais jai vu MmeBedell, ce nétait pas elle, reprit-elle.


  Bon, et Cara, la sœur qui est amoureuse du mari dAudrey?


  Non, ce nétait pas elle non plus.


  Néliminons pas le mari, dit Dom. Grayson Perkins aurait pu engager quelquun pour jouer le rôle de sa femme.


  Vous pensez quAudrey Perkins est morte, nest-ce pas? demanda-t-elle avec inquiétude.


  Je crois quil y a de fortes probabilités pour que la personne qui a tué Bobby Jack Cash ait également supprimé Audrey. À moins que…


  La colère gagna Lausanne.


  À moins que je mente? À moins que jaie tué Bobby Jack? À moins…


  À moins quAudrey ait tué Bobby Jack, coupa-t-il.


  Oh… Je navais pas songé à cette éventualité. Je suis désolée davoir sauté sur la mauvaise conclusion, Dom, excusez-moi.


  Il lui tendit la main en signe de trêve. Elle la considéra, mais hésitait encore à laccepter.


  Le problème de la confiance est valable dans les deux sens, Lausanne, insista-t-il. Si vous voulez que je vous fasse confiance, que je croie en vous, vous devrez faire un effort vous aussi et maccorder la vôtre.


  -Je suppose que jétais tellement obnubilée par le fait que vous vous méfiiez de moi que je ne me suis pas rendu compte que jagissais de la même façon envers vous.


  Je ne vous demande pas de confiance inconditionnelle. Mais il faut bien commencer quelque part. Je ne vous ferai pas de promesses et vous naurez pas à men faire non plus. Je vous propose simplement dessayer dinstaurer la confiance entre nous.


  Daccord.


  Sautorisant un faible sourire, elle mit sa main dans la sienne.


  Doucement, il la conduisit vers le sofa. Quand ils se furent assis, ils se tournèrent lun vers lautre, sans se toucher.


  Je ne crois pas que vous ayez supprimé Audrey Perkins ou Bobby Jack Cash, dit Dom.


  Elle laissa échapper un profond soupir de soulagement.


  Je serais incapable de tuer quelquun. Si je lavais été, jaurais tué ma belle-mère, croyez-moi, il y a des années, quand javais seize ans.


  Il lui saisit une mèche de cheveux pour la glisser délicatement derrière son oreille, puis il lui caressa la joue du bout des doigts avant décarter sa main.


  Est-ce pour cela que vous vous êtes enfuie de chez vous?


  Que savez-vous au juste sur moi?


  Lausanne ne pouvait détourner les yeux, fascinée quelle était par la tendre inquiétude quelle lisait dans les yeux noirs de Dom.


  Il ne sagissait que dune enquête sommaire. Je connais les grandes lignes de votre parcours, cest tout.


  Il sarrêta un instant avant dajouter:


  À la demande dEdward Bedell, Dundee est en train deffectuer des recherches plus poussées.


  Il fallait bien redescendre sur terre, songea Lausanne. Mais la chute était brutale.


  Pendant quelques minutes, javais oublié que vous travailliez pour M.Bedell…


  Si à un moment ou un autre je me trouve tiraillé entre vos intérêts et la mission qui mest assignée, alors je demanderai à mon patron de mettre un autre agent sur laffaire.


  Vous pouvez répéter ce que vous venez de dire? demanda-t-elle, incrédule.


  Jai dit que, si je devais choisir entre vous protéger et faire mon boulot, je me retirerais de laffaire Bedell.


  Oh, Dom…


  Se jetant dans ses bras, elle lembrassa avec reconnaissance puis sécarta et lui sourit.


  Sil vous plaît, ne me mentez pas, dit-elle.


  Je vais vous faire une promesse: à partir de cet instant, je ne vous mentirai plus jamais. Mais, sil vous plaît, il faut que vous alliez révéler à la police que la femme qui vous a engagée nétait pas Audrey Perkins.


  Pour quoi faire? Ils ne me croiront pas.


  Peut-être. Mais à partir de maintenant le mieux est de vous montrer franche avec eux. Libre à eux de vous croire ou pas.


  Si seulement je savais qui était cette femme!


  Lausanne essaya de se rappeler à quoi elle ressemblait, quels vêtements elle portait, la façon dont elle sétait adressée à elle…


  Elle avait des cheveux roux et je crois que ses yeux étaient bleus, mais ils auraient pu aussi être gris en tout cas, pas bruns, jen suis sûre. Et elle était légèrement plus grande que moi, un mètre soixante-cinq à peu près. Elle était mince et plutôt jolie.


  Était-elle jeune? demanda Dom. À peu près de votre âge?


  Oui, elle devait avoir entre vingt-cinq et trente-cinq ans, pas plus.


  Et comment était sa voix? Ses gestes? Avez-vous remarqué quelque chose de particulier?


  Elle parlait avec laccent typique de lest du Tennessee. Quant à une particularité… Attendez, maintenant que jy pense…


  À quoi songez-vous?


  Elle avait lair nerveuse.


  Comment cela?


  Eh bien, elle semblait agitée, comme si elle nétait pas à laise. À ce moment-là, javais attribué sa nervosité au fait quelle était inquiète à propos de sa fuite avec son amant.


  Elle craignait sans doute que vous découvriez quelle nétait pas la vraie Audrey Perkins.


  Probablement. Mais puisquil ne sagissait pas dAudrey, pourquoi cette femme ma-t-elle engagée pour me faire passer pour elle?


  Bonne question.


  Vous avez une idée?


  Une bonne douzaine, répondit Dom. Mais je me trompe peut-être complètement. La meilleure façon dobtenir la réponse à votre question est de trouver la femme qui vous a reçue dans lappartement des Perkins.


  Comment faire?


  Le plus urgent est daller voir Bain Desmond et de tout lui raconter. Sil nous croit, nous verrons avec lui comment nous y prendre.


  «Sil nous croit.» Nous. Le mot résonnait dans lesprit de Lausanne, et dans son cœur.


  Et sil ne nous croit pas?


  Alors nous mènerons notre propre enquête.


  Vous parlez sérieusement?


  Oui. Nous commencerons par le personnel de la société Bedell. Si Grayson Perkins, sa belle-mère ou la sœur, Cara, ont demandé à quelquun de se faire passer pour Audrey afin de vous engager, alors cest possible quils se soient servis dune autre employée. Une femme quils connaissaient déjà.


  Comment allez-vous pouvoir mener une enquête pour moi alors que vous travaillez déjà pour M.Bedell? demanda-t-elle.


  Jeffectuerai les recherches pour son compte, ne vous en faites pas. Une fois quil apprendra que ce nest pas sa fille qui vous a engagée, il voudra connaître lidentité de la femme qui sest fait passer pour elle, vous ne croyez pas?


  Oui, bien sûr. Vous avez raison, Dom.


  Son père veut savoir ce qui est arrivé à Audrey et vous aussi. Vous désirez tous deux la même chose: la vérité.


  Jaurais dû vous le dire plus tôt, dès que jai vu ce portrait dAudrey dans le bureau de son père, mais je ne savais plus quoi faire ni à qui me confier.


  Vous rendez-vous compte quil est tout à fait possible que le type qui vous a agressée à Palm Beach et celui qui vous a attaquée tout à lheure aient cherché à vous supprimer pour que vous ne puissiez pas identifier cette femme?


  Une sensation de malaise gagna Lausanne. Elle avait été tellement stupide. Comment avait-elle jamais pu penser quelle pourrait gagner de largent aussi facilement, prendre un peu de bon temps et sen tirer indemne? Comme si ses erreurs ne lui avaient pas toujours coûté très cher… À deux reprises elle avait pourtant payé le prix fort: la perte de son enfant dabord, puis cinq années de sa vie.


  Quand Dom lattira dans ses bras, elle se laissa faire elle avait besoin de lui comme elle navait jamais eu besoin de personne auparavant. Il la tint blottie contre lui tandis quil lui caressait doucement le dos.


  Je comprends que vous soyez effrayée, dit-il. Moi-même jai peur pour vous, mon cœur. Vous vous êtes mise dans un drôle de pétrin.


  Ce nest pas la première fois. Je dois être particulièrement douée pour tout gâcher et me fourrer dans les pires ennuis. Je croyais pourtant que cétait fini, que javais enfin appris à rester à lécart des situations scabreuses.


  Elle enfouit le visage dans le creux de son épaule.


  Je porte la poisse, murmura-t-elle. Vous devriez vous enfuir pendant quil en est encore temps.


  Oui, pourquoi Dom resterait-il avec elle alors que les autres lavaient abandonnée? Malgré ses belles paroles et ses actes chevaleresques, elle devait se rappeler quil ne fallait pas se reposer sur lui à long terme. Elle ne pouvait compter que sur elle-même.


  Avoir besoin de quelquun équivalait à montrer sa vulnérabilité. Oh, Seigneur, comme elle aurait voulu pouvoir se laisser aller, être faible, avoir besoin des autres, dun autre, et oublier les dures leçons quelle avait apprises dans les pires épreuves!


  Les lèvres de Dom lui caressèrent loreille puis lembrassèrent. Son souffle chaud passa sur sa peau comme la caresse dune aile de papillon.


  Non, je ne partirai pas. De toute façon, même si je le voulais, jen serais incapable.


  Il lui prit doucement le menton entre le pouce et lindex pour lui relever le visage et plongea ses yeux dans les siens.


  Je ne sais pas résister aux adorables damoiselles en détresse.


  Il ne fallait surtout pas quelle pleure. Les larmes étaient signe de faiblesse. Durant les premières semaines passées en prison, elle sétait endormie chaque soir en pleurant, mais elle avait vite appris que les pleurnicheuses étaient maltraitées et exploitées par les coriaces, les dures à cuire. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour sendurcir elle-même, ou pour au moins feindre dêtre devenue elle-même une dure.


  Ça fait longtemps que jai cessé de croire au prince charmant, dit-elle.


  Quand il lui effleura la lèvre inférieure du pouce, elle retint son souffle.


  Peut-être avez-vous cessé dy croire trop tôt. Peut-être votre prince charmant ne sétait-il pas encore montré… jusquà aujourdhui.


  Le cœur de Lausanne se mit à battre stupidement plus fort.


  «Ne lécoute pas. Même si cest terriblement tentant, ne te laisse pas séduire par son baratin. Dom Shea désire la même chose que les autres hommes que tu as connus: se glisser dans ton lit. Dès quil aura eu ce quil voulait, il sen ira sans se retourner.»


  Cette fois au moins, elle savait à quoi sen tenir. Elle nespérerait rien dautre quune relation au jour le jour fondée sur une attraction physique. Elle ne souhaiterait quune chose: quil reste assez longtemps dans les parages pour laider à se sortir de ce guêpier. Elle se servirait de lui, exactement comme il se servirait delle. Ils tireraient tous deux un bénéfice de cette histoire, sans dégâts, sans tromperie.


  Et elle naurait pas besoin de simuler, de faire semblant de le désirer: tout son corps se consumait de désir pour lui.


  Il y avait si longtemps quelle navait pas eu de relation intime avec un homme. Plus de cinq ans. Personne depuis Clay, depuis quelle avait à peine vingt-trois ans. Et, même à ce moment-là, elle était si farouche…, Mais que savait-elle du plaisir? Elle navait été quune gamine triste quon avait utilisée avant de la rejeter, une gamine qui navait quun seul souhait: être aimée.


  Elle passa ses bras autour du cou de Dom puis le regarda, espérant que ses yeux lui révéleraient ses sentiments. Elle navait jamais séduit un homme de sa vie et ne savait pas trop comment sy prendre; elle ne savait même pas vraiment si cétait ce quelle désirait. Mais elle se disait que cétait ce que lui voulait. Peut-être même était-ce le comportement quil escomptait de la part dune femme comme elle.


  Les paupières à moitié closes, elle pencha son visage vers le sien, jusquà ce que ses lèvres frôlent les siennes.


  Domingo Shea, je vais vous embrasser et…


  Il nattendit pas quelle finisse sa phrase. Il prit sa bouche avec une passion qui lenivra et lui fit tourner la tête. Sans réfléchir, elle lui répondit avec ferveur et laissa sa langue se mêler à la sienne en un ballet sensuel.


  Chaque cellule de son corps renaissait à la vie. Une vie bouillonnante, exaltante. Inconsciente de ses propres gestes, elle posa une main sur la nuque de Dom, ses doigts fourrageant dans ses cheveux courts et épais, tandis que de lautre main elle sagrippait à son épaule.


  Il la tenait fermement tout en la caressant avec tendresse, avec une douceur respectueuse, tandis quils prolongeaient leur baiser. Jusquà ce quils sécartent lun de lautre, à bout de souffle.


  Durant un long moment, ils restèrent assis en silence, à se contempler, le désir vibrant entre eux avec une telle intensité que ni lun ni lautre nauraient pu le nier.


  Eh bien, vous savez faire perdre la tête à un homme, murmura Dom.


  Elle lui sourit.


  Vous aussi, vous savez embrasser, monsieur Shea.


  Merci, personne ne sen est jamais plaint.


  Combien dautres femmes avait-il embrassées? Des douzaines? Des centaines?


  Cest une question de pratique, je suppose, dit-elle.


  Dans mon cas, peut-être. Mais je parierais que ce nest pas le vôtre.


  Surprise par sa remarque, elle fronça les sourcils.


  Pourquoi dites-vous cela? Je croyais que vous aviez aimé la façon dont je vous ai embrassé? Est-ce que je me suis montrée maladroite?


  Avant quelle ait eu le temps de protester ou de réagir, il linstalla sur ses genoux, puis lentoura de ses bras.


  Jai adoré la façon dont vous mavez embrassé. Cétait parfait… pour une débutante.


  Une débutante!


  Elle tenta de se dégager, mais il refusa de la laisser séchapper.


  Cétait un compliment, mon cœur. Vous êtes si naturelle… Vous mavez donné la chair de poule. Pensez seulement à leffet que vous me feriez si vous aviez plus dexpérience!


  Je ne suis pas vierge, vous savez, indiqua-t-elle, sur la défensive. Jai couché avec un garçon pour la première fois à dix-sept ans. Et jai eu plus dun amant depuis.


  Hum… Il devait sagir de deux jeunes gens sans beaucoup dexpérience.


  Quest-ce qui vous fait penser quil ny en a eu que deux?


  Une intuition.


  Oh…


  Je me trompe? demanda-t-il.


  Elle haussa les épaules. Son intuition était un peu trop pertinente.


  Le premier était le type qui vous a mise enceinte quand vous aviez dix-sept ans, reprit-il. Et le second, celui qui vous a envoyée en prison pour complicité de vol à main armée.


  Daccord. Disons que vous avez raison. Alors, puisque vous savez tout de ma vie amoureuse, puis-je connaître la vôtre?


  Je nai jamais été marié ou fiancé, je nai pas eu denfants et jai été amoureux une seule fois. Elle ma préféré mon frère, mais finalement elle a épousé quelquun dautre. Mais, bien sûr, jai eu des aventures, des femmes avec qui jai couché, quelques autres à qui jai fait lamour…


  Pour moi, il sagissait de faire lamour, et avec les deux. Pour eux, ce nétait que du sexe. Jamais un homme ne ma fait lamour.


  Il appuya son front contre le sien, inspira profondément et chuchota:


  Alors, je serai le premier.


  Lausanne sentit son cœur bondir dans sa poitrine tandis quune exquise sensation danticipation semparait de tout son être.


  Vous allez me faire lamour?


  Il redressa la tête pour la contempler.


  Oui, mon cœur, je vais vous faire lamour.


  Ce soir? demanda-t-elle, le souffle court.


  Non, ce nest pas le bon moment, dit-il en souriant. Vous nêtes pas prête. Nous commençons à peine à nous faire confiance, tous les deux.


  Vous avez raison, cest trop tôt.


  Néanmoins, elle ne voulait pas quil la quitte; mais elle ne pouvait se résoudre à lui demander de rester.


  Plus de caresses, ce soir, mais jaimerais passer la nuit ici, si vous voulez bien, proposa-t-il, comme sil avait lu dans ses pensées.


  Ce nest pas la peine.


  «Oui, restez, sil vous plaît. Ne me laissez pas seule.»


  Je veux rester, Lausanne. Je dormirai sur le sofa. Après ce qui sest passé ce soir, je ne vais pas vous laisser seule.


  «Mon protecteur. Mon prince charmant. Oh, mon Dieu, Lausanne, ne tinflige pas cette souffrance. Ne te leurre pas. Quoi quil se passe entre toi et lui, ça ne durera pas. Cest une histoire temporaire. Pas de promesses. Pas dengagements ni de sa part ni de la tienne.»


  Daccord, vous pouvez rester.


  Elle se dégagea de son étreinte et se leva.


  Merci, dit-il.


  Après lui avoir adressé un sourire tremblant, elle se dirigea vers sa chambre.


  Je vais vous chercher un oreiller et une couverture.


  Lausanne?


  Elle sarrêta sur le pas de la porte et le regarda par-dessus son épaule.


  Oui?


  Vous désiriez que je reste, nest-ce pas?


  Oui… si vous le voulez aussi, admit-elle.


  Puis elle se précipita dans sa chambre, sortit une couverture du placard et prit le second oreiller sur son lit quelle rapporta dans le salon.


  Dom avait suspendu sa veste au dossier de lune des chaises de bar. Quand elle sapprocha, il se retourna et lui prit la couverture et loreiller des mains avant de les jeter sur le sofa.


  Vous feriez bien dessayer de vous reposer, conseilla-t-il. Je vais appeler Bain Desmond pour lui demander de venir ici demain matin. Quand il apprendra que la femme qui vous a engagée nétait pas Audrey Perkins, il vous considérera peut-être comme moins suspecte.


  À condition quil me croie.


  Je pense quil le fera. Desmond est intelligent et il saura reconnaître la vérité quand il lentendra.
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  Quand Lausanne se réveilla, une odeur de café flottait dans lair et, pendant quelques secondes de confusion, elle se demanda doù provenait cet arôme délicieux. Puis elle se rappela que Dom avait passé la nuit chez elle. Sur le sofa. Il devait avoir préparé du café.


  Tout en bâillant, elle rejeta les draps avant de sétirer. Grâce à sa présence, elle avait dormi profondément parce quelle sétait sentie en sécurité. Posant les pieds sur le sol, elle se rappela quelle ne devait pas shabituer à compter sur la disponibilité de Dom. Une fois que laffaire Audrey Perkins serait résolue, il retournerait à Atlanta, à sa vraie vie, et elle se retrouverait seule, encore une fois.


  Après sêtre brossé les cheveux, elle enfila une robe de chambre assortie à son pyjama de soie beige, tous deux achetés lors de ses vacances de luxe. Quand elle pénétra dans le salon, elle remarqua que Dom avait déjà replié sa couverture, loreiller dessus, quil avait posés sur laccoudoir du sofa. Elle regarda autour delle: personne. Où était-il passé? Avait-il préparé le café pour partir ensuite?


  Au moment où une vague de déception lenvahissait, la porte souvrit et Dom entra en sifflotant, deux sacs en papier dans une main. Après avoir ôté la clé de la serrure et refermé la porte avec son pied, il se retourna et laperçut.


  Bonjour, beauté.


  Son cœur fit un drôle de petit bond. Parce quil lavait appelée beauté? Ou parce quelle était si contente de le voir…


  Bonjour.


  Vous avez bien dormi?


  Il traversa le salon et posa les deux sacs sur le bar.


  Oui, très bien, merci.


  Vous avez faim?


  Je ne sais pas.


  Il vaudrait mieux, dit-il, une lueur malicieuse dans les yeux. Jai fait un aller-retour à la boulangerie. Nous avons des petits pains à la cannelle et des tranches de pain perdu, ajouta-t-il en désignant un petit sac puis lautre.


  Vous navez pas chômé, pendant que je dormais à poings fermés!


  Lexaminant avec attention, elle constata quil sétait rasé de près. Malgré son pantalon et sa chemise froissés par la nuit passée sur le sofa, il réussissait néanmoins à avoir une allure impeccable.


  Ôtant sa veste dun geste volontairement théâtral, il lui sourit.


  Le fils de Camila Shea sait comment soccuper dune dame.


  Il avait parlé delle comme dune dame le pensait-il vraiment ou avait-il dit cela à la légère?


  Se sentant étrangement intimidée, elle sapprocha de lui.


  Quun homme passe la nuit dans son appartement constituait déjà un fait assez inhabituel, mais quil la traite avec autant dégards et de respect était vraiment étrange. Ce genre de comportement lui était totalement étranger.


  Je vois que votre mère vous a enseigné les bonnes manières.


  Et comment!


  Dom ouvrit les deux sachets lun après lautre.


  Que préférez-vous ce matin? Vous pouvez aussi en prendre un de chaque…


  Juste une tasse de café pour linstant. Dhabitude, je ne mange pas au réveil.


  Elle passa rapidement à côté de lui pour se diriger vers la machine à café.


  Cest bon à savoir, commenta-t-il. Je men souviendrai.


  En quelques secondes, il la rejoignit. Elle sentit son souffle se bloquer dans sa gorge quand il tendit la main au-dessus delle pour ouvrir le placard et en sortir deux tasses. Son torse lui touchait presque le dos et ses bras la frôlèrent, envoyant des ondes délicieuses dans tout son corps.


  Pourquoi réagissait-elle si violemment au moindre contact? Quy avait-il en cet homme qui suscitait tant de passion en elle?


  Occupez-vous du café, mon cœur, dit Dom en sécartant. Rappelez-vous: je le prends noir.


  Il tendit de nouveau le bras au-dessus de sa tête pour atteindre le second placard et y prendre deux assiettes.


  Je vais déguster quelques petits pains à la cannelle maintenant, mais je laisserai votre assiette sur le bar. Vous vous servirez quand vous aurez faim.


  Les mains légèrement tremblantes, elle saisit lanse de la cafetière.


  Jai appelé Bain Desmond sur le chemin de la boulangerie, reprit-il.


  Qua-t-il dit? demanda-t-elle en remplissant les deux tasses de café brûlant.


  Il sera ici vers 8h30.


  Elle jeta un coup dœil à lhorloge électrique cerclée de plastique noir accrochée sur le mur de la cuisine.


  Oh, il nest pas encore 8heures… Je croyais quil était beaucoup plus tard.


  Vous avez tout le temps de savourer votre café et de manger un peu avant de vous habiller.


  Elle tendit lune des tasses à Dom puis baissa les yeux sur son peignoir de soie.


  Donc, vous pensez que je ne devrais pas recevoir linspecteur dans cette tenue, nest-ce pas?


  La dévisageant, il glissa son index entre les pans de sa robe de chambre et les écarta. Elle retint son souffle quand il introduisit son doigt dans léchancrure du haut de son pyjama. En une caresse douce et tranquille. Une caresse exquise, qui sarrêta entre ses seins.


  Je ne veux pas quun autre homme vous voie comme cela.


  Vraiment? demanda-t-elle dune voix rauque.


  Avec un sourire presque penaud, il remonta lentement le doigt sur sa gorge avant de prendre sa tasse sur le bar.


  Vous feriez mieux de boire votre café et de manger un peu avant que linspecteur Desmond arrive, dit-il.


  Émergeant de latmosphère romantique créée par les paroles de Dom et par sa caresse, elle suivit son conseil et avala le breuvage fumant.


  Il est bon, commenta-t-elle, surprise dentendre sa voix si calme alors que, à lintérieur, elle se sentait en proie à un tumulte démotions.


  Quand vous me connaîtrez mieux, mon cœur, vous verrez que je sais faire des tas de choses.


  Et que vous êtes extrêmement modeste.


  Dom se mit à rire.


  Oui, cest vrai!


  Après avoir repris du café, il choisit un petit pain à la cannelle et mordit dedans.


  Ce doit être agréable de posséder autant dassurance, dit-elle.


  Bon sang, pourquoi avait-elle dévoilé ainsi ses pensées?


  Je narrive pas à comprendre pourquoi vous entretenez une si mauvaise opinion de vous-même. La plupart des belles femmes…


  Nont pas vécu ce que jai vécu.


  Il la regarda et elle devina quil essayait danalyser sa remarque.


  Un jour, il faudra que vous me parliez de cela. De tout. Je voudrais que vous mexpliquiez pourquoi vous êtes devenue aussi dure et amère.


  Je croyais que Dundee menait une enquête approfondie sur moi pour le compte de M.Bedell? Elle devrait vous apprendre tout ce que vous désirez savoir.


  Soudain, une vague de colère envahit la jeune femme.


  Bon sang, pas besoin dattendre le compte rendu! marmonna-t-elle. Je peux vous raconter la merveilleuse histoire de Lausanne Raney en deux mots.


  Je ne voulais pas vous irriter, remarqua Dom, les sourcils froncés. Je mintéresse vraiment à vous, alors forcément jai envie que vous me parliez de votre passé. Cela na rien à voir avec laffaire sur laquelle je travaille.


  Ah oui?


  Sommes-nous revenus à la case départ? demanda-t-il.


  Je fais ce que je peux, dit-elle, morose.


  Moi aussi.


  Alors, vous voulez une version raccourcie de ma vie ou pas?


  Seulement si vous avez envie de me la donner.


  Je suis née de parents qui saimaient tendrement et jai vécu une enfance merveilleuse. Puis ma mère est morte et le monde entier a soudain basculé autour de moi. Mon père sest fermé à tous, moi y compris. Ensuite, un peu plus dun an plus tard, il sest remarié avec Renee, une femme jalouse et cruelle. Ma vie est devenue si atroce que je suis partie à lâge de seize ans.


  Elle soupira profondément tandis que les souvenirs affluaient.


  Jai réussi à survivre sans avoir recours aux drogues ou à la prostitution. Un jour, jai rencontré un garçon qui nétait pas beaucoup plus âgé que moi. On sest plu, il ma débité son baratin, jai couché avec lui et je suis tombée enceinte. Finalement, jai donné ma petite fille pour quelle soit adoptée, et pendant quelque temps je me suis tenue à lécart des regards séducteurs et des beaux discours. Puis, juste avant davoir vingt et un ans, je me suis fait avoir encore une fois. Celui-là me parlait damour éternel. Jai cru à tous ses mensonges et je me suis retrouvée arrêtée pour complicité de vol à main armée quand il a cambriolé un petit supermarché.


  Il est grand temps que vous souffliez un peu, commenta Dom. Et si vous pensez que je ne suis quun baratineur de plus, vous vous trompez. Je désire vous aider et je nai pas lintention de vous faire du mal.


  Nous en revenons toujours à cette histoire de confiance.


  Il ne faut pas aller trop vite. La confiance ne se bâtit pas en un jour, surtout quand une relation a commencé comme la nôtre.


  Oui, par des tromperies.


  Plus jamais de mensonges entre nous, daccord?


  Elle hocha la tête avec un faible sourire.


  Daccord.


  


  Bain Desmond semblait un peu trop beau, ce matin, songea Dom, et un peu trop amical avec Lausanne. Que dissimulait linspecteur sous ses airs aimables?


  Installé sur le sofa à côté de la jeune femme et sirotant le café quelle lui avait offert, il causait tranquillement avec elle, de la variabilité du temps de ces jours-ci, du soleil qui laissait la place à la pluie et aux premiers frimas.


  Assis en face de lui, Dom lui lança un regard courroucé.


  Je sais que vous navez pas de temps à perdre en bavardages inutiles, alors peut-être devrions-nous en venir aux faits, lança-t-il.


  Quand MlleRaney sera prête.


  Je ne sais pas trop par où commencer, reconnut Lausanne. Peut-être devrais-je remonter au matin où nous sommes revenus de Palm Beach?


  Elle regarda Dom, quêtant son approbation.


  Quand il eut approuvé dun signe de tête, elle reprit son récit tandis que Desmond lobservait avec attention. Dom commençait à se demander si lintérêt de linspecteur envers Lausanne était tout aussi personnel et professionnel que le sien.


  Je tiens dabord à affirmer que jétais persuadée que la personne qui mavait engagée était Audrey Perkins, dit-elle.


  Desmond haussa un sourcil.


  Parce que ce nétait pas elle?


  Non, mais je le croyais. Jai compris que je métais trompée quand jai vu un portrait dAudrey dans le bureau de son père, au manoir Bedell. Cest là que je me suis rendu compte que ce nétait pas elle Audrey qui mavait engagée, mais que la femme que javais rencontrée se faisait passer pour elle.


  Se contentant de fixer Lausanne, Desmond ne réagît pas tout de suite.


  Cela change tout, nest-ce pas? demanda Dom.


  En effet, commenta linspecteur.


  Trouvez la femme qui a engagé Lausanne et vous découvrirez ce qui est arrivé à Audrey Perkins, ajouta Dom.


  Il scruta le visage de Desmond, cherchant un indice susceptible de dévoiler ses pensées. Mais il était vierge de toute expression.


  Oui, si ce que dit MlleRaney est vrai, riposta linspecteur en regardant Lausanne droit dans les yeux. Êtes-vous vraiment sincère, cette fois? Mavez-vous tout dit?


  Dom faillit répondre à sa place: «Oui, bon sang! Elle vous a dit la vérité!»


  Je vous ai dit tout ce que je savais, assura-t-elle.


  Pourquoi devrais-je vous croire? demanda Desmond. Avez-vous une preuve de ce que vous avancez?


  Apparemment désarçonnée par les questions de linspecteur, elle resta muette, ses yeux verts reflétant une profonde concentration. Dom retenait son souffle. Desmond attendait une réponse.


  Je peux identifier la femme qui ma engagée, reprit-elle enfin. Je crois que quelquun na pas intérêt à ce que jy parvienne et que cest pour cela que jai été agressée deux fois.


  Elle hésita un instant avant dajouter:


  Et jai cinquante mille dollars sur mon compte en banque. Si je navais pas reçu cet argent pour prendre la place dAudrey Perkins, où aurais-je trouvé une somme pareille en liquide?


  Vous ou Bobby Jack Cash auriez pu voler cet argent à MmePerkins, répliqua Desmond. Et quant au fait que vous avez été agressée deux fois nous ne pouvons absolument pas savoir si ces incidents sont liés à sa disparition.


  Faites-vous exprès dêtre aussi borné ou êtes-vous vraiment bête? intervint Dom avec colère. Pourquoi Lausanne aurait-elle déposé de largent volé sur un compte à son nom? Et le fait quelle ait été agressée à deux reprises en moins de deux semaines nest pas une coïncidence, nimporte quel idiot pourrait le comprendre. Et ne lavez-vous pas entendue dire quelle pouvait identifier la personne qui la engagée? Qui quelle soit, cette femme est le fil conducteur qui nous aidera à découvrir ce qui est arrivé à Audrey Perkins.


  Cela signifie-t-il que vous considérez que MlleRaney nous a dit la vérité? demanda Desmond sans se départir de son calme.


  Oui, répondit Dom sans hésiter.


  Il en était certain. Avec son cœur, avec ses tripes et avec chaque fibre de son corps.


  Très bien, disons que je vous crois, mademoiselle Raney, reprit Desmond. Jai besoin dune description de cette femme et…


  Elle avait entre vingt-cinq et trente-cinq ans. Un peu plus grande que moi, mince, jolie et avec des cheveux roux. Mais elle avait pu se les faire teindre ou porter une perruque. Son accent était le même que celui de la plupart des gens de cette région. Elle semblait inquiète, mais javais attribué sa nervosité au fait quelle était impatiente de senfuir avec son amant.


  Si vous la revoyiez, pourriez-vous la reconnaître?


  Oui, jen suis certaine.


  Pensez-vous que vous pourriez lidentifier daprès une photographie?


  Oui, je crois. Pourquoi? Avez-vous une idée de qui il pourrait sagir?


  Non, pas exactement, dit Desmond. Mais le mieux serait de commencer par les personnes de lentourage de MmePerkins.


  Nous savons déjà quil ne sagit ni de sa sœur ni de sa belle-mère, lui fit-elle remarquer.


  Dom avait apprécié la rapidité avec laquelle elle avait répondu à linspecteur et il lui jeta un regard encourageant. Enfin un petit moment de détente, même sil nétait que momentané.


  Vous ne devriez pas vous limiter aux relations dAudrey, intervint-il. Il faudrait aussi vérifier les fichiers du personnel de la société Bedell.


  Vous rendez-vous compte quils emploient des milliers de personnes dans le monde entier? demanda Desmond.


  Commencez par les femmes de moins de trente-cinq ans qui travaillent à Chattanooga, suggéra Dom.


  Desmond se leva pour se diriger vers la porte, imité aussitôt par Dom et par Lausanne.


  Pour linstant, gardez cette information pour vous. Je vous avertirai dès quil y aura du nouveau.


  Merci, inspecteur, dit Lausanne en lui tendant la main.


  Dom constata avec irritation que Desmond gardait un peu trop longtemps la main de la jeune femme dans la sienne.


  Faites attention quand vous sortirez, surtout le soir, lui recommanda-t-il. Je veillerais volontiers sur vous, mais…


  Ce ne sera pas nécessaire, répliqua Dom. Je vais rester avec elle.


  La bouche de Desmond esquissa un sourire indiquant quil nétait pas surpris.


  Cela veut-il dire que vous travaillez maintenant pour MlleRaney au lieu de M.Bedell?


  Dom ne répondit pas.


  Lausanne les regarda lun après lautre, puis, comme ils restaient silencieux tous les deux, elle essaya de détendre latmosphère.


  Puis-je vous raccompagner, inspecteur?


  Merci, mademoiselle Raney.


  Après avoir refermé la porte, elle se retourna vers Dom qui se mit à rire.


  Eh bien dites donc, il est mordu!


  Elle leva les yeux au ciel puis sourit.


  Bien sûr que non. Mais je suis contente que vous soyez jaloux.


  Moi, jaloux? Absolument pas.


  Elle vint vers lui, passa les bras autour de sa taille et se haussa sur la pointe des pieds pour le regarder dans les yeux.


  Vous allez au-devant des ennuis, vous le savez, nest-ce pas? Vous ne pouvez pas être mon protecteur et continuer à travailler pour M.Bedell.


  Si cest le cas, je naurai plus quà appeler mon patron pour lui demander denvoyer un autre agent sur laffaire.


  Non, il ne faut pas, protesta-t-elle en le relâchant pour se reculer dun pas.


  Pourquoi?


  Je ne vous laisserai pas perdre votre emploi à cause de moi.


  Votre vie est bien plus importante que mon travail, Lausanne. Dautre part, je doute que je le perdrais si jabandonnais cette mission.


  Si M.Bedell apprend que vous lavez laissé tomber, il sera furieux, jen suis persuadée. Il se peut même quil exige que votre patron vous renvoie. Jai entendu dire quEdward Bedell pouvait se montrer impitoyable.


  Dom prit ses mains dans les siennes.


  Je me fiche de ce qui arrivera, je ne vous abandonnerai pas. Tant que nous naurons pas découvert la vérité et que nous ne serons pas certains que vous êtes en sécurité, rien ne méloignera de vous pas même M.Bedell et toutes les forces de police de Chattanooga réunis.


  14.


  


  


  Laprès-midi même, linspecteur Bain Desmond se présenta à 14heures au siège de la société Bedell accompagné de son adjoint, le lieutenant Mike Swain. Quand ils demandèrent à parler à M.Bedell, on leur apprit quil était rentré chez lui de bonne heure, mais que M.Perkins était encore là et quil soccupait de tous les rendez-vous de M.Bedell. Dès quils eurent été annoncés, la secrétaire les escorta vers le bureau luxueux de Grayson Perkins.


  Ayant connu la misère dès son plus jeune âge dans le ranch de Dayton où il avait été élevé par son oncle, Bain éprouvait une méfiance instinctive envers les riches, surtout envers ceux qui étalaient avec ostentation leurs biens et leur puissance. Même si M.Perkins ne possédait pas de fortune personnelle, son épouse hériterait un jour dau moins la moitié dun patrimoine estimé en milliards de dollars enfin, si MmePerkins était encore en vie, ce dont Bain doutait de plus en plus. Il aurait bien aimé jeter un coup dœil au testament dAudrey. Il était prêt à parier que son mari en était le principal bénéficiaire.


  Asseyez-vous, je vous en prie, dit la secrétaire en leur désignant deux somptueux sièges en cuir noir. Est-ce que je peux vous offrir un café ou un thé?


  Non, merci, répondit Bain tandis que Mike secouait la tête.


  M.Perkins sera à vous dans un instant, précisa-t-elle avant de séclipser discrètement.


  Vous croyez quil acceptera sans mandat de perquisition? demanda Mike.


  Cest possible.


  Vous allez dabord lui demander, cest ça? Et puis sil refuse vous…


  Une porte sur le côté qui menait probablement au sanctuaire privé de Grayson Perkins souvrit soudain pour laisser entrer sa silhouette élégante.


  Bonjour, messieurs, que puis-je faire pour vous?


  Nous voudrions vous poser quelques questions, dit Bain. Et nous aurions également besoin de consulter les fichiers du personnel employé dans la société Bedell.


  Très bien. Que désirez-vous savoir?


  Il appuya ses hanches étroites contre le bureau massif en ébène et croisa les bras, révélant ainsi les diamants étincelants qui ornaient ses boutons de manchettes.


  Mis à part sa sœur et sa belle-mère, qui sont les femmes les plus proches de MmePerkins? Ses amies, ses employées…


  Bain étudia Grayson et se demanda si un type qui semblait sortir tout droit dun magazine de mode se préoccupait dautre chose que de son corps et son visage.


  Audrey na pas vraiment damies femmes, répondit-il. Beaucoup de relations, mais pas damies. Cara et elle sont très proches, même si elles mènent des vies très différentes. Et elles méprisent toutes les deux Patricia.


  Sinterrompant, il réfléchit quelques secondes avant dajouter:


  Nous avons deux employées femmes: une cuisinière et une gouvernante, mais aucune nhabite sur place et elles ne viennent pas à la maison tous les jours.


  Lune delles a-t-elle trente-cinq ans ou moins? demanda Mike Swain.


  Non, Vivian et Cathy approchent toutes deux de la cinquantaine.


  Il fronça les sourcils.


  Javoue que vous mintriguez: pourquoi vous intéressez-vous aux femmes qui font partie de lentourage dAudrey? Quel rapport ont-elles avec sa disparition?


  Jexplore seulement toutes les pistes, répondit Bain. Y a-t-il quelquun dautre, une femme, qui soit liée avec votre épouse pour une raison quelconque et qui posséderait une clé de votre appartement?


  Oui, la secrétaire particulière dAudrey, Megan Reynolds.


  A-t-elle moins de trente-cinq ans? demanda Bain.


  Oui, je crois. Elle doit avoir la trentaine, pourquoi?


  Ignorant sa question, Bain continua:


  Et les femmes de moins de trente-cinq ans employées ici, au siège de la société Bedell, combien…


  Vous voulez que je réponde à toutes vos questions sans accorder la moindre attention aux miennes, cest cela?


  Il décroisa les bras et sécarta de son bureau.


  Je vais avoir besoin des photos didentité de toutes les employées de moins de trente-cinq ans, reprit Bain. Ainsi que de celles des femmes employées à votre domicile et au manoir Bedell.


  De toute évidence frustré, Grayson fixa Bain avec colère un bref instant avant de détourner les yeux.


  Je ne crois pas que cela pose un problème. Tout est informatisé, expliqua-t-il. Je vais appeler le bureau du personnel pour les prévenir de votre visite.


  Et en ce qui concerne les personnes qui travaillent chez vous et chez…


  Elles sont toutes employées par la société Bedell, aussi leurs fiches sont-elles enregistrées ici, au siège.


  Nous vous sommes reconnaissants de votre collaboration, monsieur Perkins, lui dit Bain en se levant, la main tendue.


  Grayson la lui serra dune poigne ferme et franche.


  Ma secrétaire va vous conduire au bureau du personnel. Je vais leur demander de faire tout leur possible pour vous aider.


  Quelques minutes plus tard, la secrétaire les laissait devant une double porte close.


  Alors, que pensez-vous de M.Perkins? demanda Mike. Il na montré aucune résistance pour nous accorder ce que nous désirions et il nous a même facilité la tâche. Cela le rend moins suspect, vous ne croyez pas?


  Pas forcément.


  Ah bon?


  M.Perkins ignore pourquoi nous voulons consulter les fichiers des employées de moins de trente-cinq ans. Il ne sait pas que nous voulons obtenir leurs photos pour les montrer à MlleRaney afin de voir si elle peut identifier la femme qui la engagée sous réserve quelle ne nous ait pas raconté dhistoires.


  Vous alors, vous ne faites confiance à personne, hein? Vous considérez toujours Perkins comme suspect du meurtre de Bobby Jack Cash et de la disparition de sa femme et vous pensez que Raney ment sur…


  Je pense que Lausanne Raney nous a probablement dit la vérité, mais jai appris depuis longtemps à ne pas croire les affirmations de quiconque sans vérifier leur véracité, surtout quand il sagit dune personne soupçonnée de meurtre.


  Bain ouvrit la double porte et pénétra dans une vaste pièce lumineuse suivi de Mike Swain. Une charmante jeune femme se leva de son bureau pour venir à leur rencontre.


  Inspecteur Desmond?


  Oui.


  M.Perkins nous a demandé de tout faire pour vous aider. Dites-moi simplement ce dont vous avez besoin et jessaierai de vous satisfaire au mieux.


  


  Ce soir-là, à 19h15, Dom retrouva Bain Desmond et Mike Swain devant le Chicken Coop. Ils sinstallèrent un peu en retrait, commandèrent des cafés et demandèrent à Lausanne de prendre sa prochaine pause dès que possible.


  Je ne peux pas marrêter avant au moins un quart dheure, expliqua-t-elle à Dom. Est-ce que linspecteur Desmond a du nouveau?


  Il a obtenu les photos de toutes les femmes de moins de trente-cinq ans employées à la société Bedell, et il voudrait que vous y jetiez un coup dœil.


  Lausanne approuva dun signe de tête avant de se diriger en hâte vers un client qui attendait sa salade au poulet et son thé glacé.


  Dom regarda lordinateur portable que Mike Swain avait installé sur la table.


  Les photos des employées sont sur un CD, indiqua Desmond.


  Combien y en a-t-il? demanda Dom.


  Sur les soixante-seize employées femmes, quarante-deux ont moins de trente-cinq ans, répondit Swain.


  Cest un nombre important, souligna Dom. Lausanne sera peut-être incapable didentifier cette femme, surtout si on tient compte du fait quelle portait probablement une perruque et que…


  Vous lexcusez à lavance? demanda Desmond.


  Ce nétait quune remarque.


  Eh bien, je vais vous en faire une, moi aussi, si vous le permettez. Jai un meurtre sur les bras ainsi quune disparition. Et jusquà ce que ces deux affaires soient résolues MlleRaney intéressera au plus haut point la police de Chattanooga.


  Vous ne pensez pas vraiment quelle ait pu commettre un meurtre, dit Dom.


  Le fait quelle soit une femme séduisante et susceptible de plaire à tout homme digne de ce nom ne signifie pas quelle ne soit pas capable davoir commis un meurtre.


  Desmond se pencha et regarda Dom bien en face.


  Croyez-moi, reprit-il, jaimerais moi aussi quelle soit complètement innocentée, mais toutefois je nai pas perdu mon objectivité.


  «Pas comme vous.» Ces trois mots restèrent suspendus entre les deux hommes.


  Sans réfléchir, Dom lança la première idée qui lui passa par la tête.


  Il y a un autre scénario possible, suggéra-t-il, pensif. Et si cétait Audrey Perkins qui avait tué Bobby Jack et quelle soit en fuite? Sachant que le corps de Cash finirait forcément par être retrouvé, elle se serait arrangée pour quune autre femme entraîne la police ou un enquêteur privé sur une fausse piste.


  Pourquoi aurait-elle engagé deux femmes différentes? demanda Desmond, lair perplexe.


  Il pourrait y avoir de nombreuses explications.


  Citez-men une.


  Lausanne arriva à brûle-pourpoint, épargnant à Dom davoir à inventer une réponse plausible.


  Effie ma dit de prendre ma pause. Nous navons pas grand monde maintenant que les clients du club automobile sont partis.


  Dom se poussa sur le banc pour quelle puisse sasseoir à côté de lui.


  Où sont les photos que vous voulez me montrer? demanda-t-elle.


  Là-dedans, dit le lieutenant Swain en tapotant le couvercle de lordinateur fermé.


  Ouvrant lappareil, il le fit pivoter de façon à ce que lécran se retrouve face à Lausanne.


  Jai chargé le CD. Vous naurez quà cliquer sur «suivante» pour passer à une autre photo.


  Prenez votre temps, conseilla linspecteur Desmond.


  Elle acquiesça dun signe de tête.


  Vous voulez que je vous montre comment faire? demanda le lieutenant Swain.


  Non, merci, je sais me servir dun ordinateur.


  Dom ne pouvait sempêcher de remarquer la façon dont Desmond et Swain observaient la jeune femme. Les deux hommes la trouvaient attirante, cétait évident et cela ne le surprenait pas. Ils nétaient pas aveugles. Quel mâle en bonne santé naurait senti le sang bouillonner dans ses veines rien quà la regarder?


  Lausanne examina les photos les unes après les autres, sarrêtant parfois pour scruter lécran, avant de passer à la suivante. Après en avoir visionné une vingtaine, elle sinterrompit et regarda sa montre, la babiole acquise avec la carte de crédit dAudrey. Dom fronça les sourcils malgré lui. Il détestait lidée que Lausanne se soit fait passer pour Audrey Perkins, quelle ait dépensé largent de cette femme avec autant dinsouciance et quelle ait gardé tous les achats quelle avait faits.


  Il me reste cinq minutes avant la fin de ma pause, dit-elle.


  Continuez, insista Desmond. Vous en êtes à plus de la moitié du fichier.


  Je vais voir si vous pouvez prendre un peu plus de temps, intervînt Dom.


  Faites attention à ce que vous direz à Effie. Jai absolument besoin de ce travail.


  Bien sûr, ne vous inquiétez pas.


  Après lui avoir souri, il partit à la recherche dEffie Pounders, la patronne du fast-food. Une fois quil lui eut expliqué que Lausanne aidait la police dans une affaire de personne disparue, MmePounders se montra tout à fait compréhensive.


  Quand il revint sasseoir à côté de Lausanne, elle leva les yeux vers lui.


  MmePounders a dit que vous pouviez prendre tout le temps dont vous aviez besoin.


  Elle reporta aussitôt son attention vers lécran.


  Où en êtes-vous? demanda-t-il.


  Au numéro trente et un, répondit-elle avant de cliquer sur «suivante».


  Comme elle étudiait la photo plus longuement que les autres, Dom se pencha pour regarder lécran de lordinateur. Comme tous les autres, le cliché nétait pas de très bonne qualité: il avait probablement été pris par un employé du bureau du personnel et était destiné uniquement aux fichiers. La femme était plutôt jolie, avec des traits fins, de grands yeux bleus et des cheveux châtain foncé coupés court. Il ne vit aucune ressemblance entre cette femme et Audrey Perkins ou Lausanne.


  Elle vous semble familière? demanda-t-il.


  Vous lavez trouvée? renchérit Desmond.


  Laissez-moi encore une minute, sil vous plaît. Jessaie de limaginer avec des cheveux roux.


  Pendant un moment qui sembla interminable aux trois hommes, elle examina la photo. Finalement, elle se tourna vers Dom.


  Cest la femme qui ma engagée pour me faire passer pour Audrey Perkins. Ses cheveux étaient un peu plus longs et roux, cest la seule différence.


  Dom saisit lordinateur et le fit pivoter pour que Desmond et Swain puissent voir le visage de la femme.


  Qui est-ce? demanda-t-il.


  Swain tira lordinateur vers lui et appuya sur plusieurs touches.


  Elle sappelle Megan Reynolds.


  Ce nom vous dit-il quelque chose, mademoiselle Raney? demanda Desmond.


  Elle secoua la tête.


  Non.


  MlleReynolds est la secrétaire particulière dAudrey Perkins, expliqua Swain. Elle travaille pour elle depuis cinq ans et a été engagée par MmePerkins elle-même.


  Desmond enfonça une autre touche, puis tourna lordinateur à moitié pour que tous puissent voir lécran. Il désigna la photo qui apparut.


  Vous êtes certaine que cette femme est celle qui sest présentée comme Audrey Perkins et qui vous a engagée pour vous faire passer pour elle?


  Jen suis absolument certaine, répondit Lausanne.


  Alors nous navons plus quà aller trouver MlleReynolds pour entendre ce quelle a à nous dire.


  Desmond referma lordinateur et le tendit à Swain.


  Et si elle nie tout? demanda Lausanne.


  Dans ce cas, MlleRaney, nous nous trouverons confrontés à un grave problème, répondit Desmond.


  15.


  


  


  Ce soir-là, quand Lausanne termina son service à 22heures, Dom lattendait dans sa voiture sur le parking du Chicken Coop. Il venait de passer pas mal de temps au téléphone, dabord avec linspecteur Desmond puis avec Edward Bedell, et enfin avec son patron. Il sétait montré très franc avec Sawyer.


  Je mintéresse personnellement à Lausanne Raney, avait-il reconnu. Je suis absolument certain quelle dit la vérité, et si jamais à un moment donné je suis obligé de choisir un parti…


  Voulez-vous que jenvoie quelquun à Chattanooga pour vous remplacer? avait alors demandé Sawyer. La prochaine mission de Deke Bronson a été retardée dun mois, alors en ce moment il est libre.


  Non, pour linstant, ça va. Ne précipitons rien, daccord?


  Très bien, du moment que vous me garantissez quEdward Bedell na aucune raison de se plaindre des services de Dundee…


  Ne vous en faites pas, je suis conscient de mes responsabilités.


  Soudain, Lausanne sortit du restaurant et elle saluait les autres serveuses qui se dirigeaient vers leurs voitures respectives quand elle aperçut Dom. Elle lui adressa un geste de la main et lui sourit. Il adorait la voir sourire. Il était prêt à parier quelle navait pas dû samuser beaucoup dans sa vie; du moins pas après la mort de sa mère alors quelle nétait encore quune enfant de douze ans. Si cela ne dépendait que de lui, il serait ravi de lui donner un motif de sourire tous les jours.


  La jeune femme ouvrit la portière et se glissa sur le siège.


  Linspecteur Desmond a-t-il appelé? demanda-t-elle aussitôt. Y a-t-il du nouveau à propos de Megan Reynolds?


  Oui. Apparemment, elle est partie en vacances pour deux semaines. Et, curieuse coïncidence, elle a quitté Chattanooga un jour après vous.


  Alors elle devrait être rentrée maintenant, non?


  Non. Elle a appelé pour demander une prolongation, et comme elle avait encore droit à deux semaines de congé supplémentaire on la lui a accordée.


  Où est-elle? Est-ce que la police a pu la joindre? Il faut quils lui fassent dire pourquoi elle sest fait passer pour Audrey Perkins, pourquoi elle ma engagée pour…


  Dom posa un doigt sur ses lèvres.


  Doucement, mon cœur. Une seule question à la fois.


  Où est-elle?


  Daprès nos informations, elle sest rendue à Mexico et en est maintenant partie, mais nous ne savons pas pour quelle destination. Les recherches effectuées par la police sur les appels passés depuis son portable ont révélé que, quand elle a pris contact avec la société Bedell à propos de son congé, elle se trouvait à Rio de Janeiro.


  Linspecteur Desmond a-t-il réussi à la joindre? Lui a-t-il parlé?


  Il a essayé, mais elle ne répond pas.


  Bon sang, jétais sûre quil y aurait un problème et que je resterais la principale suspecte!


  Il se pencha pour lui boucler sa ceinture de sécurité avant de lui caresser la joue.


  Nous allons la retrouver, je vous le promets.


  Le regard de Lausanne croisa le sien.


  Quentendez-vous par nous: la police ou Dundee?


  Les deux. Dundee travaille toujours avec les autorités locales quand cest possible.


  Qua dit M.Bedell quand il a appris que javais identifié MlleReynolds comme étant la femme qui mavait engagée?


  Il a semblé surpris et très inquiet. Il narrive pas à comprendre pourquoi Audrey aurait demandé à sa secrétaire de se faire passer pour elle pour vous demander daller vous promener dans le Sud-Est à sa place.


  Est-ce quil croit que jai dit la vérité?


  Je ne sais pas. Jai limpression quil est perplexe, comme la police. Pour linstant, personne nest capable de résoudre cette énigme.


  Après avoir mis le contact, Dom jeta un coup dœil dans le rétroviseur avant de déboîter pour sortir du parking puis sengager sur la route.


  Il faut que vous mettiez la main sur Megan Reynolds, dit Lausanne.


  Dundee sen occupe. Mon patron ma déjà donné le feu vert pour aller la rejoindre dès quon aura retrouvé sa trace même si elle est toujours à létranger. Quelle que soit la façon dont la police va gérer cette enquête, jai lintention de parler personnellement à MlleReynolds.


  Cest ce que désire M.Bedell?


  Il veut que je fasse tout le nécessaire pour retrouver sa fille.


  Morte ou vivante?


  Exactement.


  Silence. Que restait-il à dire? Ils savaient tous les deux que, si Audrey Perkins était morte, Lausanne viendrait en tête sur la liste des suspects.


  


  Utilisant un nom demprunt et une adresse fictive, Megan Reynolds avait acheté un nouveau téléphone portable et réglé davance un forfait de communications. Quand elle avait appelé le siège de la société Bedell pour demander lautorisation de prolonger ses vacances, elle navait pas pensé que lappel pourrait être localisé.


  Après lui avoir fait clairement comprendre quelle avait commis une grave erreur, on lui avait ordonné de se débarrasser de lappareil sur-le-champ, de sen procurer un autre et de prendre le premier avion en partance pour Buenos Aires ce quelle avait justement lintention de faire. Elle nattendrait certainement pas que quelquun vienne lui poser des questions concernant Audrey Perkins, quil sagisse de la police ou de lenquêteur privé engagé par la famille Bedell.


  Puisquelle devrait dorénavant vivre en dehors des États-Unis, et peut-être même changer didentité, elle allait avoir besoin de beaucoup plus dargent. Et, si elle nobtenait pas ce quelle désirait, elle irait cracher le morceau et révélerait tout à la police.


  Megan appuya sur les touches du minuscule appareil puis attendit. Elle navait enregistré aucune information dans son nouveau portable au cas où elle serait aussi obligée de sen débarrasser.


  Allô?


  Cest Megan.


  Avez-vous suivi mes instructions?


  Oui. Je vous appelle dun nouveau portable. Vous voulez le numéro?


  Oui.


  Après lavoir communiqué à son interlocuteur, elle ajouta:


  Je suis à laéroport. Jai acheté un billet pour Buenos Aires.


  Parfait. Restez là-bas jusquà ce que je vous appelle.


  Écoutez, ce nétait pas prévu que je doive rester à létranger et ne jamais revenir aux États-Unis. Si vous voulez que je me tienne tranquille, il va me falloir plus dargent.


  Vous avez déjà été payée généreusement.


  Ce nest pas suffisant.


  Combien voulez-vous?


  Le double de ce que vous mavez déjà donné.


  Silence.


  Vous avez le choix, reprit-elle. Ou bien vous acceptez ou bien je reviens à Chattanooga et je vais raconter tout ce que je sais à la police.


  Je ne peux pas vous envoyer de mandat ni de chèque. Je ne veux pas de traces.


  Ce nest pas mon problème. Si vous ne trouvez pas un moyen pour menvoyer cet argent dici quarante-huit heures, je saute dans le premier avion et je me rends directement au poste de police.


  Je vais voir ce que je peux faire.


  Une dernière chose: je vais souscrire une petite police dassurance, juste au cas où vous auriez lintention de vous débarrasser de moi.


  Cela ne sera pas nécessaire.


  Megan sesclaffa.


  Vous semblez oublier que je sais de quoi vous êtes capable…


  Quavez-vous lintention de faire?


  Eh bien, jenvisage décrire à Lausanne Raney. Pour lui expliquer en détail pourquoi je lai engagée pour se faire passer pour Audrey Perkins et lui révéler qui tire les ficelles derrière tout cela. Je suis sûre que je trouverai un avocat sur place qui acceptera denvoyer ma lettre sil marrive un accident.


  Vous aurez votre argent. Ensuite, je ne veux plus jamais entendre parler de vous. Cest bien compris?


  Si jobtiens ce que je vous ai demandé, vous naurez plus jamais de mes nouvelles, je vous le garantis.


  Elle referma le clapet de son portable, sortit du coin un peu en retrait où elle sétait installée pour téléphoner et revint dans la salle dembarquement dont les immenses parois vitrées donnaient sur les pistes denvol. Après sêtre assise sur un siège en métal blanc, elle regarda les autres passagers qui attendaient le vol à destination de Buenos Aires. À partir de maintenant, elle avait intérêt à faire très attention, ou sa vie ne vaudrait pas cher.


  


  Dom lui prit la clé des mains et ouvrit la porte de son appartement. La journée avait été longue et Lausanne tombait de fatigue. Ce nétait pas la première fois quelle gagnait sa vie comme serveuse, mais après avoir obtenu ce poste fabuleux dhôtesse daccueil au siège de la société Bedell elle avait espéré quelle naurait plus jamais à travailler dans un restaurant. Tant pis pour ses espoirs et ses rêves…


  Il appuya sur linterrupteur qui commandait le plafonnier et la pièce fut aussitôt inondée dune lumière crue.


  Pourquoi ne prendriez-vous pas un bon bain chaud pour vous détendre? demanda-t-il.


  Cest une bonne idée, mais je crois que je nai pas assez dénergie pour…


  Un petit cri lui échappa quand il la souleva dans ses bras et elle saccrocha à son cou tandis quil traversait sa chambre pour se diriger vers la salle de bains vétuste. La reposant doucement sur le carrelage, il lui sourit tout en faisant glisser son cardigan de ses épaules puis il commença à déboutonner son chemisier.


  Que faites-vous? demanda-t-elle en arrêtant son geste.


  Je vous aide à vous déshabiller.


  Je crois que je peux y arriver toute seule.


  Comme vous voudrez.


  Il lui adressa un clin dœil avant de se pencher au-dessus de la baignoire.


  Ôtez vos vêtements pendant que je vous fais couler un bain.


  Comment? Il allait préparer son bain? Elle devait rêver.


  Il ouvrit les deux robinets.


  Vous avez du bain moussant?


  Se redressant, il lexamina de la tête aux pieds.


  Vous ne vous déshabillez pas?


  Pas avant que vous ayez quitté la pièce.


  Madame est pudique, hein?


  Parfaitement, madame est pudique.


  Où rangez-vous les serviettes? demanda-t-il avec un petit rire. Il vous en faut une supplémentaire pour vos cheveux.


  Dans la chambre, le tiroir du haut de la commode.


  Déshabillez-vous à présent, je vous passerai la serviette sans regarder, je vous le promets.


  Après quil eut quitté la salle de bains en laissant la porte entrouverte, Lausanne ôta son chemisier ainsi que son pantalon et les plia soigneusement.


  Voilà…


  Se tournant vers la porte, elle vit sa grande main, une serviette suspendue au bout des doigts. Quand elle sen empara, il séloigna non sans lui avoir jeté un coup dœil. Il émit un long sifflement admiratif.


  Les joues de Lausanne senflammèrent et une chaleur intense se diffusa dans tout son corps. Elle lui claqua la porte au nez.


  Vous aviez promis de ne pas regarder!


  Jai essayé, mais je nai pas pu men empêcher. Après tout, je ne suis quun homme et vous, mon cœur, vous êtes une femme superbe.


  Souriant malgré elle, elle jeta un gant de toilette dans la baignoire et posa la serviette sur un tabouret.


  Dom la trouvait superbe… Elle savait quelle était jolie car sa mère le lui avait souvent répété, mais elle lui avait aussi rappelé que, dans la vie, la beauté ne suffisait pas.


  Au moment de la puberté, sa silhouette sétait arrondie, pour saffiner à ladolescence, mais pas avant que sa belle-mère ait tout fait pour détruire lassurance de Lausanne. Renee sétait montrée terriblement jalouse de la jeune fille et du souvenir de sa mère. La haine quelle affichait à lendroit de la femme décédée de son mari et de sa seule enfant avait même frôlé la folie.


  Plus tard, quand Lausanne avait rencontré Brad, ce dernier avait décrété quelle était trop maigre, que ses seins étaient trop petits et ses taches de rousseur affreuses. Évidemment, ces remarques peu flatteuses lui avaient été adressées après la perte de sa virginité et laveu de sa grossesse.


  Quand elle était sortie avec Clay, des années plus tard, il lui avait dit quelle était jolie. «Jolie et stupide, avait-il précisé. Cest comme ça que jaime les femmes.» Il ne sétait pas vraiment trompé sur sa stupidité, mais avec le recul elle se rendait compte quelle sétait montrée plus naïve que stupide.


  Quand la baignoire fut presque remplie, elle ôta ses sous-vêtements et se glissa dans leau chaude. Appuyant la tête sur le rebord en céramique, elle soupira de bien-être: il ne lui en faudrait pas beaucoup pour sendormir. Le matin, elle se contentait de prendre une douche pour gagner du temps, aussi un bain lui semblait-il un luxe inouï.


  Comme cétait facile de shabituer à ce luxe. Pendant les dix jours où elle avait pris la place dAudrey Perkins, il lui avait semblé vivre un rêve, mais ce rêve sétait terminé très vite et il allait probablement lui coûter cher. Comme il était impossible de revenir en arrière, elle ferait mieux de ne pas y penser, songea-t-elle. Du moins pas ce soir.


  Après avoir savouré ces quelques instants de douce solitude, elle se lava et se fit un shampoing avec les produits dont elle avait fait lacquisition dans un petit institut à la mode de Palm Beach. Maintenant, elle regrettait de ne pas avoir acheté plus darticles: du bain moussant, des laits parfumés…


  Et pourtant, si seulement elle avait eu le bon sens de refuser loffre de cette femme quand elle lui avait proposé de partir en vacances en se faisant passer pour la fille aînée de son patron! Mais les cinquante mille dollars lui avaient fait oublier que la vie ne faisait jamais de cadeaux.


  Quand retiendrait-elle enfin cette amère leçon?


  Bon sang! Pour un soir, ne pouvait-elle oublier le passé et toutes ses erreurs? Faire comme sil était possible de tout recommencer de zéro? Si seulement elle avait pu revenir en arrière. Mais, même si elle avait ce pouvoir, elle serait incapable dempêcher la mort de sa mère ou le remariage de son père avec une folle.


  En revanche, Brad et Clay constituaient deux graves faux pas quelle ne referait pas. Même si cela devait signifier quelle ne serait jamais enceinte, quelle naurait jamais denfant? Quelque part vivait une petite fille de dix ans, aimée et choyée, qui représentait le centre de lunivers pour ses parents. Et Lausanne avait donné le jour à cette petite fille. Si elle en avait la possibilité, effacerait-elle lexistence de son enfant?


  Non. De ce côté-là, elle ne regrettait rien.


  «Mais tu ne sais pas si elle est aimée et choyée par ses parents. Si, pour eux, elle est le centre de lunivers.»


  Cétait pour cela que les cinquante mille dollars offerts par Audrey non, par Megan Reynolds étaient si importants. Cet argent pourrait lui permettre de retrouver son enfant et de sassurer quelle menait lexistence quelle méritait. Alors seulement, elle pourrait avancer dans sa propre vie.


  Mais elle ne pourrait rien faire ni chercher sa fille ni avancer dans sa vie tant que le mystère entourant la disparition dAudrey Perkins ne serait pas résolu.


  Sortant de son bain, elle se sécha et senveloppa dans le peignoir de soie quelle décrocha du portemanteau derrière la porte. Après lavoir enfilé, elle essora ses cheveux à laide de la serviette apportée par Dom, puis passa ses doigts dans ses boucles humides pour les démêler.


  À cet instant, son estomac se manifesta bruyamment, lui rappelant quelle navait rien mangé depuis le déjeuner et que, de plus, elle avait été trop préoccupée pour prendre un véritable repas. Elle songea que le contenu de son réfrigérateur se résumait à quelques plats à réchauffer au micro-ondes, du lait, de la mayonnaise, de la moutarde et des saucisses maigres.


  Nouant la ceinture de son peignoir, elle se prépara à passer une deuxième nuit chez elle avec Dom sur le sofa. Combien de temps serait-elle capable de résister à la tentation? Chaque fois quil la regardait, quil lui souriait, elle sentait son cœur battre la chamade. Et, quand il la touchait, elle fondait.


  Par la porte entrouverte de sa chambre éclairée seulement par la faible lumière de la veilleuse posée sur la table de nuit, elle eut limpression que le salon était lui aussi plongé dans une semi-obscurité. Que se passait-il? Pourquoi Dom avait-il éteint les lampes?


  Elle sortit de sa chambre et retint son souffle.


  Une demi-douzaine de bougies scintillaient sur la table basse, au centre de la pièce, et projetaient un doux éclairage sur deux assiettes garnies de nourriture et deux verres à pied remplis de vin, ainsi que sur une magnifique rose thé disposée dans un soliflore.


  Debout près du sofa, Dom lui tendit la main.


  Le dîner est servi.


  Comment. Quelle surprise!


  Une surprise agréable, jespère.


  Comment avez-vous réussi à préparer tout ça? demanda-t-elle.


  Jai acheté le vin, les verres, la nourriture, le vase et la rose avant daller vous chercher au Chicken Coop. Tout était stocké sur le siège arrière.


  Soudain, les larmes menacèrent de létouffer. Elle ne voulait pas pleurer. Elle nosait pas. Il y avait si longtemps quelle ne sétait pas abandonnée à une pareille émotion que, si elle commençait, elle craignait de ne plus pouvoir sarrêter.


  Il agita doucement la main pour lui faire signe et elle savança vers lui en souriant. Après lavoir aidée à sinstaller sur lun des deux oreillers quil avait pris sur le lit, il sassit en tailleur en face delle, sur lautre oreiller.


  Ce nest rien dextraordinaire, reprit-il. Des sandwichs de chez le traiteur, une salade de pommes de terre et des tartelettes au chocolat comme dessert.


  Est-ce que vous vous rendez compte que je meurs de faim?


  Prenant conscience que sa question était ambiguë, elle le regarda.


  Il lui adressa un clin dœil.


  Quelle que soit la nature de vos appétits, vous allez devoir manger dabord. Je me suis donné beaucoup de mal pour organiser ce dîner aux chandelles.


  Interloquée pendant une seconde, elle se mit à rire, imitée par Dom.


  Portons un toast, lança Dom en levant son verre. À nous, poursuivît-il. À cette nouvelle étape de notre relation et à notre confiance réciproque!


  À nous, dit Lausanne.


  «Oh, Dom, peut-il vraiment y avoir un nous?»


  


  Il y a un changement, dit la voix familière au bout du fil.


  Je vous écoute.


  Cest votre dernière chance. Si vous ratez cette…


  Il ny aura plus déchec, je vous le promets. Vous voulez que MlleRaney ait son compte, et cest comme si elle avait déjà quitté ce monde.


  Cétaient des paroles en lair et il en était tout à fait conscient. Il avait essayé dentrer en contact avec le type connu seulement sous le nom de Corbin, mais, pour linstant, toutes ses tentatives avaient échoué. Ce nétait pas si facile de joindre lun des meilleurs assassins du pays…


  Il y a une question plus importante à régler dabord.


  Durant les quinze dernières années, il avait rendu toutes sortes de services à des clients assez riches pour soffrir des prestations particulièrement délicates. À plusieurs reprises, il avait travaillé pour ce client qui, jusquà présent, navait jamais été déçu. Mais il devait reconnaître quil était plutôt novice dans le recrutement de tueurs parce que, au fond, il nétait pas un barbare, mais simplement un homme un peu plus gourmand que la moyenne.


  Cest comme si cétait fait, dit-il. Si vous mettez le prix, bien sûr.


  Avez-vous des contacts en Amérique du Sud? En Argentine, pour être plus précis.


  Euh… Oui, pas de problème.


  Il ne connaissait personne là-bas, mais pour une somme suffisante il trouverait quelquun ou sur place ou prêt à y aller.


  Je vous donnerai tous les détails demain. Le nom de celle qui doit être éliminée, sa description et le nom de lhôtel où elle est descendue. Peu importe le prix.


  Il y a une autre femme que MlleRaney?


  Oui. Et je veux quon soccupe delle en premier. Une fois que nous en aurons fini avec elle, il faudra régler la question concernant Lausanne Raney vous feriez bien de mettre deux hommes sur laffaire.


  Daccord.


  Cette fois, si mes instructions ne sont pas suivies à la lettre, je me passerai de vos services à lavenir. Me suis-je bien fait comprendre?


  Parfaitement.


  Il allait devoir mettre tout en œuvre pour faire passer les deux femmes de vie à trépas, sous peine de devoir dire adieu au filon juteux que constituait ce client généreux.


  16.


  


  


  Toujours assise sur loreiller posé à même le sol, le dos appuyé contre le sofa, Lausanne laissa échapper un soupir alangui. Elle avait eu un bon bain chaud, un dîner délicieux et des attentions prodiguées par un homme merveilleux… Maintenant, la question était: quattendait Dom en retour de la peine quil sétait donnée pour lui offrir cette charmante soirée?


  Elle lui adressa un sourire hésitant.


  Vous devez être déçu, dit-elle. Je crois que je vais mendormir alors que nous venons à peine de terminer le dessert.


  Il lui rendit son sourire.


  Vous êtes épuisée, mon cœur. Vous devriez aller vous coucher.


  «Nous y voilà, songea-t-elle. Le moment fatidique est arrivé: celui daller au lit.»


  Avant quelle ait pu dire quoi que ce soit, il se leva, contourna la table basse et la souleva dans ses bras.


  Cela devient une habitude, commenta-t-elle tandis quil se penchait pour semparer de son oreiller.


  Vous en plaindriez-vous?


  Elle ne répondit pas.


  Il la porta dans sa chambre et lassit sur le bord du lit avant de tirer le drap et la couverture puis il linstalla à sa place. Comme elle ne sallongeait pas, il lui appuya doucement sur les épaules pour la forcer. Étendue, la tête sur loreiller, elle attendit quil la rejoigne. Mais il nen fit rien. Il se contenta de se pencher pour lembrasser sur le front.


  Dormez bien, mon cœur, murmura-t-il avant de se diriger vers la porte.


  Dom?


  Oui? dit-il en se retournant.


  Merci.


  Il ny a vraiment pas de quoi.


  Quand il sortit de la chambre, elle tendit la main pour éteindre la lampe de chevet puis se tourna sur le côté en chien de fusil et ferma les yeux.


  Domingo Shea lintriguait. Elle navait jamais rencontré dhomme comme lui. Il la désirait, elle le savait, pourtant il ne se permettait aucun geste déplacé et la traitait au contraire avec respect et délicatesse. Jouait-il la comédie? Sil ne sétait pas agi de lui, elle aurait répondu «oui» sans hésiter, mais elle commençait à croire que Dom était vraiment quelquun de bien, et que, si elle se donnait à lui, peut-être que ce ne serait pas une erreur fatale de plus.


  Bâillant, elle se recroquevilla dans la chaleur de son lit. Elle était restée si longtemps debout aujourdhui et elle avait fait tellement dallées et venues au Chicken Coop que ses pieds et ses jambes étaient douloureux.


  Ses pensées dérivèrent peu à peu, comme elle glissait dans le sommeil. Pas de soucis, pas de passé, pas de futur. Un monde de douceur. Seul existait Dom.


  Dom penché sur elle, qui était nue, le corps vibrant de désir.


  Jai envie de toi. Oh, Dom, sil te plaît, fais-moi lamour.


  Elle sent alors son corps dhomme, lourd et chaud, sur le sien, qui létouffe un peu, et ses lèvres sur les siennes. Il lui a pris la tête entre les mains alors quil écrase sa bouche, et tandis quelle le caresse avec un plaisir inouï une plainte sourde échappe à Dom.


  Maintenant, Dom. Sil te plaît, viens.


  Voici quil se laisse glisser en elle qui laccueille au plus profond de sa chair. Elle halète, le ventre en feu, luttant encore avant de capituler et, se laisser emporter par londe vertigineuse de lextase.


  Le souffle court, elle saccroche à lui: elle laime, elle a besoin de lui et veut le garder pour toujours.


  Mais aussi soudainement quil était apparu, il sévanouit. Il nest plus dans ses bras. Il sest évaporé comme la brume du petit matin.


  Dom! cria-t-elle. Dom, où es-tu?


  Elle se réveilla en sursaut, le cœur battant à tout rompre.


  Oh, mon Dieu, cétait un rêve. Seulement un rêve. Mais il avait semblé si réel…


  Elle sentait encore les ondes de plaisir parcourir tout son être.


  À cet instant, la porte de la chambre souvrit à la volée.


  Vêtu seulement dun caleçon noir, Dom sapprocha dans la pénombre.


  Que se passe-t-il, mon cœur? Je vous ai entendue mappeler.


  Tremblante, elle sortit de son lit et se précipita vers lui. Il referma les bras sur elle en un geste protecteur.


  Jai fait un rêve affreux! Non, cest faux, il était merveilleux… Il sest juste mal terminé.


  Resserrant son étreinte, il lui caressa le dos et frotta doucement son nez contre sa joue.


  Tout va bien maintenant. Je suis là, nayez pas peur.


  «Oui, se dit-elle au fond de son cœur. Je suis en sécurité, dans tes bras. Tant que tu resteras près de moi, rien ne pourra marriver.»


  Voulez-vous me raconter votre rêve? demanda-t-il.


  Seigneur, non, elle ne pouvait lui dire quelle venait de faire un rêve érotique avec lui comme partenaire, et quelle avait même joui. Que penserait-il delle? «Bon sang, Lausanne, il sait que tu as vécu, que tu nes plus une adolescente effarouchée!»


  Elle secoua la tête.


  Non, ce nest pas la peine, je suis rassurée, maintenant.


  Vous êtes sûre? Parfois, ça fait du bien de raconter un mauvais rêve, ça aide à loublier complètement.


  Savourant la chaude proximité de son torse et le doux confort que lui procuraient ses bras puissants, elle saccrocha à lui. Puis elle se rendit soudain compte que Dom était presque nu ce qui signifiait quil avait décidé de passer une autre nuit sur le sofa. Elle nétait guère plus vêtue avec son peignoir de soie qui souvrait sur ses cuisses et dont léchancrure révélait la naissance de ses seins.


  Elle sécarta légèrement.


  Quelle heure est-il?


  Il jeta un coup dœil au réveil posé sur la table de nuit.


  2h15.


  Oh… je croyais que je venais juste de massoupir. Mais en fait je dormais depuis presque deux heures. Je suis désolée de vous avoir réveillé.


  Il lui caressa les épaules en souriant.


  Vous voulez un verre deau? Un Coca sans caféine?


  Les yeux rivés aux siens, elle secoua la tête.


  Vous préféreriez peut-être que je vous chante une berceuse ou que je vous raconte une histoire pour vous endormir?


  Vous êtes adorable, Dom, dit-elle en riant. Adorable et merveilleux.


  Elle posa sa main au milieu de son torse, là où battait son cœur.


  Existez-vous vraiment ou sortez-vous dun rêve?


  Elle vit ses yeux sassombrir et sentit les battements de son cœur saccélérer sous sa paume.


  Vous avez rêvé de moi, nest-ce pas? De nous? murmura-t-il.


  Oui.


  Le mot avait franchi ses lèvres malgré elle.


  Il pencha la tête et ses lèvres frôlèrent les siennes.


  Est-ce que nous faisions lamour?


  Elle était incapable de prononcer un mot. Son corps fondait. Son sang bouillonnait dans ses veines.


  Voulez-vous que nous réalisions ce rêve? demanda-t-il.


  Oui, acquiesça-t-elle dans un souffle.


  Oui, elle acceptait de se donner à lui. Elle choisissait de vivre son désir. Et, quoi quil arrive, elle ne pourrait en vouloir à Dom.


  


  Après que Grayson eut accepté de rester au manoir familial jusquà ce quAudrey soit retrouvée, Cara avait espéré que, maintenant quils vivaient sous le même toit, elle pourrait passer plus de temps avec lui, mais jusquà présent cela navait pas été le cas. Comme il passait ses journées au siège de la société Bedell et ses soirées seul dans lancien appartement dAudrey, elle ne le voyait quau petit déjeuner et au dîner.


  Elle aurait tellement voulu aller le rejoindre. Le consoler, lui faire oublier Audrey.


  Au moment où Cara passa devant le bureau de son père alors quelle se dirigeait vers la cuisine pour se préparer une tisane, ce dernier laperçut.


  Cara?


  Surprise, elle sarrêta devant la porte et le regarda.


  Oui, papa?


  Viens. Je voudrais te parler.


  Elle entra dans le bureau, mais ne sapprocha pas de lui. Il était assis dans son vieux fauteuil en cuir préféré, devant la cheminée.


  De quoi veux-tu me parler?


  DAudrey.


  Son regard croisa le sien, et elle remarqua quil avait pleuré. Encore. Cétait si étrange de le voir ainsi. De toute sa vie, elle ne I avait jamais vu verser une seule larme. Tout simplement parce quautrefois il naurait jamais imaginé que sa précieuse Audrey puisse être découverte morte, aussi morte que létait son amant abhorré.


  Que veux-tu me dire à propos dAudrey?


  Viens tasseoir à côté de moi.


  Il est tard, papa, presque 2h30, et jallais à la cuisine me préparer une tisane.


  Bon sang, assieds-toi! Ne peux-tu accorder quelques minutes à ton père?


  Si, bien sûr.


  Quand elle sapprocha, pensant sinstaller sur la chaise qui lui faisait face, il sempara de sa main pour lobliger à sasseoir sur laccoudoir de son fauteuil. Aussitôt, elle sentit des effluves dalcool et se rendit compte quil était sans doute ivre.


  Tu me ressembles, tu sais. Dommage. Ta mère nétait pas laide. Et la mère dAudrey était…


  Quand elle se releva brutalement, il posa sur elle des yeux injectés de sang.


  Pauvre Cara, le vilain petit canard, continua-t-il. Tu as toujours été jalouse delle, nest-ce pas?


  Pourquoi parler de cela maintenant?


  Pourquoi pas?


  Parce que le fait que je sois jalouse dAudrey ne date pas dhier. Parce que ma sœur a disparu et quelle est probablement morte. Parce que tu as bu et que…


  Je ne veux pas quelle soit morte. Je ne peux pas supporter la pensée que…


  Les larmes roulèrent sur ses joues.


  Tu ne la hais pas assez pour désirer sa mort, nest-ce pas? demanda-t-il.


  Comment oses-tu penser que je puisse être impliquée dans sa disparition? répondit Cara, écœurée. Tu crois vraiment que jaurais pu tuer ma propre sœur?


  Tu la haïssais.


  Et alors? Toi aussi je te hais, et je ne tai pas tué pour autant!


  Elle se détourna et se dirigea rapidement vers la porte.


  Cara, attends!


  Le cœur battant et les yeux remplis de larmes, elle simmobilisa.


  Je suis désolé, reprit-il. Je sais que je nai pas été un très bon père pour toi. Je voudrais pouvoir revenir en arrière et me comporter différemment. Si je le pouvais, je tassure que je le ferais.


  Elle inspira profondément. Était-il sincère ou était-ce leffet de lalcool? Le brandy auquel devait sajouter une bonne dose dapitoiement sur lui-même était certainement la cause de son comportement. Sétait-il soudain rendu compte que, si Audrey était réellement morte, il ne lui resterait quelle, Cara?


  Moi aussi, je voudrais que les choses se soient passées autrement entre nous, dit-elle, le dos tourné.


  Est-il trop tard?


  Probablement. Je… Je ne sais pas.


  Se précipitant hors du bureau, elle repartit en sens inverse dans le hall, renonçant à sa tisane. Les larmes obscurcissaient sa vision tandis quelle montait lescalier à toute allure puis passait devant lancien appartement dAudrey.


  Cara, tu vas bien?


  Aussitôt, elle sarrêta, avala sa salive plusieurs fois et essuya rapidement les traces de larmes sur ses joues avant de se tourner vers Gray.


  Bonsoir, Gray. Tu ne dors pas? Il est plus de 2heures.


  Tu es réveillée, toi aussi.


  Il laissa errer ses yeux sur le peignoir couleur lavande qui recouvrait son pyjama en jersey violet.


  Quest-ce que tu fais à te balader dans le couloir à cette heure-ci?


  Je narrivais pas à dormir, dit-elle. Il y a tellement de choses qui se bousculent dans ma tête. Javais pensé quune tisane maiderait à me détendre.


  Il regarda ses mains vides.


  Et tu as changé davis en chemin?


  Disons que jai été détournée.


  Quand il haussa les sourcils dun air interrogateur, elle ajouta:


  Papa, qui est ivre, sest réfugié dans sa tanière. Il cherchait du réconfort auprès de la fille quil na jamais aimée ni même désirée.


  Oh, ma pauvre Cara… Edward taime, à sa façon.


  Papa naime quAudrey. Comme toi.


  Souhaitant désespérément y découvrir plus que de la pitié, elle plongea son regard dans celui de son beau-frère.


  Non, Cara. À la différence dEdward, je hais Audrey autant que je laime…


  Puis il baissa la tête, comme sil avait honte de ce quil venait de dire.


  Ne ten fais pas. Je ressens la même chose. Tu ne peux tempêcher daimer Audrey qui peut être formidable. Mais elle est aussi égoïste et égocentrique et peut dire les choses les plus cruelles tout comme infliger les pires blessures à ceux qui laiment.


  Viens avec moi, dit-il en lui prenant le bras.


  Elle le suivit dans lappartement de sa sœur, ce lieu où Audrey ne vivait plus depuis quelle et Grayson avaient acheté leur luxueux appartement avec terrasse dans le centre de Chattanooga, six ans auparavant.


  Cara regarda autour delle. Tout était blanc et doré, avec quelques touches délicates de beige et de rose pêche. Même après son mariage, sa sœur avait gardé sa chambre de jeune fille intacte, comme si Gray ne comptait pas.


  Cest une belle pièce, tu ne trouves pas? demanda-t-il.


  Des larmes dans les yeux, il regarda avec tendresse le portrait à laquarelle dAudrey à seize ans, suspendu au-dessus de la cheminée en marbre blanc.


  Elle ne reviendra pas.


  Quand elle vit lexpression stupéfaite et désemparée sur le visage de Gray, elle regretta aussitôt ses paroles.


  Tu penses quelle est morte, nest-ce pas?


  Quelle soit morte ou pas, elle ne te reviendra pas, répondit Cara dune voix douce. Pas cette fois. Tu dois regarder les choses en face: votre mariage est terminé.


  Il eut un sourire triste.


  Je le sais depuis longtemps. Jai simplement du mal à laccepter.


  Tu mérites dêtre aimé et choyé. Je… je voudrais tant que tu le sois…


  Vraiment, douce Cara?


  Ses yeux plongés dans les siens, elle ne cilla pas.


  «Ne vois-tu pas que je taime? Que je vénère le sol sur lequel tu marches? Que je ferais nimporte quoi pour toi?»


  Oui, assura-t-elle. Je ne peux pas supporter de te voir malheureux.


  Un jour, il y a plusieurs années, Audrey ma affirmé que tu étais amoureuse de moi. Je lui ai dit quelle se trompait… que tu aimais bien ton beau-frère, un point cest tout.


  Cara eut limpression de recevoir un coup de poing dans le ventre. Vacillant légèrement, elle tendait la main pour tenter de se raccrocher à quelque chose quand Gray lui passa un bras autour de la taille. Un frisson la parcourut.


  Métais-je trompé? demanda-t-il. Audrey avait-elle raison?


  Je taime, Gray. Je taime depuis toujours. Je taimais déjà avant que tu épouses Audrey.


  Contre toute attente, il se mit à rire.


  Chère Cara, ne men veux pas! Tu ne peux pas timaginer comme cest merveilleux de rire.


  Ce nest pas merveilleux pour moi. Cela me fait mal de te voir rire quand je tavoue que je taime.


  Quand il lui caressa doucement la joue, elle tressaillit.


  Je ne me moque pas de toi. Je ris parce que je suis un imbécile. Parce que je ne me suis pas rendu compte quà côté dAudrey il y avait une femme bien plus digne de mon amour et qui maurait aimé en retour.


  Gray?


  Quand ses lèvres effleurèrent les siennes, elle sentit son souffle se bloquer dans sa gorge.


  À présent, tu devrais aller te coucher, conseilla-t-il en sécartant. Sinon, nous risquons de commettre un acte que nous regretterions ensuite tous les deux.


  «Non, Gray! Je ne regretterais rien. Laisse-moi rester. Laisse-moi te montrer combien je taime.»


  Ne me renvoie pas, murmura-t-elle.


  Il est trop tôt, Cara, et je ne veux pas profiter de la situation. Nous sommes bouleversés tous les deux. Dautre part, après toutes ces années passées avec Audrey, je suis épuisé émotionnellement, dévasté… Tu mérites beaucoup mieux.


  Cest toi que je veux, Gray. Personne dautre.


  Je ten supplie, sois patiente. Nous avons tous les deux besoin de temps pour réfléchir à tout cela.


  Le cœur de Cara se gonfla despoir. Il navait pas dit quil laimait, mais elle pouvait attendre. Elle pouvait attendre très longtemps si Gray finissait par lui appartenir.


  Nous nous verrons demain matin, dit-elle.


  Lui prenant la main, il la porta à ses lèvres.


  À tout à lheure.


  Tremblant intérieurement, elle quitta lancien appartement de sa sœur et séloigna dans le couloir sans se retourner, mais elle était certaine que Gray la regardait depuis le seuil de la porte.


  «Il est à moi à présent, songea-t-elle. Tu es partie, Audrey, et tu ne pourras jamais plus lui faire de mal.»


  


  Bain Desmond détestait quon le tire dun profond sommeil, mais étant donné sa profession cela lui arrivait hélas assez fréquemment. Quand il sarrêta derrière les deux véhicules noir et blanc garés derrière la voiture du médecin légiste de lÉtat, il regarda lheure à son tableau de bord: 2h30. Cétait bien la pire façon de commencer une nouvelle journée, se dit-il avec humeur.


  Quand il referma sa portière, il aperçut le fourgon de Mike Swain stationné de lautre côté de la route. Cétait son adjoint qui lavait appelé au beau milieu de la nuit.


  La rivière vient de rejeter un autre cadavre, avait dit Mike. Il semble que ce soit celui dune femme. Le corps a échoué près du pont de Walnut Street. Jeff Webster ma passé un coup de fil pour me prévenir. Il a pensé que ça pourrait nous intéresser.


  Si le corps était bien celui dAudrey Perkins, Bain serait effectivement très intéressé, car il pourrait éliminer une de ses hypothèses: Audrey navait pas tué Bobby Jack Cash. Si elle était morte, son mari deviendrait le suspect numéro un, surtout si on tenait compte du fait que sa femme lavait quitté pour un amant.


  En seconde position viendrait Lausanne Raney. Il était possible que cette dernière ait supprimé les deux: Audrey et Bobby Jack. Mais en toute honnêteté il ne pensait pas quelle ait tué quiconque.


  Laissant échapper un profond soupir, il se demanda si son objectivité était aussi altérée que létait celle de Domingo Shea. Et pour la même raison: tous deux trouvaient MlleRaney très attirante.


  Venant à sa rencontre, Mike lui tendit la main.


  Elle est là-bas. Si vous voulez jeter un coup dœil sur le corps avant quils lembarquent, vous devriez vous dépêcher.


  Bain salua les policiers de service, Jeff Webster et Riley Davidson, les premiers à être arrivés sur place. Apparemment, un sans-abri qui cherchait un endroit où passer la nuit avait trouvé le cadavre et appelé la police. Quand Bain sapprocha de Jimmy Stevens, le médecin légiste, celui-ci remontait la fermeture Éclair du sac contenant le corps et faisait signe à ses assistants de le porter dans la camionnette.


  Vous permettez que je jette un coup dœil? demanda Bain.


  Allez-y. Mais jai déjà donné à votre adjoint toutes les informations qui pouvaient être utiles.


  Cest-à-dire?


  Eh bien, jusquà ce nous ayons une confirmation didentification et que je pratique une autopsie, je ne peux rien affirmer sur son identité ni sur la façon dont elle est morte. Mais je dirais quil y a de fortes probabilités pour quil sagisse du corps de MmePerkins. Elle est de race blanche, mesure à peu près un mètre soixante-cinq, ses cheveux sont roux et elle porte un énorme diamant à son annulaire.


  Merci, Jimmy. Faites-moi un rapport provisoire aussi vite que possible.


  Vous laurez, pas de problème.


  Quand le médecin se dirigea avec ses assistants vers la camionnette, Bain lui emboîta le pas.


  Je vais appeler Grayson Perkins et lui demander de venir demain matin pour identifier le corps.


  Cest le mari, je suppose?


  Bain approuva dun signe de tête.


  Vous avez une idée de la façon dont elle est morte?


  Une balle presque au niveau du cœur… Cest donc vraisemblablement la cause du décès. Nous en saurons davantage après lautopsie.


  Une seule balle?


  Ça suffit largement, non?


  Sil sagit bien dAudrey Perkins, alors celui ou celle qui la tuée a tiré sur elle une seule fois, à la différence de Bobby Jack Cash qui a reçu plusieurs balles. Sous réserve que la même personne les ait assassinés tous les deux, évidemment. Si cest le cas, cela signifie que le tueur haïssait Cash bien plus quAudrey.


  Le mari, par exemple? demanda Jimmy.


  Possible, mais nallons pas trop vite, dit Bain. Pas la peine déchafauder des hypothèses tant que nous navons pas didentification.


  Mais Bain avait suffisamment dexpérience et dinstinct pour savoir dores et déjà que la femme aux cheveux roux rejetée par la rivière était Audrey Perkins. Abattue dune seule balle. En plein cœur.


  17.


  


  


  Dom leffleurait délicatement, comme si elle était en porcelaine, et Lausanne comprit quelle était perdue. Il était si grand et si viril quelle sattendait à ce quil soit un peu brusque, mais il était tout le contraire. Il dénoua doucement la ceinture de son peignoir et en écarta les pans pour découvrir son corps brûlant.


  La caressant du regard, il lui sourit.


  Tu es parfaite.


  Parfaite? Il la trouvait parfaite? Aucun autre homme navait jamais contemplé son corps sans y voir de défaut. Ses seins nétaient pas assez gros, ses hanches étaient trop larges, ses jambes trop courtes, les taches de rousseur sur ses épaules et sa poitrine horribles…


  Quand le peignoir quil avait fait glisser sur ses bras tomba autour de ses pieds en un doux bruissement de soie, elle sentit les pointes de ses seins se dresser tandis quun désir intense sépanouissait dans son ventre. Debout devant Dom, nue, tous les sens exacerbés, elle eut peur soudain, et cest alors quelle croisa son regard où se lisait le désir, une faim dévorante.


  Comme sil avait deviné son malaise, Dom descendit son caleçon sur ses jambes et le repoussa du pied.


  Cest mieux, comme ça? demanda-t-il.


  Elle se contenta de le dévisager.


  Nous sommes à égalité, maintenant, reprit-il.


  Oui, merci.


  Avec un petit rire, il se laissa tranquillement examiner de la tête aux pieds. Elle commença par son beau visage, mais baissa rapidement les yeux sur ses larges épaules et son torse puissant et musclé. Des cicatrices altéraient la perfection de sa peau hâlée. Lune, longue et large probablement due à un coup de couteau, traversait son flanc gauche. Au-dessous de son sein droit, la seconde était plus petite et de forme circulaire; elle provenait certainement dune balle, songea Lausanne. Son travail était-il si dangereux ou ces marques étaient-elles les vestiges dune carrière militaire?


  Son regard descendit plus bas puis sarrêta sur le sexe érigé et elle retint son souffle.


  Tu peux me toucher, si tu veux, dit-il.


  Elle se sentit tressaillir au plus profond de son intimité.


  Sans lui répondre, elle tendit la main et passa le bout de ses doigts sur son torse, sarrêtant pour caresser chaque mamelon minuscule. Il inspira profondément. Elle descendit sur son ventre, puis glissa ses mains sur ses hanches avant daller les poser sur ses fesses musclées.


  Le sexe de Dom frémit contre son ventre.


  Elle frissonna, son désir sintensifiant en un crescendo inexorable.


  Et moi, je peux te toucher? demanda-t-il dune voix qui ressemblait à une plainte rauque.


  Oui… Sil te plaît…


  Au moment où il appliqua ses deux mains sur ses reins pour la plaquer contre lui, elle prit conscience davoir franchi un point de non-retour. Elle navait jamais désiré un homme comme elle désirait Dom. Elle navait jamais éprouvé de passion aussi intense.


  Ses lèvres effleurèrent les siennes.


  Je te protégerai, murmura-t-il.


  Déjà ivre de désir, elle ne comprit pas ce quil avait voulu dire, et, quand il lembrassa, toute pensée cohérente quitta son cerveau, de toute façon. Levant les bras pour les passer autour de son cou, elle appuya ses seins brûlants contre son torse musclé tandis que leur baiser sapprofondissait. La douceur se transforma en un pur abandon tandis quil mêlait sa langue à la sienne et explorait sa bouche, lui donnant un avant-goût de leur union ultime.


  Quand elle eut limpression quelle ne tenait plus sur ses jambes, que ses genoux fléchissaient sous elle au point quelle vacillait, Dom la souleva dans ses bras pour lemporter vers le lit où il la déposa.


  Je reviens tout de suite, mon cœur. Je vais chercher un préservatif dans mon sac.


  Même cette brève séparation lui sembla trop longue. Elle ne pouvait plus attendre. Elle le voulait en elle tout de suite. Elle désirait quil laime et quil la laisse laimer en retour.


  «Faire lamour ne veut pas dire aimer, se rappela-t-elle.


  Peu importe ce quil te dira, ce nest quune histoire de sexe, ne loublie pas.»


  Quand il revint dans la chambre, il sapprocha du lit et jeta quelques sachets sur la table de chevet avant de venir sagenouiller devant elle, sur le lit. Lui prenant un pied, il en embrassa chaque orteil. Puis il passa à lautre.


  Tes pieds sont tellement mignons, mon cœur.


  Elle exhala un long soupir.


  Ses mains lui encerclèrent les chevilles avant de glisser sur ses mollets. Il lui embrassa les genoux et les cuisses avant de les écarter.


  Ta peau est douce comme de la soie. Jadore te toucher.


  Les paumes de Dom remontèrent doucement vers ses hanches tandis que ses lèvres poursuivaient leur chemin à lintérieur de ses cuisses et se dirigeaient vers le puits secret de sa féminité. Quand son souffle chaud la frôla, elle sagrippa des deux mains aux côtés du lit.


  Dom?


  Chut… Détends-toi, laisse-toi aller.


  Il lui écarta davantage les cuisses puis il embrassa la douce toison. Sa bouche vint alors fouiller les tendres plis humides de son intimité.


  Haletante, elle laissa échapper un gémissement.


  Les mains de Dom glissèrent sur sa taille, passèrent sur son ventre avant daller se refermer sur ses seins; et tout le temps sa langue experte caressait de plus en plus fort, de plus en plus vite.


  En proie à un déferlement de sensations exquises, tout le corps tendu, elle sagrippa à la tête de Dora. Soudain, le monde bascula autour delle. Un tremblement violent lagita au moment où une jouissance dune intensité extraordinaire déferlait en elle.


  Oh, Dom… Dom…, répétait-elle dans une plainte lancinante.


  Il se redressa et enfouit les doigts dans ses cheveux pour lembrasser avec passion. Puis il sécarta et tendit le bras vers la table de nuit pour y prendre lun des petits sachets.


  Savourant les ondes de plaisir qui la traversaient encore, elle lobserva, fascinée, tandis quil glissait le préservatif sur son sexe.


  Quand il revint sur elle, elle le prît dans ses bras, les jambes ouvertes pour laccueillir en elle.


  Tu ne peux pas imaginer à quel point jai envie de roi, Lausanne.


  Si, je le peux. Si tu me désires autant que je te désire.


  Au moment où il vint en elle en un coup de reins vigoureux, elle se cramponna à ses épaules. Il glissa alors ses mains sous ses fesses pour lui soulever les hanches tandis quil imposait une cadence lente et régulière.


  Cest bon, murmura-t-elle.


  Il accéléra le rythme de ses poussées avant de ralentir à nouveau.


  Gémissant contre sa bouche, il lembrassa, puis se redressa et vint refermer ses lèvres sur lun de ses seins dont il tourmenta la pointe durcie avant de passer à lautre.


  Stupéfaite, elle sentit le plaisir monter à nouveau en elle: il tournoyait, lemportait encore plus vite que la première fois. Elle arqua son corps contre le sien.


  Je vais jouir encore une fois. Oh, Dom…


  Cest ça, mon cœur. Je veux te sentir tenvoler à nouveau.


  Un cri lui échappa quand lextase la balaya, intense, puissante. Jamais elle navait connu un tel tourbillon de sensations vertigineuses, et elle saccrocha à lui, savourant chaque instant du bonheur qui linondait.


  À cet instant, Dom gémit, submergé par le plaisir à son tour, et elle sentit un long frisson le parcourir avant quil ne seffondre sur elle.


  Épuisés, haletants, ils restèrent immobiles. Sortant enfin de la torpeur des ondes étales de lextase, Lausanne embrassa tendrement lépaule de Dom qui roula sur le côté en la gardant dans ses bras.


  Nous allons bien ensemble, remarqua-t-il en caressant son ventre plat.


  Oui, cétait vraiment incroyable.


  Je suis curieux de savoir si ce sera aussi bien la prochaine fois.


  La prochaine fois?


  Mais pas tout de suite, dit-il en riant. Laisse-moi souffler une heure ou deux et…


  Et si cest aussi bien la prochaine fois?


  Resterait-il avec elle? Laimerait-il? Ne la décevrait-il jamais? Non, bien sûr, il ne fallait pas rêver. Aussi merveilleux soit-il, le sexe nétait que le sexe. Lamour navait rien à voir là-dedans.


  Si cest aussi bien, jaurai ensuite du mal à garder mes mains loin de toi. Tu vas avoir fort à faire pour te débarrasser de moi.


  Et si je ne veux pas me débarrasser de toi?


  Dans ce cas, je crois que nous allons passer beaucoup de temps dans ce lit.


  Puis il lembrassa et, pendant quelques instants délicieux, Lausanne oublia de se préoccuper de lavenir.


  


  Bain Desmond accueillit Grayson Perkins et Cara Bedell à linstitut médico-légal. Une heure plus tôt, il avait téléphoné à Perkins pour lui expliquer la situation et sétait proposé de venir le chercher, mais ce dernier avait dit quil prendrait sa voiture pour venir. En fait, sa belle-sœur, à qui il avait fait part de lappel de Desmond, avait insisté non seulement pour laccompagner, mais aussi pour conduire.


  Je dois vous avertir, monsieur Perkins, que ce corps, qui a dû rester dans la rivière pendant pas mal de temps, est gonflé et que la décomposition a déjà commencé, expliqua Bain. Une autopsie sera pratiquée sur le corps et le Dr Stevens utilisera lodontologie médico-légale et un test ADN pour déterminer lidentité de la victime…


  La victime? intervint Cara.


  Oui, la femme retrouvée dans la rivière a probablement été victime dun meurtre, répondit-il.


  Si elle peut être identifiée par dautres moyens, dit Grayson, lair désemparé, pourquoi devons-nous, Cara et moi…


  Vous nêtes pas obligés daller voir le corps, coupa Bain. Je comprendrais que vous ne soyez pas capables de le supporter, mais cela nous aiderait si vous pouviez le faire.


  Perkins devint blanc comme un linge. Sil ne lavait pas considéré comme le principal suspect, Bain aurait ressenti de la compassion pour lui.


  Je vais y aller, déclara Cara. Il ny a pas de raison que Gray traverse une telle épreuve.


  Laissant échapper un soupir de soulagement, Grayson saisit la main de sa belle-sœur.


  Merci, Cara. Je… je crois que je naurais pas pu… Si cest Audrey, je ne pourrai pas supporter de la voir dans cet état.


  Elle lui pressa la main.


  Je sais, je sais… Ça va aller, ne ten fais pas. Je vais men occuper.


  Bain, qui les observait, sinterrogea sur la relation qui unissait ces deux-là. Il était évident que la jeune femme se faisait sincèrement du souci pour son beau-frère, quelle se sentait responsable de lui.


  Une chose crevait les yeux: Cara Bedell avait du cran et de la personnalité tandis que Grayson nétait quun pantin.


  Avant que je vous emmène et que je vous présente au Dr Stevens, je voudrais vous montrer quelque chose, dit Bain. La victime portait une bague avec un diamant. Si vous pouviez nous dire sil appartenait à votre sœur…


  Audrey portait un gros diamant à son annulaire, confirma Cara. Pas dalliance ni aucune autre bague.


  Bain se dirigea vers lassistante de Jimmy Stevens.


  Pourriez-vous aller chercher la bague qui a été retirée à la victime, sil vous plaît?


  Acquiesçant dun signe de tête, la jeune femme sesquiva et revint avec une petite enveloppe quelle ouvrit puis, ayant enfilé des gants protecteurs, elle en versa le contenu dans la paume de sa main.


  Cara et Grayson contemplèrent le bijou. Le souffle de Grayson saccéléra de façon audible. Cara serra les mâchoires.


  Alors? demanda Bain.


  Cest la bague dAudrey, affirma Cara. Ou une réplique parfaite.


  Le regard de Bain alla de Cara à Grayson.


  Vous en êtes certains?


  Si cest bien sa bague, précisa Grayson, elle doit porter une inscription gravée à lintérieur de lanneau: «Pour toute la vie.»


  Lassistante de Jimmy alla la déposer sur un plan de travail puis lobserva avec une loupe. Après avoir étudié la bague avec attention, elle releva la tête et regarda Bain.


  Linscription est bien là.


  Oh, Seigneur, non!


  Les traits du visage de Grayson saffaissèrent et il fondit en larmes.


  Audrey, ma chérie…, balbutia-t-il.


  Bain, qui avait du mal à supporter de voir un autre homme seffondrer devant lui, séclaircit la gorge. Non sans jeter à ce dernier un regard incendiaire, Cara passa les bras autour de Grayson pour le conduire vers la chaise la plus proche.


  Allons, allons…, murmura-t-elle en caressant le dos de son beau-frère. Nous savions que cétait possible, quAudrey était peut-être morte. Cest terrible, mais nous allons surmonter cette épreuve.


  Grayson regarda Cara à travers ses larmes. Puis il saccrocha à la main de la jeune femme.


  Va la voir, dit-il dune voix éraillée. Peut-être quelquun lui avait-il volé sa bague. Cette Lausanne Raney… Elle aurait pu la vendre et…


  Incapable de se contrôler, il se remit à pleurer.


  Sa voix nétait plus quun murmure, Cara le réconforta avec une attention presque maternelle. Quand il fut suffisamment calmé, elle se leva et se tourna vers Bain.


  Je suis prête.


  Vous en êtes sûre, mademoiselle Bedell?


  


  Dom referma les bras autour de Lausanne tandis quils se tenaient tous deux sous le jet chaud de la douche. Avec un soupir rêveur, elle se retourna pour lembrasser. Quelques minutes plus tôt, ils venaient de faire lamour pour la troisième fois, ici, sous la douche, et pourtant, ils ne parvenaient pas à se séparer, ne pouvant se résoudre à briser cette proximité délicieuse. Jamais elle ne sétait sentie aussi merveilleusement vivante.


  De quelle équipe fais-tu partie aujourdhui? demanda-t-il en posant les mains sur ses fesses humides.


  Je ne travaille que quatre heures, de 11 à 15heures, pour couvrir lheure de pointe du déjeuner.


  Les bras autour de son cou, elle se haussa sur la pointe des pieds pour lembrasser à nouveau.


  Si seulement on pouvait rester ici toute la journée, sans sortir, sans voir personne…


  Après-demain, je suis en congé, dit-elle en souriant.


  Faisons des provisions et enfermons-nous.


  Voilà une très bonne idée. De quoi avons-nous besoin?


  Oh, il nous faut quelques bouteilles de vin, un peu de fromage, des œufs, du pain, quelques CD de musique romantique et une énorme boîte de préservatifs.


  Elle éclata de rire.


  On prévoit un marathon damour, monsieur Shea?


  Après avoir glissé la main entre ses cuisses, il la caressa.


  Oui, madame, cest exactement ce que je prévois. Ça vous intéresse?


  Beaucoup.


  Il se penchait pour prendre ses lèvres quand il se figea.


  Quest-ce quil y a? demanda-t-elle.


  Je crois que jentends mon téléphone.


  Laisse-le sonner.


  Jattends un appel de Dundee, précisa-t-il. Daisy devait me communiquer un rapport sur Megan Reynolds ce matin.


  Il repoussa le rideau de la douche et posa un pied sur le tapis de bain avant de se retourner.


  Attends-moi, je reviens tout de suite.


  Non, je sors, moi aussi. Va lui répondre.


  Après sêtre noué une serviette autour des reins, il disparut dans la chambre.


  Quittant la douche, Lausanne sessuyait les seins quand elle constata quils étaient extrêmement sensibles. Dom sétait montré très doux, mais il avait prodigué beaucoup dattention à sa poitrine quand ils avaient fait lamour.


  Ses mamelons se durcirent au simple souvenir des caresses de la nuit passée.


  Dans la chambre quelle trouva vide, elle ramassa son peignoir resté sur le sol et lenfila avant de se rendre dans le salon. Dom préparait du café dans la petite cuisine tout en tenant son portable coincé entre son oreille et son épaule.


  Oui, merci, Daisy, dit-il. Si tu pouvais me donner lendroit exact, ainsi que le nom dun hôtel, ce serait génial.


  Apercevant Lausanne, il lui sourit et lui envoya un baiser du bout des lèvres.


  Elle lui sourit tendrement.


  Noublie pas de dire à Sawyer que jai besoin de lui parler aussi vite que possible et explique bien la situation à Deke Bronson. À plus tard, Daisy.


  Après avoir refermé son téléphone, il le posa sur le bar.


  Sagissait-il de lappel que tu attendais? demanda Lausanne.


  Dundee a trouvé des informations très intéressantes à propos de Megan Reynolds et, à lheure quil est, la police de Chattanooga a probablement découvert la même chose.


  Lont-ils retrouvée?


  Sortant de la cuisine, il sapprocha delle.


  Oui. Elle est à Buenos Aires. Je vais y aller pour la rencontrer.


  Quand?


  Aujourdhui. Dundee devrait pouvoir me faire partir en début ou en fin de soirée.


  Je veux taccompagner.


  Cest impossible, mon cœur. Primo: ce sera peut-être dangereux. Et secundo: Desmond ta donné lordre de ne pas quitter Chattanooga.


  Tu as raison, mais…


  Il lui souleva le menton du bout de lindex pour la forcer à le regarder.


  Dundee a pu vérifier létat des finances de MlleReynolds. Ces dernières années, son train de vie était plutôt modeste, elle avait un petit compte dépargne et vivait sur son salaire. Puis, le jour même où elle ta engagée chez Audrey Perkins, Megan a déposé un million de dollars en liquide sur un compte du marché monétaire.


  Lausanne émit un sifflement de stupéfaction.


  Comment a-t-elle pu… Oh, mon Dieu, quelquun la payée pour mengager? Cest ce que tu penses, nest-ce pas? Si cest le cas, alors je me suis fait avoir: je nai eu que cinquante mille.


  Je suis content de voir que tu nas pas perdu le sens de lhumour, commenta Dom.


  Je me rends bien compte quil ne sagit pas dune histoire drôle, mais tu ne peux pas savoir à quel point je suis soulagée. Si on lui a donné un million de dollars, cela signifie quon lui a demandé de se débarrasser de quelquun ou quelle détient un gros secret, non?


  Tout juste, approuva Dom. Daprès moi, Megan Reynolds sait ce qui est arrivé à Audrey et connaît probablement le nom de la personne qui a tué Bobby Jack.


  Alors, il faut que nous arrivions à lui faire avouer la vérité afin que je me sorte de ce pétrin, dit-elle en lui saisissant le bras.


  Pas nous, lui rappela-t-il. Je vais à Buenos Aires. Seul.


  Elle acquiesça dun signe de tête.


  Bien sûr.


  Cétait ce quil croyait…


  Mais cétait sa vie à elle qui était en jeu. Elle avait été victime dun coup monté, et elle navait pas lintention décoper à la place de quelquun dautre! Quand Dom senvolerait pour lAmérique du Sud, elle comptait bien se trouver à bord du même avion que lui, ou dans le suivant.


  Une autre quelle aurait pu sagement attendre que Dom, le professionnel expérimenté, soccupe de la situation, pas elle. Même si elle avait confiance en lui, elle avait appris à ne pas remettre son destin entre les mains dautrui. Elle voulait être là quand il irait interroger Megan Reynolds car elle avait besoin dapprendre de sa bouche pourquoi elle lavait attirée dans un guet-apens.
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  Linspecteur Bain Desmond fit tourner son fauteuil pivotant en mordillant son crayon tandis quil repassait les événements dans sa tête et essayait de classer toutes les informations. Pour lui, lidentification officielle de la femme de la rivière ne représentait quune simple formalité. La bague ornée du diamant de dix carats était bien celle dAudrey il était dailleurs prêt à parier que cétait le père qui avait réglé la facture de ce bijou voyant, et non le mari.


  Quand Cara Bedell avait découvert le corps, elle sétait raidie et son teint avait pâli.


  Je ne peux pas affirmer que cest Audrey, mais elle lui ressemble, avait-elle dit tandis quelle examinait le visage à peine reconnaissable. Y a-t-il un petit tatouage en forme de serpent à lintérieur de son poignet gauche?


  Jimmy Stevens avait regardé Bain avant de répondre.


  Oui, il y a effectivement un petit serpent tatoué à lintérieur du poignet gauche.


  Les larmes sétaient alors accumulées dans les yeux de la jeune femme tandis quelle contemplait le cadavre.


  Alors, cest… cest ma sœur, avait-elle balbutié.


  Au fil des années, Bain avait appris à sendurcir et à ne pas simpliquer émotionnellement avec les victimes ou les membres de leurs familles. Pour un enquêteur de la police, comme pour un médecin ou une infirmière, il était courant de se trouver confronté à la tragédie et à la mort, et, si vous nétiez pas capable de vous habituer à cette dure réalité, mieux valait changer de métier…


  Jimmy devrait obtenir les informations sur la dentition dici la fin de la journée, déclara Mike Swain, ramenant Bain à linstant présent. Mais on est presque sûrs que la femme de la rivière est Audrey Perkins, non?


  Bain ôta le crayon de sa bouche.


  Hum… oui, en effet.


  Alors, quest-ce que vous en pensez? Qui la tuée? Et daprès vous est-ce la même personne qui a tué Bobby Jack Cash?


  Dans un violent accès de jalousie, Grayson Perkins a tué sa femme et lamant de celle-ci, avant de se débarrasser de leurs corps dans la rivière. Puis il a offert une petite fortune à la secrétaire dAudrey pour quelle laide à masquer le crime. Il lui a demandé dengager Lausanne Raney afin quelle se fasse passer pour Audrey, dans le but de faire croire à tout le monde que celle-ci était encore en vie.


  Au fait, puisque nous savons à présent que Megan Reynolds a reçu un million de dollars, je me demande si elle naurait pas été témoin du crime. Cest un sacré paquet de fric!


  Bien que Megan Reynolds ait déposé un million sur un compte dans une banque de Nashville, nous ne pouvons malheureusement pas obtenir le nom de la personne qui lui a donné largent. Il ne lui a évidemment pas été viré dun compte suisse, mais versé en liquide. Sinon nous connaîtrions déjà le nom du meurtrier.


  Mais vous disiez que Grayson Perkins avait tué…


  Ce nest quune hypothèse parmi dautres, dit Bain.


  Oui, ce pourrait aussi être Lausanne Raney, qui aurait tué les deux.


  Bain posa son crayon sur la pile de dossiers posée devant lui.


  Lausanne Raney était de mèche avec Bobby Jack, proposa-t-il, mais quelque chose a mal tourné et elle la tué ainsi quAudrey… Puis elle a usurpé lidentité de cette dernière et empoché cinquante mille dollars avant de quitter le Tennessee.


  Si cest ce qui sest passé, elle est drôlement stupide, commenta Mike. Elle a laissé une trace que même un amateur aurait pu retrouver.


  Oui, je sais, cest pourquoi jai tendance à croire sa version des faits. Dautre part, si Lausanne Raney avait réellement tué Audrey et Bobby Jack, que viendrait faire Megan Reynolds dans cette histoire?


  On en revient au mari, alors…


  Ou bien à la demi-sœur ou à la belle-mère. Patricia Bedell et Audrey se haïssaient, lui rappela Bain. Peut-être sa belle-mère était-elle jalouse de la liaison quAudrey entretenait avec Bobby Jack, ou peut-être voulait-elle éliminer lune des héritières de son mari et Bobby Jack sest interposé entre les deux femmes…


  Une héritière de moins augmenterait sérieusement sa part. Comme jai entendu dire que les biens de Bedell sestimaient en milliards, il est possible que lépouse numéro quatre se soit débarrassée de la fille aînée. Mais pensez-vous vraiment que la sœur aurait pu tuer Audrey?


  Rappelez-vous ce que les proches dAudrey nous ont dit, répondit Bain. Cara Bedell est amoureuse de son beau-frère depuis toujours et détestait la façon dont sa sœur le traitait.


  Alors elle la tuée pour avoir la voie libre. Mais pourquoi avoir descendu Bobby Jack? Pourquoi avoir tiré sur lui cinq fois?


  Bain haussa les épaules.


  Peut-être a-t-il essayé darrêter Cara et elle a tourné son arme vers lui. Ou peut-être ne savait-elle pas quil était dans les parages et, quand elle sest rendu compte quil lavait vue tuer Audrey, elle a été forcée de léliminer et a tiré sur lui à plusieurs reprises pour sassurer quil était bien mort.


  Cest plausible.


  Toutes mes hypothèses sont plausibles, dit Bain. Reste à savoir si lune delles est la bonne… et si oui, laquelle.


  


  Après avoir quitté linstitut médico-légal, Cara et Grayson ne revinrent pas au manoir Bedell, et Gray ne se rendit pas à son bureau non plus. Ils allèrent dans lappartement où il avait vécu avec Audrey durant les six dernières années. Pour linstant, ni lun ni lautre navaient la force daffronter Edward Bedell. Cara ne savait pas du tout comment son père réagirait quand il apprendrait la mort dAudrey. Deviendrait-il fou de rage? Seffondrerait-il complètement? Peut-être les deux. Ce dont elle était certaine, cétait quEdward Bedell ne serait jamais plus le même et quil remuerait ciel et terre pour que le meurtrier de sa fille soit puni.


  Tu veux boire quelque chose? demanda Gray. Je sais quil nest pas encore midi, mais je… je crois que jai besoin s dun remontant.


  Assieds-toi. Je sais où sont les boissons et je vais te servir un cognac.


  Tu es si gentille avec moi, Cara.


  Lair abattu, il se laissa tomber dans le fauteuil en cuir blanc face aux immenses baies vitrées qui dominaient le centre-ville. Il appuya la tête contre le dossier et ferma les yeux. Pauvre chéri… Il avait sangloté pendant presque toute la durée du trajet.


  Dès quelle avait visité cet immense appartement avec terrasse, Audrey lavait adoré et elle avait insisté pour que son père lachète pour Gray et elle. Ensuite, elle avait fait venir un architecte dintérieur de New York afin quil soccupe de la décoration des cinq pièces spacieuses et des trois salles de bains. Puis, quand tout avait été réalisé selon ses désirs, Audrey avait organisé une fête somptueuse, invitant toutes les célébrités locales. Bien quelle ne soit pas très aimée, personne navait osé refuser son invitation de crainte doffenser Edward Bedell.


  Cara prépara le verre de Grayson. Lalcool lui aurait fait du bien à elle aussi, mais elle décida de ne pas boire. Si elle voulait soccuper de Gray, elle devait garder les idées claires.


  Tiens, dit-elle en lui tendant le verre de cognac. Détends-toi et essaie de te reposer. Je sais que tu nas pas beaucoup dormi la nuit dernière.


  Tu ne me quitteras pas, nest-ce pas? demanda-t-il dun ton implorant. Je ne peux pas supporter dêtre seul. Pas en ce moment.


  Ses yeux se remplirent de larmes.


  Ne tinquiète pas. Je resterai avec toi jusquà ce que tu te sentes mieux.


  Elle alla sasseoir sur le sofa recouvert dun tissu rayé rose vif et blanc.


  Mais dans quelques heures il faudra que jaille parler à papa. Je ne peux pas reculer indéfiniment le moment de lui dire la vérité.


  Edward ne sera pas capable de la supporter. Il aimait Audrey autant que moi.


  Cara secoua la tête.


  Non, il laimait plus que toi. Il laimait plus que sa vie.


  Après avoir avalé une gorgée de cognac, Gray soupira.


  Daprès toi, qui la tuée? demanda-t-il.


  Je ne sais pas. Peut-être quelle et Bobby Jack se sont tués lun lautre. Cela aurait pu se comprendre, mais les probabilités que cette hypothèse se vérifie sont pratiquement nulles. Ou peut-être cette Lausanne Raney les a-t-elle supprimés tous les deux.


  Il y aura tant de choses à régler, dit-il avant de boire une gorgée de cognac. Une fois que la police aura rendu le corps dAudrey…


  Les yeux fermés, il secoua tristement la tête.


  Nous devrons organiser les funérailles. Je veux quaucune dépense ne soit épargnée. Un cercueil blanc, tu ne crois pas? Bordé de satin rose. Il faut que tout soit spécial, unique, car Audrey détestait ressembler à tout le monde. Des orchidées et des roses recouvriront le cercueil. Et nous demanderons à un violoniste de jouer ses chansons préférées.


  Oui, bien sûr.


  Sois un ange, Cara, et redonne-moi un peu de cognac, implora-t-il en levant son verre à moitié vide.


  Elle se hâta dexaucer sa demande. Allait-il enfin sarrêter de parler et de discourir sur les funérailles dAudrey! se demanda-t-elle avec lassitude.


  Il faudra des limousines blanches, quen penses-tu? continua-t-il. Nous les ferons venir de Nashville, si nous nen trouvons pas sur place.


  Nous avons le temps de nous occuper de tout cela. Il faudra peut-être attendre une semaine ou même davantage avant que la police nous restitue le corps dAudrey.


  Après avoir avalé une grande gorgée de cognac, il toussa plusieurs fois.


  À quoi ressemblait-elle? senquit-il.


  Comment?


  À quoi ressemblait Audrey quand tu las vue? Je limagine aussi belle morte que vivante. Non? Était-elle encore belle?


  Mon Dieu, avait-il perdu lesprit? Oui, probablement: il était fou de chagrin. Elle ne pouvait lui dire la vérité, lui révéler que le corps quelle avait vu à la morgue avait gardé peu de ressemblances avec Audrey. Très peu de ressemblances avec un être humain.


  Non, elle ne ressemblait plus à elle-même, dit-elle avec effort. Mais tu dois te rappeler que celle que nous connaissions et aimions est partie. Elle a quitté ce corps il y a des semaines.


  Gray porta à nouveau son verre à ses lèvres.


  Tu ne mabandonneras pas, nest-ce pas, Cara? Tu ne laisseras pas Edward me jeter comme une vieille chaussette?


  Tu dis nimporte quoi. Papa taime beaucoup. Il ta choisi pour être le mari dAudrey, non?


  Et jai été un mari minable. Je lai déçue. Je lai rendue terriblement malheureuse. Si malheureuse quelle a dû aller se consoler auprès dautres hommes.


  Gray finit son cognac avant de lui tendre son verre.


  Encore un peu, sil te plaît,


  Tu en es sûr? Tu ne crois pas que tu as assez bu?


  Juste une goutte… pour atténuer le chagrin.


  Avec réticence, elle se dirigea vers le bar.


  Pourquoi ne tétendrais-tu pas quelques instants? suggéra-t-elle. Je vais te préparer le lit.


  Pas dans sa chambre, dit-il dun ton légèrement pâteux. Je me suis installé dans la chambre damis. Nous navons pas dormi ensemble depuis des années.


  Oh, Gray, quest-ce quelle ta fait?


  Relevant brusquement la tête, il la toisa.


  Cétait… cétait ma faute. Jai été un amant minable. Elle me la dit. Elle sest moquée de moi.


  Sagenouillant devant lui, Cara lentoura de ses bras.


  Audrey était méchante, mais je nimaginais pas quelle pouvait être aussi cruelle avec toi.


  «Un beau garçon avec un tout petit zizi, disait-elle. Tu ne sais pas quoi faire quand tu te retrouves au lit avec une femme; tu es nul, mon pauvre Gray…»


  Cara le tînt serré contre elle, tandis que les larmes coulaient sur ses joues. Plus que tout, elle voulait soulager sa peine, effacer les paroles impardonnables de sa sœur.


  Elle ne te méritait pas. Tu as toujours été trop gentil avec elle.


  Jaurais dû tomber amoureux de toi, dit-il en lui tapotant la nuque. Tout aurait été si différent.


  Le verre glissa alors de son autre main et tomba. Le liquide forma aussitôt une tache sombre sur le tapis blanc.


  Oh, Seigneur, quest-ce que jai fait! sexclama Gray. Audrey va être tellement en colère! Elle ne supporte pas quil y ait la moindre tache sur ce tapis.


  Repoussant brutalement Cara qui faillit tomber, il se jeta à genoux pour frotter frénétiquement la tache de la paume de sa main.


  Mais Audrey nest plus là, nest-ce pas, Cara? Elle ne pourra plus me gronder… Elle est morte. Morte… Morte…


  Oui, mon pauvre chéri, elle est morte. Elle ne pourra jamais plus te faire de mal.


  


  Lausanne avait rapporté des sandwichs au poulet grillé et de la salade de pommes de terre du Chicken Coop pour leur dîner. Quand ils eurent fini, Dom leur versa à chacun une tasse de café et sortit dun sachet quelques beignets quil avait achetés chez lépicier en allant chercher la jeune femme un peu avant 3heures.


  Il les disposa sur une serviette en papier posée sur la table basse.


  À la crème: tes préférés.


  Je te lai dit une seule fois et tu ten es souvenu, dit-elle en lui souriant.


  Je me souviens de tout ce que tu me dis, mon cœur. Je sais ce que tu aimes ou naimes pas, ce que tu désires et…


  Tu cherches à me faire plaisir. Et je crois que je sais pourquoi.


  Il haussa les épaules.


  Tu as toujours lintention de partir pour Buenos Aires ce soir, nest-ce pas? demanda-t-elle. Et tu ne veux pas me laisser partir avec toi.


  Deke Bronson arrivera tout à lheure à Chattanooga dans le jet de Dundee. Il va reprendre laffaire Bedell et travaillera avec la police pour continuer lenquête sur la disparition dAudrey Perkins. Quant à moi, je prendrai le jet pour aller en Amérique du Sud. Jirai trouver Megan Reynolds et tâcherai de la ramener aux États-Unis. Si elle refuse de me suivre, jessaierai dobtenir le maximum dinformations. Et pendant mon absence Deke gardera un œil sur toi.


  Après lui avoir adressé une grimace malicieuse, il ajouta:


  Mais pas de trop près.


  Elle fronça les sourcils.


  Si seulement je pouvais taccompagner!


  Tu sais bien que cest impossible, dit-il en posant les mains sur ses épaules. Et puis, si tout se passe bien, je ne serai parti que quelques jours. Pendant ce temps, tu resteras tranquillement ici, tu seras raisonnable et tu ne causeras pas de soucis à Deke.


  Comme elle ne répondait pas, il la secoua doucement.


  Promets-le-moi.


  Je te promets dêtre raisonnable.


  Sceptique, Dom la regarda, son instinct lavertissant quelle avait cédé trop facilement. Mais avant quil puisse sinterroger plus avant sur sa sincérité quelquun frappa à la porte.


  Ne bouge pas.


  Tu attends quelquun? demanda-t-elle.


  Non.


  Il traversa la pièce pour aller regarder dans lœilleton de la porte.


  Cest linspecteur Desmond, grommela-t-il.


  Tandis quil ouvrait, Lausanne descendit de son tabouret.


  Bonsoir, lança Desmond. Je peux entrer?


  Ça dépend, répliqua Dom.


  Laisse-le entrer, intervint Lausanne en le rejoignant. Bonjour, inspecteur, asseyez-vous, je vous en prie.


  Merci.


  Après que Desmond eut pris place sur la seule chaise de la pièce, Lausanne sassit en face de lui sur le sofa. Dom se tint derrière elle, une main posée sur son épaule.


  Vous avez des nouvelles à nous communiquer? senquit-il.


  Oui, et je tenais à vous les donner en personne, répondit Desmond. Cela fera la une du Chattanooga Times Free Press demain et jai pensé que vous méritiez dêtre au courant avant de lapprendre par le journal.


  Lausanne retint son souffle. Dom fronça les sourcils.


  Allez-y.


  Le corps de MmePerkins a été retrouvé près du pont de Walnut Street, annonça Desmond. Elle a été identifiée par sa sœur ce matin et les examens dentaires confirment quil sagit bien dAudrey Perkins. Les rapports balistiques nous informent que la balle qui la tuée provenait de la même arme que celle qui a tué Bobby Jack Cash.


  Quand il sentit le corps de Lausanne se raidir sous ses doigts, Dom accentua la pression de sa main sur son épaule.


  Elle est morte? demanda-t-elle dune voix tremblante. Audrey Perkins est morte?


  Jai maintenant un double homicide sur les bras, dit Desmond. Et malheureusement, mademoiselle Raney, je suis obligé de vous rappeler que vous restez suspecte aux yeux de la police de Chattanooga et que, jusquà nouvel ordre, vous êtes priée de ne pas vous éloigner.
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  Deke Bronson portait un manteau marron non boutonné qui flottait sur son corps athlétique. Il pénétra sans bruit dans lappartement de Lausanne, aussi furtif quun soldat, sapprochant de lennemi une prouesse quelle trouva assez remarquable étant donné sa haute taille. Il était un peu plus grand que Dom et devait peser au moins dix kilos de plus. Le visage mince, les pommettes saillantes, la mâchoire carrée et le menton légèrement creusé dun sillon vertical en partie caché par sa barbe naissante, lhomme ne possédait rien du charme hispanique de Dom, bien que ses cheveux soient brun foncé et sa peau tannée comme du cuir. Il nétait ni beau ni laid, mais il se dégageait de lui une autorité impérieuse et virile plutôt brutale.


  Entre, dit Dom. Je vais te présenter Lausanne. Je voudrais que tu gardes un œil sur elle pendant mon absence.


  Le regard de Deke passa au-dessus de Dom pour se fixer sur la jeune femme qui se tenait dans la cuisine, un torchon à vaisselle dans la main.


  Bonjour, dit-il en inclinant la tête.


  Bonjour, répondit-elle en lui adressant un sourire hésitant.


  Daisy ma appelé durant le vol, annonça Deke. Jai appris que la mission avait changé, quAudrey Perkins avait été retrouvée.


  Oui, le corps de MmePerkins a été découvert ce matin, près dun pont piétonnier du centre-ville, répondit Dom. Tu devras faire un rapport à la famille Bedell dans la matinée et régler les derniers détails avec eux. Mais même sils nont plus besoin des services de Dundee je veux que tu restes à Chattanooga jusquà mon retour de Buenos Aires.


  Deke contempla à nouveau Lausanne; cette fois, il laissa son regard errer sur elle plus longtemps avant de le reporter sur Dom.


  Javais prévu de dormir à lhôtel ce soir, mais si tu préfères je peux rester ici avec MlleRaney.


  Ce ne sera pas nécessaire, intervint Lausanne.


  Elle jeta le torchon sur le dossier dun tabouret et contourna le bar.


  Je veux dire que ce nest pas la peine que vous restiez ce soir, reprit-elle. Je ne sortirai pas dici avant daller travailler demain matin. Je vous le promets. Je ne sors plus les chiens maintenant, alors…


  Passe la prendre à 5h45 car elle doit être au restaurant à 6heures, dit Dom. Puis va la chercher quand elle a fini sa journée et campe ici tous les soirs pendant mon absence.


  Deke se contenta dapprouver dun signe de tête.


  Sentant que les deux agents voulaient converser sans témoins, elle saisit loccasion pour sesquiver.


  Jai quelques affaires à laver. Je vais men occuper maintenant.


  Elle regarda Deke en face.


  Ravie davoir fait votre connaissance, monsieur Bronson. Je vous remercie davoir accepté de veiller sur moi pendant que Dom sera parti.


  Puis elle rejoignit sa chambre en hâte et referma la porte. Elle resta quelques secondes immobile et tendit loreille, espérant saisir quelques bribes de leur conversation, mais elle nentendit que les craquements et les bruits habituels du vieil appartement.


  Après avoir rassemblé en hâte plusieurs culottes de soie et deux soutiens-gorge en dentelle, elle se dirigea vers la salle de bains. Après avoir fait couler de leau dans le lavabo et ajouté de la lessive, elle y plongea les sous-vêtements. Revenant ensuite à pas de loup dans la chambre, elle prit lannuaire sur la table de chevet ainsi que son téléphone portable et retourna en hâte senfermer dans la salle de bains.


  Assise sur le bord de la baignoire, elle feuilleta lannuaire et trouva ce quelle cherchait assez rapidement.


  Dom lui avait bien fait comprendre quil ne la laisserait pas laccompagner à Buenos Aires, mais elle navait pas lintention de rester en arrière. Pourquoi ne pouvait-il comprendre quelle avait besoin de parler à Megan Reynolds, dobtenir de cette femme quelle lui dise pourquoi elle lavait engagée, lattirant ainsi dans un piège macabre?


  Bon sang, elle-même ignorait pourquoi elle ressentait ce besoin désespéré de se confronter à Megan Reynolds. Peut-être était-ce simplement parce quelle ne pouvait plus faire confiance à personne. Quand elle était sortie de prison, elle sétait juré que jamais plus elle ne laisserait son avenir entre les mains dautrui, quelle seule serait responsable de sa vie.


  Quelques instants plus tard, lemployée de lagence de voyages lui donnait les informations quelle désirait. Réfléchissant vite, Lausanne réserva son billet sur un vol dAtlanta à Buenos Aires. Dès que Dom serait parti, elle appellerait un taxi pour aller à sa banque retirer tout largent de son compte depuis un guichet automatique. Elle aurait besoin de liquide pour le convertir en pesos à son arrivée en Argentine.


  La compagnie Delta Air Lines proposait un départ à 22h25, mais le soir il ny avait pas de vols directs entre Chattanooga et Atlanta. Elle devrait donc louer une voiture et effectuer le trajet de deux heures minimum pour arriver à laéroport dAtlanta à temps afin de prendre lavion en partance pour Sao Paulo, la seule escale.


  Ouvrant son placard, elle se haussa sur la pointe des pieds pour attraper son sac de voyage. Quand il bascula du rayon, il lui tomba presque sur le visage et vint heurter le haut de sa poitrine, la faisant chanceler, mais elle réussit à ne pas perdre léquilibre.


  Elle nemporterait pas grand-chose: quelques sous-vêtements, deux ou trois hauts légers et un pyjama. Avant de les mettre dans le sac, elle ôta son passeport de la poche intérieure en satin. La vie était étrange, songea-t-elle. Autrefois, elle nen avait jamais possédé, navait même jamais rêvé en avoir un, un jour. Mais, quand elle était allée se présenter à la société Bedell, elle avait appris quil fallait être en possession dun passeport valide pour se faire embaucher.


  Après lavoir glissé dans son sac à main, elle fit rapidement ses bagages. Elle venait à peine de fourrer le sac Vuitton sous son lit que Dom ouvrit la porte.


  Elle lui sourit.


  M.Bronson est parti?


  Oui, à linstant.


  Et tu vas ten aller toi aussi, nest-ce pas?


  Oui.


  Laisse-moi taccompagner, dit-elle, consciente que si elle ne le lui demandait pas encore une fois il trouverait cela bizarre.


  Mon cœur, nous nallons pas…


  Oui, je sais. Mais je déteste être mise à lécart. Après tout, cest de ma vie quil sagit, non? Je devrais avoir la possibilité de questionner Megan Reynolds moi-même.


  Quand il savança vers elle, elle poussa discrètement le sac Vuitton du pied pour quil disparaisse complètement sous le lit.


  Il faut que jy aille, mon cœur, murmura-t-il avec un soupir en lattirant contre lui. Je tappellerai demain matin, dès que je serai arrivé.


  Elle se contenta de lui adresser un petit signe de tête: à ce moment-là, elle serait dans lavion, en route vers lArgentine.


  Deke ma expliqué ce qui mattend là-bas, continua-t-il. Dundee a chargé un de nos contacts à Buenos Aires de faire des recherches pour nous. Il sappelle Tito Gomez et lagence a déjà fait appel à lui pour dautres affaires. Quand il sagit de fouiner et de découvrir des secrets, il est imbattable.


  Tu crois quil peut trouver Megan Reynolds?


  Oui, si elle est à Buenos Aires. Apparemment, elle se sert dun nom demprunt et cest pour cela que nous navons pu suivre sa trace avec nos méthodes habituelles. Deke ma dit que Gomez avait promis de la localiser avant midi demain.


  Il est très sûr de lui, dis donc!


  Lui prenant les mains, Dom les porta à ses lèvres et les embrassa sans la quitter des yeux.


  Sois sage pendant que je serai parti et ne donne pas trop de soucis à Deke.


  Je te le promets. Je ne lui en donnerai aucun.


  Ce ne serait pas difficile puisquelle ne resterait pas à Chattanooga…


  Ils échangèrent un baiser passionné qui étourdit Lausanne. Il la relâcha visiblement à regret et lui caressa la joue.


  Je reviendrai dès que jaurai pu parler à MlleReynolds.


  Sois prudent, promis?


  Il lui adressa un clin dœil.


  Promis. Fais attention à toi, mon cœur.


  Oui, ne ten fais pas.


  Elle laccompagna dans le salon. Après avoir pris son sac, il se dirigea vers la porte.


  Dès que je serai parti, enferme-toi, dit-il en sarrêtant sur le seuil. Et nouvre à personne sauf à Deke.


  Elle hocha la tête.


  Lausanne…


  Tu ferais mieux dy aller.


  Oui, je... À bientôt, mon cœur.


  Dès quil eut disparu, Lausanne poussa le verrou avant de se précipiter sur lannuaire pour louer une voiture, puis elle se changea rapidement; elle choisît un jean, un pull en coton et une veste saharienne ainsi que des chaussures de sport coûtant une petite fortune. Une tenue de voyage chic et à la mode qui lui permettrait de se glisser facilement dans la foule des différents aéroports: Atlanta, São Paulo et Buenos Aires.


  


  Le jet de Dundee atterrit à laéroport international dEzeiza à 10h46 le matin suivant.


  Avec le décalage horaire de trois heures entre Buenos Aires et Chattanooga, Lausanne servait probablement le petit déjeuner aux nombreux habitués du Chicken Coop en ce moment même. Peut-être devrait-il attendre jusquà 9heures pour lappeler, quand elle prendrait sa pause. Mais il avait promis de lui faire signe dès quil serait arrivé.


  Señor Shea?


  Un petit homme élégant proche de la cinquantaine un employé de laéroport? sétait approché de Dom sur le tarmac.


  Oui, cest moi.


  Lhomme lui adressa un sourire chaleureux et lui tendit la main.


  Holà, je suis Tito Gomez. Je me suis arrangé pour que vous puissiez passer la douane rapidement. Venez avec moi, por favor.


  Suivant le señor Gomez, Dom entra dans le terminal par lallée réservée aux passagers des avions privés. Comme Gomez le lui avait dit, il franchit la douane sans quon lui fasse même ouvrir son sac.


  Tiene algo para declarar? lui demanda lagent des douanes.


  No, no, dit Gomez en secouant la tête.


  No tengo nada para declarar, ajouta Dom.


  Vous parlez très bien espagnol, commenta Gomez.


  Mes grands-parents venaient du Mexique.


  Ah, si…


  Il sempara du sac de Dom.


  Il vaut mieux que nous parlions anglais, conseilla-t-il.


  Dom approuva dun signe de tête. Oui, cétait préférable. Ainsi, moins de gens les comprendraient.


  Gomez le conduisit vers la voiture, un modèle récent de marque japonaise, noir, avec des sièges en cuir et un toit ouvrant, qui les attendait. Le chauffeur prit le sac de Dom, puis leur ouvrit les portières arrière avant daller le déposer dans le coffre.


  Une fois installé dans le véhicule, Gomez se tourna vers Dom.


  Laéroport est à trente-cinq kilomètres au sud-ouest de la ville, donc nous avons tout le temps de bavarder. Je vais vous expliquer comment se présente la situation.


  Dom regarda sa montre. Il fallait quil téléphone à Lausanne. Elle devait commencer à sinquiéter.


  Tout en écoutant Gomez, il sortit son portable et retint un juron quand il se rendit compte quil ne lavait pas rallumé après être sorti de lavion.


  Une certaine señorita Mary Ray est descendue à lAlvear Palace Hôtel, dit son compagnon. Je lai vue de mes propres yeux et je lai comparée avec la photo que vous maviez faxée. Sil ne sagit pas de Megan Reynolds, ce sont des sœurs jumelles.


  Consultant son répondeur, Dom constata quil contenait quatre messages. Lausanne avait-elle essayé de le joindre? Une sensation de malaise le gagna.


  Vous voulez dire que vous avez trouvé Megan Reynolds? demanda-t-il.


  Si.


  Nous allons nous rendre directement à son hôtel et la voir immédiatement. Je ne veux pas quelle soit prévenue de notre arrivée. Il faut que ce soit une visite surprise, vous comprenez?


  Si. Mais nous devrons attendre un peu.


  Pourquoi?


  Je ne connais pas encore le numéro de sa chambre.


  Comme Dom fronçait les sourcils, Gomez agita son index.


  Non, pas de problème, nous allons bientôt lobtenir. Mais le chasseur qui va nous renseigner ne travaille que plus tard dans la journée.


  Dom hocha la tête.


  Daccord. Excusez-moi, il faut que je moccupe de ça, dit-il en désignant son portable.


  Si.


  Le premier message ne provenait pas de la femme délicieuse quil avait laissée à Chattanooga. Mais de Deke Bronson.


  


  «Bordel, Shea, il y a un problème! Appelle-moi dès que tu auras ce message.»


  


  Il y a quelque chose qui ne va pas, senor Shea? Gomez le contemplait avec des yeux inquiets.


  Je ne sais pas encore, répondit-il avant découter le deuxième message.


  


  «Oui, cest Bronson. Ton amie sest volatilisée. Elle nétait pas chez elle quand je suis venu la prendre ce matin. Je suis allé au restaurant: personne ne la vue ni ne sait où elle est.»


  


  Dom jura dans sa barbe.


  Un problème? demanda Gomez.


  Oui, mais rien que vous pouvez résoudre. Il sagit dun problème personnel, ajouta-t-il comme Gomez le dévisageait sans comprendre.


  Ce dernier approuva dun signe de tête.


  Dom écouta le troisième message, toujours de Deke Bronson.


  


  «Lausanne Raney a réservé un vol au départ dAtlanta hier soir. Son avion devrait atterrir à Sao Paulo à 10h45. Sil ny a pas de retard, elle sera à Ezeiza aux alentours de 14heures.»


  


  Bon sang!


  Il serra le petit appareil dans sa main jusquà ce quil entende distinctement un craquement. Se rendant compte de ce quil était en train de faire, il relâcha ses doigts.


  Gomez se contentait de le regarder sans rien dire.


  Dom écouta le quatrième et dernier message


  


  «Salut, Dom, cest Daisy. Laffaire Bedell est officiellement terminée. M.Bedell désire que Dundee arrête lenquête. Si tu nas pas besoin de Deke à Chattanooga…»


  


  Après avoir effacé le message, il se tourna vers Gomez.


  Demandez au chauffeur de faire demi-tour, sil vous plaît. Nous retournons à laéroport.


  Mais…


  Je dois aller attendre larrivée dun vol en provenance de São Paulo à 14heures, expliqua Dom.


  Puis il sélectionna le numéro de Daisy.


  C est Dom, précisa-t-il quand elle décrocha.


  Salut, Dom. Tu es à Buenos Aires?


  Oui, jétais sur le chemin du centre-ville, avec le señor Gomez. Nous faisons demi-tour et retournons à laéroport.


  Tu as eu mon message?


  Fais revenir Deke. Ce nest pas la peine quil reste à Chattanooga.


  Je sais que tu dois être inquiet à propos de MlleRaney…


  Tu parles!


  Je suis désolée, Dom. Mais ce nest pas comme si elle était toute seule dans un pays étranger, tu seras avec elle.


  Il se peut que je ne donne pas de nouvelles pendant un moment. Dis à Sawyer que je prends des jours sans solde, non seulement ici en Argentine, mais quand je reviendrai aux États-Unis. Il sagit dun congé exceptionnel. Je rentrerai par un vol normal.


  Le jet de Dundee restera à Buenos Aires pour linstant, dît Daisy. Je ne le ferai revenir à Atlanta que si quelquun en a besoin, alors tu peux ten servir. Et je te préviendrai avant de le rappeler.


  Merci.


  Bonne chance, Dom.


  Il raccrocha son portable à sa ceinture puis se tourna vers Gomez.


  Ce sera rapide. Je dois prendre une amie à laéroport, ensuite nous irons tous ensemble à lAlvear Palace Hôtel.


  Mais pas avant quil ait exprimé le fond de sa pensée à MlleRaney…


  


  Lausanne embarqua à bord de lavion des Aerolineas Argentinas en partance pour laéroport international Ministro Pistarini dEzeiza. Après avoir placé son sac dans le casier au-dessus de sa tête, elle sinstalla confortablement et boucla sa ceinture de sécurité.


  À présent, Deke Bronson devait avoir informé Dom de son départ et celui-ci devait être fou de rage. Il saurait rapidement quelle se dirigeait vers Buenos Aires. Dans moins de trois heures, le Bœing737 y atterrirait et elle ne doutait pas que Dom lattendrait à son arrivée. Bien sûr, il serait ennuyé, et même furieux, mais elle lui ferait comprendre que tout était sa faute. Sil avait accepté de lemmener à bord du jet de Dundee, eh bien…


  Ce raisonnement lui semblait parfaitement logique, mais que se passerait-il si Dom ne voyait pas les choses de la même façon?


  Après tout, elle ne lui avait pas promis de ne pas le suivre en Argentine. Elle avait seulement dit quelle serait raisonnable.


  Un peu plus tard, quand les voyants lumineux séteignirent, elle détacha sa ceinture puis, les yeux fermés, elle appuya sa tête contre le siège.


  Le contact de Dundee à Buenos Aires avait-il trouvé Megan Reynolds? Dom lavait-il déjà interrogée? Elle ne savait pas combien de temps il avait mis pour faire le long voyage de Chattanooga vers lArgentine, mais le vol direct à bord du jet privé avait dû être beaucoup plus rapide que son itinéraire à elle, qui avait en plus comporté une escale dune heure à São Paulo.


  Quand elle arriverait à Buenos Aires, il aurait peut-être obtenu toutes les réponses quils espéraient… Peut-être même lattendrait-il à laéroport en compagnie de MlleReynolds… Si cétait le cas, ils pourraient tous embarquer à bord du jet de Dundee et rentrer à Chattanooga, où Megan Reynolds irait révéler à la police qui lavait payée et en échange de quel service.


  Ah, si tout pouvait être aussi simple… Mais, dexpérience, Lausanne savait que cétait rarement le cas. Même si Megan Reynolds était encore à Buenos Aires, cela pourrait prendre des jours ou même des semaines pour la retrouver si on la retrouvait. Elle pouvait très bien leur filer entre les doigts et disparaître sans laisser de traces.


  


  Megan savait quelle ne pouvait rester indéfiniment à Buenos Aires, mais elle devait attendre de recevoir le dernier règlement. Une fois que le second million de dollars serait déposé sur son compte, elle partirait, peut-être pour Hawaii, puis pour lAustralie. Il lui faudrait bien sûr déposer les fonds sur un compte bancaire international, ou aux îles Caïmans ou encore en Suisse. Durant les premières années, elle serait obligée de changer régulièrement dendroit, puis elle sinstallerait quelque part, peut-être dans le sud de la France. Elle avait entendu dire que la vie était très agréable là-bas et quil y avait des coins superbes.


  Mais elle regretterait de quitter Buenos Aires, et surtout sa chambre luxueuse décorée en style LouisXVI de lAlvear Palace Hôtel. Bien que lextérieur du bâtiment soit en cours de rénovation, toutes les installations intérieures étaient fabuleuses. Et puis elle disposait dun majordome particulier, ce qui la ravissait. Avoir quelquun à son entière disposition, utiliser des produits Hermès et se faire chouchouter dans le luxueux spa de lhôtel donnait à Megan un avant-goût de la vie qui lattendait.


  Pendant des années, elle avait vécu au jour le jour avec un salaire modeste, avant, pendant et après son mariage qui sétait terminé trois ans plus tôt. Trey Colby sétait révélé une grave erreur quelle avait réparée en demandant le divorce. Son employeur, Audrey Perkins, lavait alors félicitée pour avoir eu le courage de se débarrasser de son pauvre type de mari.


  Si je le pouvais, je quitterais Gray dès demain, avait soupiré Audrey.


  Quest-ce qui vous en empêche? lui avait demandé Megan.


  Audrey sétait mise à rire.


  Étant donné que papa ma choisi Gray pour mari, je crois quil ne serait pas content du tout si je divorçais de lhomme quil considère comme le gendre parfait!


  Par moments, elle avait éprouvé de la compassion pour Audrey. Mais pas souvent. La plupart du temps, cette dernière sétait plutôt conduite comme la dernière des garces.


  Un coup léger frappé à la porte arracha Megan à ses pensées. Cela devait être Andres qui lui apportait le déjeuner tardif quelle avait commandé: une parrillada, une salade et des pommes de terre frites.


  Quand elle ouvrit la porte, elle découvrit un homme grand et mince derrière le chariot de service. Il ne sagissait pas dAndres, son serveur habituel.


  Qui êtes-vous? demanda-t-elle.


  Mi nombre es Julio, répondit-il.


  Vous vous appelez Julio?


  Si, señorita Ray.


  Où est Andres?


  Comme lhomme la contemplait avec de grands yeux noirs perplexes, elle ajouta:


  Vous ne parlez pas anglais, nest-ce pas? Bon, ça ne fait rien. Entrez et déposez mon déjeuner sur la table.


  Par gestes, elle essaya de lui faire comprendre ce quelle voulait et sécarta pour le laisser passer.


  Après avoir poussé le chariot à lintérieur, il retourna fermer la porte avant de placer le repas sur la table puis il recula la chaise pour quelle sassoie et lui sourit.


  Merci, dit-elle en sinstallant et en signant la fiche quil lui tendait. Muchas gracias.


  Puis elle prit sa tasse de maté une boisson traditionnelle argentine au goût proche de celui du thé.


  Sentant que Julio restait immobile derrière elle, elle reposa la tasse. Était-il nouveau? Ne savait-il pas que le pourboire était inclus dans le prix du repas?


  Elle allait se retourner pour le lui expliquer dune façon ou dune autre quand une corde lui enserra douloureusement le cou.


  Suffoquant, cherchant lair, elle ne fut même pas capable de crier.


  20.


  


  


  Lausanne descendit de lavion, franchit les services de la douane sans problème puis elle scruta la foule qui allait et venait dans laéroport dEzeiza, à la recherche de Dom qui devait être furieux parce quelle avait désobéi à ses consignes.


  Comme elle ne parlait ni ne comprenait lespagnol, les bribes de conversation qui fusaient autour delle ne constituaient quun brouhaha confus. Tandis quelle savançait parmi les voyageurs sans découvrir Dom, elle commença à sinquiéter. Que ferait-elle sil ne venait pas la chercher? Elle se retrouverait seule en pays étranger, une perspective un peu angoissante pour une femme qui navait jamais quitté les États-Unis qui ne sétait même jamais aventurée plus loin que le Texas au sud-ouest du Tennessee et le Kentucky au nord.


  Dom était forcément là, se dit-elle. Il ne la laisserait pas se débrouiller toute seule. Il se souciait delle. Il ne labandonnerait jamais…


  Mais en ce qui concernait les hommes elle sétait trompée plus dune fois, alors quest-ce qui lui faisait croire quelle connaissait vraiment Dom Shea, et quelle avait eu raison de lui faire confiance?


  Une grande main se posa sur son épaule tandis quune autre semparait de son sac. Stupéfaite, elle tourna la tête.


  Bienvenue à Buenos Aires, mademoiselle Raney…


  Laissant échapper un profond soupir de soulagement, elle sourit à Dom, prête à se jeter dans ses bras. Mais, devant lexpression sévère de son visage, elle se ravisa.


  Bonjour, dit-elle simplement.


  Il baissa les yeux sur son sac.


  Tu nas pas dautres bagages?


  Non,


  Allons-y, lança-t-il en la prenant par le bras. Une voiture nous attend.


  Comme il marchait dun pas rapide, elle se trouva presque obligée de courir pour rester à sa hauteur.


  Dom?


  Il continua son chemin sans lui répondre, comme sil ne lavait pas entendue.


  Sil te plaît, écoute-moi! Laisse-moi texpliquer…


  Silence.


  Apparemment, il était très en colère contre elle.


  Il fallait absolument que je rencontre Megan Reynolds, que je lui parle directement, reprit-elle. Je ten prie, essaie de me comprendre.


  Quand elle vit quil restait silencieux, elle simmobilisa. Ou bien il continuerait son chemin et la laisserait derrière lui, ou bien il sarrêterait. Il sarrêta.


  Ne perdons pas de temps, dit-il. Tito Gomez a retrouvé Megan Reynolds. Elle est descendue à lAlvear Palace Hôtel sous le nom de Mary Ray. Je soupçonne quelle na pas lintention de rester très longtemps en Argentine, aussi devons-nous la rencontrer le plus rapidement possible.


  Très bien, répondit-elle.


  Elle le regarda en espérant quil verrait dans ses yeux quelle le suppliait de lui pardonner.


  Pourquoi nes-tu pas restée à Chattanooga?


  Elle tenta de lui sourire, mais échoua lamentablement.


  Je suis désolée de navoir pas respecté tes consignes, Dom. Je ne fais pas partie des individus qui peuvent rester les bras croisés et laisser quelquun faire le sale boulot à leur place.


  Comme il ne disait toujours rien et se contentait de la regarder, elle se hâta de continuer:


  Megan Reynolds ma mise dans une situation dangereuse. Je crois que jai le droit de lui demander des explications.


  Il soupira.


  Très bien… Maintenant tu vas mécouter attentivement: quand nous irons trouver MlleReynolds, tu me laisseras parler et tu ne diras pas un mot.


  Comme elle ouvrait déjà la bouche pour protester, il ajouta:


  Fais-moi confiance, trésor, reprit-il, je sais ce que je fais. Je me suis déjà trouvé confronté à ce genre de situation. Pas toi.


  Furieuse, elle fut néanmoins obligée de reconnaître quil avait raison. Que se passerait-il si elle accablait Megan Reynolds de questions et que celle-ci se fermait complètement et refusait de parler? Dun autre côté, avait-elle raison de laisser Dom agir seul?


  «Réfléchis un peu, Lausanne, se dit-elle. Dom est apparu à laéroport exactement comme tu ty étais attendue. Il ne ta pas laissée tomber, ne ta pas abandonnée.»


  Mais pouvait-elle lui faire entièrement confiance? Après tout, il sagissait de sa propre vie, de son avenir, et dans le passé, quand elle avait remis son sort entre les mains dun homme, elle avait toujours fini par le regretter.


  «Mais Dom nest pas Brad, ni Clay. Il est bien meilleur queux et tu le sais parfaitement, bon sang!»


  Daccord, dit-elle. Je te laisserai gérer la situation avec Megan Reynolds.


  Accepteras-tu de mattendre dans le hall de lhôtel? Le señor Gomez restera avec toi et…


  Je ne dirai pas un mot, mais je taccompagnerai.


  Je craignais cette réponse, soupira Dom.


  Il lentraîna vers le parking où les attendait une berline noire.


  À côté du véhicule se tenait un petit homme vêtu avec une élégance décontractée qui bavardait avec le chauffeur. Quand il les aperçut, il vint à leur rencontre en souriant.


  Tito Gomez, à votre service, señorita Raney. Bienvenue à Buenos Aires.


  Merci, monsieur Gomez. Ou plutôt gracias. Malheureusement je ne parle pas espagnol.


  Ce nest pas grave, señorita. Mon anglais nest pas mauvais, quen pensez-vous?


  Il est parfait, répondit Lausanne en souriant.


  Son sourire séteignit quand elle rencontra le regard de Dom.


  Lorsque le chauffeur eut mis le sac de Lausanne dans le coffre, Dom ouvrit la portière arrière pour que la jeune femme sinstalle avant de sy engouffrer à son tour, tandis que Gomez prenait place sur le siège passager.


  Une fois que le véhicule eut quitté le parking, les deux hommes échangèrent quelques mots.


  Quas-tu dit à M.Gomez? chuchota Lausanne en tirant sur la manche de la veste de Dom. Pourquoi lui as-tu parlé en espagnol?


  Je ne te cache rien. Gomez sest remis à utiliser sa propre langue parce quil sait que je parle couramment lespagnol. Il me disait simplement que son contact à lAlvear Palace Hôtel lavait appelé pendant que je tattendais à laéroport. Nous connaissons maintenant le numéro de la chambre de MlleReynolds.


  Alors nous ne lavons pas manquée. Elle est toujours à lhôtel.


  Une bouffée dexcitation traversa Lausanne.


  Il faut absolument quelle nous révèle le nom de celui, ou celle, qui lui a demandé de mengager pour me faire passer pour Audrey. Si nous savons de qui il sagit, alors nous découvrirons qui est lassassin.


  Pas forcément.


  Que veux-tu dire?


  Ne sois pas si optimiste. Qui quelle soit, la personne qui a engagé MlleReynolds lui a donné un million de dollars, et une somme pareille peut rendre amnésique, je tassure. Le fait que nous ayons retrouvé la trace de Megan Reynolds ne signifie pas quelle va être ravie de nous voir et tout nous dévoiler.


  Que ferons-nous si elle refuse de parler?


  Nous lui apprendrons que tu as été agressée à deux reprises à cause de ton implication dans la disparition dAudrey. Si elle comprend quelle pourrait être la prochaine victime, que la personne qui sest délestée dun million de dollars a probablement déjà tué deux personnes, elle pourrait se décider à sortir de son silence.


  Tu crois quelle a été trompée de la même façon que moi, ou quelle sait que lindividu qui la engagée a supprimé Audrey et probablement aussi Bobby Jack?


  On ta donné cinquante mille dollars, elle a reçu un million. Fais le calcul, mon cœur, et tu obtiendras la réponse à ta question.


  


  Le señor Gomez les fit entrer dans lAlvear Palace Hôtel par lentrée de service et les emmena au cinquième étage par lascenseur réservé au personnel. Son contact était venu à leur rencontre et leur avait appris quil navait pu réussir à obtenir une clé de la chambre de Mary Ray, mais que celle-ci avait pris son déjeuner sur place et quelle navait pas quitté lhôtel depuis.


  Bien quen cours de travaux, létablissement aux murs chargés dhistoire conservait néanmoins une élégance raffinée et un charme exquis. Toutefois, Dom, grâce à ses voyages dans le monde entier, avait connu ce que la société pouvait offrir de pire et de meilleur, et rien ne limpressionnait plus guère, pas même ce vieil hôtel somptueux.


  Ils sortirent de lascenseur et il savança dans le long couloir, suivant les indications inscrites en lettres dorées sur le mur couvert dune superbe tapisserie.


  Cest par ici, chuchota Lausanne quand ils arrivèrent devant un second couloir menant à la chambre de Megan Reynolds.


  Dom sarrêta.


  Tu vas rester ici avec le señor Gomez. Et pas un mot, daccord? Rappelle-toi que tu as promis de me faire confiance.


  Elle acquiesça en silence. Il savait quelle mourait denvie de se trouver en face de Megan Reynolds, mais il voulait la protéger le plus possible.


  Puis il séloigna dans le couloir. Quand il parvint à la porte de la chambre, il se retourna vers Lausanne et leva le pouce pour lui signifier que tout allait bien. Quand elle lui rendit son geste, il regarda Gomez, qui hocha la tête en un mouvement presque imperceptible. Enfin, il frappa à la porte de Megan Reynolds.


  Aucune réponse.


  Il frappa à nouveau.


  Rien.


  Il frappa plus fort et plus longtemps.


  Silence.


  Dom saisit alors la poignée, la tourna et, à sa grande surprise, la porte souvrit légèrement. Sauf si elle attendait un mari ou un amant, une femme senfermait en principe dans sa chambre…


  Une vague dappréhension sempara de Dom. Son instinct lavertissait que quelque chose ne tournait pas rond.


  Poussant le battant, il franchit le seuil. Examinant la pièce, il remarqua que le lit nétait pas fait. Des vêtements étaient jetés dessus, ainsi que sur les chaises et sur le plancher. Les lampes étaient renversées sur les tables, lune gisait même en morceaux sur le sol, et des objets étaient éparpillés sur lépais tapis de couleur ocre. Quelquun avait tout saccagé!


  Tandis que son regard errait dans la vaste pièce, il aperçut deux pieds qui dépassaient de dessous une chaise renversée. Certain que ces pieds nus aux ongles vernis dun rouge écarlate appartenaient à Megan Reynolds, Dom sapprocha et il découvrit alors la femme qui gisait coincée sous le siège, les yeux grands ouverts, une expression horrifiée gravée sur son visage violacé.


  Il saccroupit pour mieux observer le corps. Tout en notant la cordelette qui pendait autour de son cou, il vérifia rapidement son pouls: aucun frémissement. Mais le poignet était encore tiède, ce qui signifiait quelle nétait pas morte depuis longtemps.


  Une ligne nette et bleue sur la gorge indiquait que Megan Reynolds avait été étranglée. La rigidité cadavérique ne sétait pas encore installée, ce qui confirmait que le meurtre avait été commis peu de temps auparavant. Peut-être une heure ou deux, pas plus.


  Des informations que le cerveau de Dom enregistrait les unes après les autres. Aboutissant au constat suivant:


  Megan Reynolds, qui aurait pu les conduire à lassassin et disculper Lausanne, était morte.


  À cet instant, un chariot cliqueta dans le couloir et sarrêta brusquement, puis une femme cria. Il se rendit compte quil nétait pas seul. Quand il se retourna, il vit une femme de chambre sur le seuil, lair épouvanté.


  Telefonee a la policia inmediatamente! lui cria Dom.


  Elle pivota sur elle-même avant de partir dans le couloir comme une flèche, laissant son chariot dans le passage. Il fut écarté par Lausanne qui sarrêta à lentrée de la chambre et le regarda dun air inquiet et interrogateur. Aussitôt après, Gomez apparut derrière elle.


  Que sest-il passé? demanda-t-elle. Oh, mon Dieu!


  Quand elle voulut savancer dans la pièce, Dom la saisit par les épaules pour la repousser dans le couloir.


  Est-ce la señorita Reynolds? demanda Gomez.


  Oui, cest elle, répondit Dom.


  Elle est… morte? balbutia Lausanne.


  Oui, mon cœur, elle a été étranglée. Et jai limpression que ça sest passé il y a à peine une heure.


  Señor, nous devrions partir maintenant, suggéra Gomez. La police va bientôt arriver et je suppose que vous ne voulez pas quon vous pose des questions embarrassantes.


  Acquiesçant dun signe de tête, Dom prit Lausanne par le bras et lentraîna rapidement dans le couloir, Gomez les suivant de près. Quelques occupants des autres chambres ouvrirent leurs portes et passèrent la tête à lextérieur, mais personne ne dit rien ni ne fit aucune tentative pour les arrêter.


  Rejoignez la voiture avec la señorita Raney et filez à laéroport, proposa Gomez lorsquils furent dans lascenseur. Moi, je vais rester ici et je vous tiendrai au courant.


  Oui, merci, dit Dom.


  Pourquoi nous enfuyons-nous? demanda Lausanne. Nous navons rien fait de mal.


  Oui, cest vrai, mais cela pourrait prendre des jours, voire des semaines, pour le prouver aux autorités locales, répondit Dom. Nous sommes américains, des étrangers. Tu as un casier judiciaire et je… jai des antécédents militaires que la police pourrait trouver suspects.


  Comme elle le contemplait dun air perplexe, il grimaça.


  Je suis un ex-commando de la marine… Je connais plus dun moyen déliminer un ennemi.


  La bouche de Lausanne sarrondit de surprise.


  Quand lascenseur parvint au rez-de-chaussée, Dom entraîna la jeune femme à lextérieur sans prendre la peine de dire un dernier mot à Gomez. Dundee avait des contacts dans le monde entier, des hommes et des femmes qui connaissaient leur travail et étaient bien payés pour leffectuer. Il savait parfaitement que Gomez gérerait la situation de main de maître.


  Viens, mon cœur, il faut que nous partions dici, insista-t-il.


  Quand ils arrivèrent à la voiture qui les attendait, Dom demanda en espagnol au chauffeur qui tenait la portière arrière ouverte de les conduire à laéroport le plus rapidement possible, puis il poussa Lausanne à lintérieur du véhicule et se glissa à côté delle.


  Dom?


  Oui?


  Megan a été supprimée parce quelle savait qui a tué Audrey et Bobby Jack Cash, nest-ce pas?


  Oui, probablement.


  -Alors les agressions que jai subies… Cétait bien moi qui étais la cible et non Audrey.


  Oui.


  Javais espéré… Au fond de moi je le savais, mais je refusais de le croire.


  Elle ressemblait à un chiot perdu. Bon sang, comme il voulait soccuper delle et tout faire pour que rien de fâcheux ne lui arrive plus jamais! Il lattira dans ses bras et la tint serrée contre lui.


  Tu es en sécurité, mon cœur. Je ne laisserai personne te faire du mal, je te le promets.


  


  Une heure plus tard, le jet de Dundee décollait de laéroport dEzeiza, et Dom ne respira librement que quand ils survolèrent lAtlantique après être passés au-dessus de lUruguay. Lausanne était blottie dans ses bras, lovée contre lui telle une enfant exténuée.


  Quand il entendit lestomac de la jeune femme gargouiller, il lui demanda si elle avait faim.


  Je suppose que oui, dit-elle. Mais je ne sais pas si je pourrai avaler quoi que ce soit.


  Je vais nous préparer quelque chose.


  Il la repoussa doucement et se leva.


  Il y a un coin-cuisine dans le jet et le réfrigérateur et les placards sont toujours remplis, expliqua-t-il. As-tu envie de quelque chose de particulier?


  Elle secoua la tête avec un petit sourire triste.


  Pourquoi ne tétends-tu pas sur la banquette pendant que je vais moccuper du repas?


  Lui obéissant aussitôt, elle sallongea. Pendant quelques minutes, il lobserva, incapable de détacher les yeux de sa mince silhouette. Il aurait voulu pouvoir effacer les lignes dinquiétude qui creusaient son front. Elle sefforçait tellement de se donner lair dur, détaché ou impassible… Mais il savait quen dessous du bouclier protecteur quelle sétait forgé se cachait une femme douce et aimante. Une femme vulnérable.


  Quand ses paupières se fermèrent, Dom sourit. Pauvre chérie.


  Il pénétra dans la cuisine, tout en acier inoxydable, étincelante et immaculée. Depuis quil sétait préparé du café et des toasts à bord du jet avant datterrir à Buenos Aires, ce matin, il navait rien mangé. Il avait pensé quaprès avoir rencontré Megan Reynold, il déjeunerait dans lun des restaurants du coin où, la dernière fois quil était venu en Argentine en mission pour Dundee lannée précédente, il avait savouré des empanadas, une pâte fourrée dun mélange de viande hachée, dolives, dœufs durs et dépices. Mais, à cet instant précis, ce quil aurait aimé déguster, cétait ce délicieux flan servi avec du dulce de leche, une confiture de lait onctueuse comme du caramel.


  Bon sang, il devait être plus affamé quil ne le pensait!


  Il ouvrit le réfrigérateur et trouva de quoi préparer une salade, ainsi que des plats tout préparés et différents fromages. De la soupe et des sandwichs feraient laffaire. Il choisit dans un placard une boîte de potage dont létiquette indiquait: «Légumes.»


  Quelques instants plus tard, Dom entendit son portable sonner. Posant la cuillère sur le plan de travail, il détacha son téléphone de sa ceinture.


  Il fut soulagé dentendre la voix de Tito Gomez le saluer.


  Je suis ravi davoir de vos nouvelles, déclara-t-il.


  Tout va bien, répondit Gomez en espagnol. Vous êtes sortis du pays sans encombre?


  Oui, à présent nous survolons lAtlantique.


  La police recherche en ce moment un homme correspondant à votre description dans tout Buenos Aires. Mais ils croient quil sagit dun Sud-Américain. La femme de chambre leur a dit quil parlait couramment lespagnol, mais que son accent nétait pas argentin.


  Vous navez pas rencontré de difficultés, nest-ce pas?


  Non, bien sûr. Pendant que vous et MlleRaney filiez à laéroport, je suis retourné dans la chambre de MlleReynolds.


  Pardon?


  Je ne suis pas resté longtemps, rassurez-vous, et je me suis montré très discret. Mais je voulais examiner les lieux avant larrivée de la police, on ne sait jamais…


  Et vous avez trouvé quelque chose?


  La dame avait des goûts de luxe, répondit Gomez. Dautre part, jai constaté quelle avait déjà appelé un avocat ou quelle avait lintention de le faire.


  Quest-ce qui vous fait dire cela?


  Jai trouvé une carte de visite sur le bureau ainsi quune lettre que MlleReynolds était probablement en train décrire.


  Que disait cette lettre?


  En réalité, elle navait pas encore été rédigée et ne comportait que deux mots: «Chère Lausanne.»


  Ça alors! Pas de nom de famille?


  Non.


  Avait-elle préparé une enveloppe? demanda Dom.


  Oui, il y en avait une posée à côté de la lettre, mais elle ne portait pas dadresse.


  Donc la police ne peut pas deviner qui est cette Lausanne.


  Ils penseront que MlleReynolds écrivait à une amie, confirma Gomez.


  Et la carte de visite?


  Cétait celle dun avocat: Alejandro Lopez.


  Vous le connaissez?


  Je navais jamais entendu parler de lui avant de lui avoir rendu visite. En fait, je viens juste de sortir de son bureau.


  Vous êtes rapide, Gomez, et efficace!


  Je vous remercie. MlleReynolds a téléphoné à Lopez et avait rendez-vous avec lui cet après-midi. Elle ne sest pas présentée, évidemment.


  Lui avait-elle expliqué pourquoi elle avait besoin dun avocat?


  Il ma dit après mavoir délesté de quelques billets pour obtenir linformation que MlleReynolds désirait quil garde une lettre pour elle. Elle comptait la lui apporter aujourdhui.


  Est-ce quil…


  Cest tout ce quil savait, coupa Gomez.


  Et vous croyez quil a dit la vérité?


  Oui, je ne pense pas quil me mentirait. Vous comprenez, Alejandro Lopez et moi avons passé un petit marché…


  Dom comprenait exactement ce que Gomez entendait par là.


  Merci, Tito. Si vous découvrez autre chose, appelez-moi.


  Si, señor Shea.


  Après avoir rangé son portable, Dom finit de préparer les sandwichs, les bols de soupe et ouvrit deux canettes de thé glacé au citron. Disposant le tout sur un large plateau, il lemporta vers la cabine. Après lavoir déposé sur la table en face de la banquette, il sassit dans un fauteuil et entreprit de réveiller doucement Lausanne.


  Ses paupières frémirent.


  Le dîner est prêt, indiqua-t-il dune voix douce.


  Soupirant profondément, elle ouvrit les yeux et lui sourit.


  Je me suis endormie, nest-ce pas?


  Tu en avais besoin, mon cœur.


  Hum… ça sent bon.


  Elle sourit en découvrant le plateau.


  Rien dextraordinaire: de la soupe et des sandwichs...


  Tu es trop gentil. Je ne suis pas sûre de mériter un tel traitement, surtout après la façon dont jai délibérément ignoré tes ordres. La plupart des hommes seraient furieux contre moi.


  Je nen fais pas partie.


  Non, effectivement. Et je commence à comprendre que tu es vraiment différent de ceux que jai connus avant toi.


  Il prit une serviette en papier sur le plateau et létendit sur les genoux de Lausanne.


  Et vous, Lausanne Raney, vous ne ressemblez à aucune des femmes que jai rencontrées.


  Dois-je prendre cela pour un compliment?


  Je me pose moi-même la question, répliqua-t-il, mi-figue, mi-raisin.


  21.


  


  


  Lausanne avala la dernière bouchée de son sandwich avant de sessuyer les mains avec la serviette en papier.


  Je ne me rendais pas compte que je mourais de faim. Cétait délicieux.


  Jessaye de te faire plaisir, dit Dom qui termina son thé glacé et reposa la canette vide sur le plateau.


  Eh bien, tu y réussis. Plus que tu ne crois.


  Continue comme ça et tu obtiendras tout ce que tu veux de moi, répliqua-t-il en lui adressant un clin dœil.


  Comme il se levait en prenant le lourd plateau, elle bondit sur ses pieds.


  Tu as préparé le repas, laisse-moi au moins ranger.


  Et si nous nous en occupions ensemble? demanda-t-il.


  Daccord.


  Ensemble. Ce mot était si agréable à entendre. Il évoquait pour elle tout le contraire de la solitude; il impliquait la présence dun compagnon à ses côtés, attentif à son bien-être. Bonheur quelle navait jamais connu.


  Dom fit couler de leau dans lévier et y versa du produit à vaisselle.


  Pendant que tu dormais, Tito Gomez ma appelé.


  Lappréhension la gagna et elle sentît son estomac se nouer.


  Que ta-t-il dit?


  Il lui expliqua que Gomez avait découvert dans la chambre de Megan Reynolds une lettre non terminée qui commençait par: «Chère Lausanne.»


  Il a aussi trouvé la carte de visite dun avocat, Alejandro Lopez, et il est déjà allé le voir.


  Je ne comprends pas, annonça Lausanne quand il eut terminé de lui rapporter les détails de la conversation de Gomez avec lhomme de loi. Pourquoi Megan Reynolds maurait-elle écrit?


  Apparemment, elle voulait te révéler quelque chose.


  Dans ce cas, pourquoi avait-elle prévu de remettre la lettre à un avocat au lieu de me lenvoyer directement?


  Après avoir essuyé le bol quil avait lavé, elle le rangea dans le placard.


  Par prudence, je suppose.


  Je ne comprends toujours pas.


  Elle savait probablement que la personne qui lui avait demandé un service en échange dun million de dollars était dangereuse, prête à tout un meurtre, par exemple, et elle cherchait sans doute à se protéger.


  Oh, je vois… Si quelquun savait que je recevrais une lettre de la part de Megan au cas où il lui arrivait un accident, cette personne hésiterait avant de se débarrasser delle.


  Mais Megan avait été prise de vitesse. Quelquun lavait étranglée avant même quelle puisse rédiger la lettre.


  Où vont ces cuillères? demanda-t-elle.


  Dom les lui prit des mains et les remit à leur place.


  Apparemment, Megan na pas eu le temps de técrire, conclut-il.


  Pourquoi le tueur na-t-il pas pris cette feuille de papier ou ne la-t-il pas détruite au risque que la police la trouve?


  Il haussa les épaules.


  Peut-être a-t-il pensé quétant donné que Megan ny avait écrit quun prénom cette lettre nétait pas compromettante. Ou peut-être a-t-il dû partir précipitamment pour une raison ou une autre avant davoir pu la prendre.


  Mais il doit lavoir vue, non? Après tout, il avait été envoyé pour la tuer avant quelle puisse la rédiger.


  Ce qui veut dire quelle avait menacé de le faire, sinon personne naurait rien su.


  Après sêtre essuyé les mains, Dom saisit Lausanne par les épaules.


  Te rends-tu compte que tu es le seul obstacle qui reste en travers du chemin de lassassin?


  Un frisson de frayeur la parcourut. Celui ou celle qui avait fait appel à un tueur pour supprimer Megan Reynolds en avait probablement déjà engagé un autre pour se débarrasser delle…


  Je suis un cas, marmonna-t-elle. Non seulement la police me soupçonne dun double meurtre, mais je suis également poursuivie par le véritable assassin.


  Dom lui prit le visage entre ses mains.


  Personne ne te fera de mal, ni la police ni aucun tueur à gages. Si quelquun veut tatteindre, il devra compter avec moi.


  Les larmes se pressèrent à ses yeux.


  Oh, Dom…, dit-elle, essayant de toutes ses forces de ne pas pleurer. Tu es si bon. Je ne suis pas habituée à un tel traitement, surtout de la part des hommes.


  Cest moi qui ai de la chance, mon cœur.


  Il se pencha et caressa ses lèvres avec les siennes.


  Lémotion fut trop forte pour Lausanne qui ne put retenir ses larmes plus longtemps.


  Lui murmurant des mots doux, Dom la serra contre lui, et elle sabandonna complètement, luxe quelle ne sétait pas permis depuis des années. Elle avait été si seule, sans que personne se soucie de son sort. Mais maintenant, près de Dom, elle osait enfin croire quelle avait trouvé un refuge.


  Réconfortée, elle sécarta de lui.


  Merci.


  De quoi?


  Dêtre ce que tu es.


  Il lui adressa une grimace malicieuse avant de la prendre par la main.


  Viens, mon cœur. Nous avons un long vol devant nous. Pourquoi nirions-nous pas nous installer sur la banquette et nous raconter nos vies?


  La mienne nest pas intéressante. Cest une histoire triste presque du début à la fin.


  Dans le salon, une fois assis, Dom lattira sur ses genoux. Elle se blottit contre lui, savourant la chaleur de son corps et la certitude que, pour linstant, durant les quelques heures à venir, ils se trouvaient à labri de tout danger. À bord du jet de Dundee, haut dans le ciel au-dessus de lAtlantique, elle et Dom étaient seuls au monde.


  Cest toi qui commences, lança-t-elle. Domingo Shea est né dans le Texas. Il y a combien dannées?


  Trente-sept.


  Mais tu es un vieux monsieur! sexclama-t-elle dun ton faussement choqué. Neuf ans de plus que moi…


  Suis-je trop vieux pour toi?


  Elle frotta la paume de sa main sur la chemise en doux coton quil portait.


  Non, cest juste ce quil me faut.


  Il se mit à rire.


  Je ne crois pas avoir jamais été juste ce quil faut pour quiconque!


  Eh bien, en ce qui me concerne, tu me conviens parfaitement. Et moi? Suis-je trop jeune pour toi? Trop sauvage?


  Posant une main sur sa nuque, il la força à lever les yeux.


  Je ne veux jamais plus tentendre te dévaloriser, jamais plus. Même pour plaisanter. Daccord?


  Sa gorge se serra tandis quelle approuvait dun signe de tête.


  Toi aussi tu me conviens parfaitement, reprit-il. Comme aucune femme avant toi.


  Arrête, Dom, sinon je vais me remettre à pleurer.


  Il lui chatouilla les côtes, ce qui la fit rire en se tortillant, puis il referma les bras autour delle.


  Si tu me promets de ne plus pleurer, je vais te raconter la vie et les aventures extraordinaires de Domingo Ronan Shea.


  Ronan?


  Oui, Ronan. Cest un vieux prénom irlandais. Né et élevé dans le comté de Tyrone, mon arrière-grand-père sappelait Ronan Shea.


  Quand tu auras un fils, tu devrais lappeler comme ça.


  Il appuya sa joue contre la tempe de Lausanne qui ferma les yeux et soupira.


  Si jai le bonheur davoir deux fils, jaimerais que le second se prénomme Ronan, dit-il. Quant au premier, je voudrais lappeler Rafe, en souvenir de mon frère Raphaël, reprit-elle comme le silence planait.


  Cétait mon grand frère et il ressemblait beaucoup à notre père: grand, solide et rude. Un pur Irlandais… Ils étaient très proches en tout, aussi bien physiquement que moralement. Moi, jétais le fils de maman. «Trop mignon pour un garçon», disait mon père. Javais hérité des traits mexicains de ma mère, mais de la taille et de la corpulence de mon père.


  Étais-tu jaloux de la relation entre Rafe et ton père?


  Oui, probablement, néanmoins cela ne mempêchait pas de les aimer tous les deux. Jidolâtrais Rafe. Et nous étions persuadés tous les deux que notre père était lhomme le plus merveilleux du monde!


  Quest-il arrivé à Rafe?


  Comment sais-tu…


  Je lai perçu dans ta voix.


  Elle posa ses bras sur les siens comme il lui enserrait la taille.


  Il est mort, nest-ce pas? ajouta-t-elle doucement.


  Oui. Il a été tué durant la guerre du Golfe, cette première fichue guerre contre lIraq. Il sétait engagé dans larmée, aussi dès que jai eu fini mes études jy suis entré moi aussi. Il était ranger, jai fait partie des SEAL les commandos de la marine… Nous étions toujours en train de rivaliser.


  Je suis mal placée pour juger puisque jétais fille unique, mais jai entendu dire que cétait normal entre frères ou entre sœurs.


  Quand Rafe est mort…


  Dom prit une profonde inspiration,


  Rien na plus été pareil quavant, acheva-t-elle.


  Oui, tu as raison. Mais comment le sais-tu?


  Parce que, quand ma mère est morte, ma vie a changé et tout lunivers a basculé autour de moi.


  Jai passé les quinze dernières années à mener la vie que, selon moi, Rafe aurait aimé vivre. Cétait un provocateur, un rebelle, un séducteur, et il représentait tout pour mon père. Jai toujours cherché à lui ressembler, mais… Bon sang, je ne suis pas Rafe, je suis Domingo! Je vis dans lombre de mon frère depuis si longtemps… Jai limpression de mêtre perdu, de ne plus savoir qui je suis en réalité.


  Je te comprends, dit-elle en se blottissant contre lui pour se fondre dans sa chaleur. La petite fille chérie de ma mère était une fillette de douze ans douce et naïve, adorée par ses deux parents. Elle vivait au sein dun univers merveilleux: sa belle chambre était remplie de jouets et de poupées et elle possédait de jolis vêtements. Puis un jour sa mère est morte et son père sest transformé en un étranger distant et froid qui a épousé une folle. Et cette mégère a transformé la vie de sa belle-fille en enfer.


  Et tu tes enfuie de la maison pour échapper à cette femme…


  Pour retomber dans un autre enfer. Si jétais restée à Booneville et que javais supporté les mauvais traitements de Renee, je naurais jamais rencontré ce bon à rien de Brad White. Je sais que je ne devrais pas parler de lui de cette façon puisquil est mort, mais il ne valait vraiment pas grand-chose.


  Cest lui le père de ta fille? demanda Dom.


  Un profond soupir lui échappa.


  Il ma mise enceinte, mais je ne lai jamais considéré comme le père de mon enfant. Il nest pas resté assez longtemps avec moi pour avoir été plus quun géniteur.


  Pourtant, au début, tu dois lavoir aimé, non?


  Je le croyais, mais javais dix-sept ans, jétais seule et paumée, javais besoin de quelquun. Il sest trouvé que jai rencontré Brad à ce moment-là, cest tout.


  Comment un homme peut-il abandonner une femme qui porte son enfant?


  Brad nétait pas un homme. Cétait un garçon de dix-neuf ans qui aimait la bière, les motos et les filles. Je nétais quune de ses petites amies. Il navait ni lintention ni lenvie de se retrouver coincé avec une femme et un bébé!


  Comment ten es-tu sortie? demanda Dom en linstallant plus confortablement sur ses genoux.


  À vrai dire, je ne men suis pas vraiment sortie. Quand jai été enceinte de sept mois, jai ravalé ma fierté, et je suis allée chez Brad pour lui demander de maider, de nous aider, le bébé à naître et moi Jétais désespérée. Jai alors découvert quil était mort. Sa sœur ma appris quil sétait tué dans un accident de moto moins dun mois plus tôt. Sa mère était morte quand il était petit et il avait une belle-mère, comme moi, mais celle-ci était bonne et généreuse. Le père de Brad était décédé lui aussi.


  Il ny avait personne pour taider.


  Cest pour ça que jai abandonné ma petite fille… Je voulais quelle ait une vie décente, heureuse, comme la mienne avant la mort de ma mère.


  Cette douleur inguérissable, violente, qui la dévastait toujours quand elle pensait à son enfant transperça Lausanne. Pendant quelques secondes, elle fut incapable de respirer.


  Dom la prit par les épaules pour la faire se tourner vers lui et voir son visage.


  Lausanne…


  Jaurais voulu la garder. Tu ne peux imaginer à quel point je désirais moccuper delle, mais…


  Elle refoula ses larmes.


  Cest pour cela que jai accepté de me faire passer pour Audrey Perkins et que jai pris les cinquante mille dollars.


  Je suis perdu, mon cœur, dit-il en lui caressant la joue. Quel rapport y a-t-il entre cet argent et ta fille?


  Je lai donnée à des étrangers. Je me suis toujours demandé si les gens qui lavaient adoptée la choyaient comme elle le méritait, si elle était heureuse. Je me suis promis que, quand je sortirais de prison, je redémarrerais de zéro et que je mettrais de largent de côté pour la faire rechercher.


  Lair surpris, Dom fronça les sourcils.


  Tu veux retrouver ta fille et lemmener…


  Non! Je ne larracherais jamais à des parents affectueux. Mais cest plus fort que moi, jai besoin de massurer quelle va bien et quelle mène lexistence à laquelle elle a droit.


  Il prit sa main et embrassa le bout de ses doigts.


  Lausanne… Mon cœur…


  Il lembrassa sur les lèvres. Tendrement.


  La douleur qui serrait le cœur de Lausanne comme un étau se relâcha un peu, comme si le fait de partager sa peine avec quelquun qui se souciait vraiment de sa souffrance en diminuait lintensité.


  Je pensais que me faire passer pour Audrey serait facile, sans danger, et que non seulement jobtiendrais largent dont javais besoin pour retrouver ma fille, mais que je profiterais de vacances inouïes, de celles dont rêvent la plupart des femmes.


  Elle laissa échapper un soupir.


  Jaurais dû savoir que jallais me fourrer dans un imbroglio infernal, reprit-elle. Quoi que je fasse, je me retrouve embarquée dans une galère. Et cette fois, au lieu de plonger à cause de quelquun, je me noie moi-même, de mon plein gré! Et en plus je tentraîne avec moi…


  Quand elle se redressa pour se lever, Dom lui enserra la taille pour la retenir. Elle essaya de se libérer, mais il la serra plus fort et appuya sa joue sur la sienne.


  Tu nas pas encore compris? murmura-t-il. Nulle part au monde je ne serais mieux que près de toi. Que tu memmènes au paradis ou en enfer ou les deux, je men moque.


  Son cœur sarrêta de battre. Du moins en eut-elle limpression car elle ne pouvait plus respirer, ne pouvait plus penser, ne pouvait plus bouger. Puis, soudain, le sang courut de nouveau dans ses veines. Elle se força à reprendre son souffle, aspirant de grandes bouffées dair.


  Tu es fou, Dom Shea. Tu en es conscient, nest-ce pas?


  Elle se dégagea et, cette fois, il la laissa faire. Mais ses yeux, quand elle le regarda, étaient fixés sur elle, avides et brûlants de passion.


  Tu ne veux pas voir les choses en face, nest-ce pas? reprit-elle. Je ne te mérite pas, tu es trop merveilleux. Je ne suis pas assez bonne pour toi. Je fais partie de ces femmes qui ne réussissent quà gâcher leur vie et je ne crois pas que je changerai jamais. Je te conseille de tenfuir à toute vitesse.


  Tu ne penses pas ce que tu dis.


  Si. Et si tu restes avec moi, si tu continues à essayer de maider, tu finiras par le regretter.


  Désireuse de le fuir, elle lui tourna brusquement le dos, mais cétait impossible. Ils se trouvaient à bord du jet de Dundee. II ny avait pas dissue.


  Dom se leva et resta immobile derrière elle, sans faire un geste. Lausanne retint son souffle: une part delle-même désirait quil la prenne à nouveau dans ses bras, quil lui dise quil laimait et que tout était possible. Mais la femme réaliste qui savait que les contes de fées nexistaient pas ne voulait pas quil lapproche. Sil la touchait, elle serait perdue. Son désir pour lui était tel quelle ne pourrait lui résister.


  «Car tu laimes, lui murmura une petite voix moqueuse dans sa tête. Tu es bel et bien folle amoureuse de Dom Shea.»


  Si tu préfères être seule, il y a une chambre à larrière du jet, dit-il. Tu y trouveras un lecteur de CD et des livres. Si tu veux, tu pourras y rester jusquà ce que nous atterrissions à Chattanooga.


  Merci. Je crois en effet que jai besoin dun peu de solitude.


  Tu veux que je tappelle pour le dîner? Je men occuperai dans quatre ou cinq heures.


  Oui, merci.


  Elle lui jeta un coup dœil par-dessus son épaule.


  Jaimerais taider à le préparer.


  Daccord, lança-t-il avec un faible sourire.


  Elle dut se forcer pour ne pas se précipiter dans la chambre. Au contraire, elle se dirigea lentement vers la porte, mourant denvie, à chaque pas, quil lui demande de revenir vers lui.


  


  * * *


  


  Megan Reynolds a été éliminée, annonça-t-il.


  Un profond soupir lui répondit.


  Et la lettre? Lavez-vous découverte?


  Il ma dit quil en avait vu une sur le bureau dans sa chambre et…


  La-t-il détruite?


  Non, ce nétait pas la peine. Elle ne comportait que deux mots: «Chère Lausanne.»


  Son interlocuteur soupira de nouveau.


  Très bien.


  Il regrettait que le tueur quil avait engagé à Buenos Aires pour supprimer Megan Reynolds nait pas trouvé une lettre rédigée, dans laquelle son client aurait été désigné comme le meurtrier. Dans ce cas, il aurait pu lutiliser pour faire chanter son client au cas où il aurait besoin de se protéger de celui-ci.


  Êtes-vous satisfait?


  Tout à fait.


  Désirez-vous autre chose?


  Puisque Megan Reynolds était morte et que son client nétait plus menacé, faudrait-il éliminer Lausanne Raney? se demanda-t-il.


  Oui, je veux que vous me débarrassiez de MlleRaney. Si jamais Megan avait écrit une autre lettre… Je ne peux pas prendre de risques.


  Si cest ce que vous voulez, je…


  Ce nest pas ce que je veux, mais il le faut. Croyez-vous que je désirais supprimer Megan? Non. Et Audrey…


  Silence.


  Je vais marranger pour envoyer un spécialiste à Chattanooga.


  Il lui fallait Corbin pour ce job. Personne dautre.


  Pas de bavure, cette fois. Compris?


  Jaurai peut-être besoin de plusieurs jours pour organiser lopération. Et si vous voulez lun des meilleurs ce sera plus cher…


  Je me moque du prix. Faites ce que je vous demande.


  


  Quatre heures et demie plus tard, alors quun gratin daubergines réchauffait au micro-ondes et que la table était dressée, Dom frappa à la porte de la chambre. Comme Lausanne ne répondait pas, il entrebâilla le battant et jeta un coup dœil à lintérieur. Une lampe de chevet éclairait faiblement la pièce où Lausanne, allongée en chien de fusil sur le lit, semblait profondément endormie.


  Il savança vers elle.


  Lausanne…


  Elle gémit, mais sans se réveiller complètement.


  Le dîner est prêt.


  Lentement, elle se retourna sur le dos.


  Dom?


  Oui, mon cœur, cest moi.


  Jai dû massoupir, dit-elle en ouvrant les yeux. Combien de temps ai-je…


  À peu près cinq heures.


  Je dois avoir dormi très profondément. Jai un peu mal à la tête.


  Tu avais besoin de te reposer.


  Javais surtout besoin de méchapper.


  De moi?


  Elle se redressa et sassit sur le lit.


  Oui, cest ce que jai dabord pensé. Mais en fait javais besoin déchapper à moi-même. À ce que je suis. À ce que je ne veux pas être. Mais tu le sais: on ne peut échapper à soi-même, nest-ce pas?


  Mon cœur, ne parle pas comme cela.


  Bon sang, Dom, cesse dêtre si gentil avec moi! Je ne le mérite pas!


  Jen ai assez, Lausanne. Je vais te le répéter une dernière fois: je ne veux plus tentendre te dévaloriser, jamais plus! Je ne le tolérerai pas.


  Elle le contempla, les yeux écarquillés.


  Tu ne le toléreras pas?


  Non, répondit-il en sasseyant sur le lit. Tu as commis quelques erreurs, daccord, mais qui nen fait pas?


  Quelques erreurs? répéta-t-elle, sarcastique. Jai été enceinte à dix-sept ans et jai dû abandonner mon enfant; puis à vingt et un ans je me suis fait arrêter pour complicité de vol à main armée et jai passé cinq ans en prison. Il ne sagit pas de petites erreurs sans conséquence, mais derreurs colossales. Et au moment où je croyais enfin repartir de zéro jai battu tous les records de stupidité et dinconscience: jai accepté de prendre la place dune riche héritière qui a été retrouvée assassinée tout comme son petit ami, et maintenant je suis soupçonnée de ce double meurtre.


  Très bien, tes erreurs sont colossales… Et après? Cela ne signifie pas que tu doives les payer toute ta vie. Selon moi, tu mérites au contraire de souffler un peu, à présent, et tu as droit au bonheur, comme tout le monde. Peut-être même plus que les autres.


  Je ne mérite pas…


  Il posa un doigt sur ses lèvres.


  Ne prononce plus jamais ces mots. Ni maintenant ni jamais.


  Des larmes scintillèrent au bord de ses épais cils sombres.


  Je ne suis pas une femme pour toi. Je vais te gâcher la vie et…


  Incapable de supporter cela plus longtemps, il lattira dans ses bras et lembrassa. Il était déchiré de lentendre se condamner elle-même alors quil savait que, plus que tout, Lausanne avait besoin dêtre chérie.


  Dès quil prit sa bouche, elle répondit à son baiser, toute résistance envolée, brûlée par lincandescence de leur passion. Il la désirait, il voulait senfouir profondément en elle, posséder son corps et son âme. Il voulait lui démontrer quelle méritait de profiter de toutes les belles choses de la vie. Il voulait la protéger et la garder en sécurité dans ses bras.


  Quand ils se séparèrent, à bout de souffle et terriblement excités, Dom savait quelle le désirait autant quil la désirait; il le sentait, comme sils ne faisaient plus quun.


  Sans échanger un seul mot, ils commencèrent à se déshabiller lun lautre avec frénésie. Quand sa chemise tomba sur le sol à côté du pull de Lausanne, il sarrêta un instant. Sil ne bridait pas leur impatience tout de suite, il allait bientôt la posséder et tout serait terminé en moins de trois minutes. Il ne souhaitait pas simplement apaiser son propre désir.


  Dom? murmura-t-elle dun ton suppliant.


  Nous avons des heures devant nous… Ce nest pas la peine de nous presser.


  Mais jai envie de toi.


  Il lui sourit.


  Tu en auras encore plus envie quand je te ferai lamour.


  Après lavoir embrassée sur le bout du nez, il se leva et alla mettre plusieurs CD dans le lecteur. Les premiers accords dune sonate pour piano de Grieg résonnaient doucement tandis que Dom allait allumer dans la salle de bains et laissait la porte entrouverte. Quand il revint vers le lit où lattendait Lausanne, il éteignit la lampe de chevet, plongeant ainsi la pièce dans une semi-obscurité.


  Il lattira vers lui, et, quand il lembrassa dans le cou, un halètement séchappa des lèvres de la jeune femme. Se forçant à ne pas la toucher, il laissa sa bouche descendre le long de sa gorge, avant de remonter à nouveau sur son cou. Il sentit son sexe se durcir.


  Avec une douceur extrême, il la fit tourner devant lui puis souleva ses longs cheveux dune main pour embrasser sa nuque puis le satin chaud de sa peau entre ses omoplates et le long de la colonne vertébrale jusquà la ceinture de son jean.


  Il dégrafa alors son soutien-gorge avant de faire glisser doucement les bretelles sur ses bras. Quand il caressa ses épaules, elle laissa échapper un gémissement et son corps oscilla vers lui jusquà sappuyer contre son torse. Il referma les mains sur ses seins les paumes sy ajustèrent parfaitement.


  Je suis lhomme le plus chanceux du monde, lui murmura-t-il à loreille.


  Pourquoi? demanda-t-elle dune voix tremblante.


  Parce que je suis ton amant, répondit-il en frottant doucement ses pouces sur ses mamelons érigés. Non seulement tu es belle et intelligente, mais tu es faite pour moi. Me laisser te faire lamour est un privilège que je chérirai toute ma vie.


  Baissant les mains sur sa taille, il descendit la fermeture Eclair de son jean. Quand il voulut faire glisser le vêtement sur ses hanches, elle laida et ôta ensuite le triangle de dentelle elle-même. Il glissa alors une main entre ses cuisses. Ses doigts trouvèrent bientôt le cœur de sa féminité et en caressèrent lentement le tendre bouton.


  Son autre main alla tourmenter les pointes de ses seins, tandis que sa bouche jouait sur son cou et ses épaules. En quelques minutes, il sentit le corps de Lausanne se raidir et il devina que la jouissance était proche. Il lui répéta à loreille quil brûlait de désir pour elle tandis quil accélérait la cadence de ses caresses.


  Quand elle sabandonna à lextase, elle laissa échapper un cri, et Dom sentit sur ses doigts la rosée de son plaisir. Tout en la tenant contre lui, toute frissonnante et tremblante, il se débarrassa en hâte de son pantalon et de son caleçon.


  Bon sang, il navait pas de préservatif…


  Il se rappela quil y en avait une boîte dans la salle de bains du jet de Dundee.


  Quand il lallongea sur le lit, elle lui ouvrit les bras. Il se pencha et lui embrassa le ventre.


  Je dois te protéger.


  Elle se contenta de pousser un soupir rêveur. Quand il revint, prêt à lui faire lamour, il la trouva agenouillée au centre du lit.


  Dieu, quelle était belle! Comme une petite poupée de porcelaine toute en rondeurs exquises chaque courbe, chaque ligne était une pure perfection. Le triangle soyeux au creux des cuisses avait des reflets dorés, comme la somptueuse masse de boucles cuivrées qui tombait en cascade sur ses épaules. Ses seins étaient hauts et fermes, sa taille fine, ses hanches rondes.


  Tu es la plus belle créature que jaie jamais vue.


  Alors tu ne tes pas bien regardé toi-même, murmura-t-elle. Parce que je nai jamais contemplé dêtre aussi beau.


  Il eut un petit rire et sapprocha. Au moment où ses genoux touchèrent le matelas, elle se jeta contre lui et, déséquilibrés, ils roulèrent sur le lit, leurs membres mêlés et leurs bouches unies en un baiser passionné.


  Sasseyant à califourchon sur lui, elle redressa le buste.


  Fais de moi ce que tu veux, mon cœur, dit-il en tendant les bras en croix. Je suis à toi.


  Se positionnant au-dessus de lui, elle enfouit son sexe en elle, se coulant sur lui, labsorbant complètement. Si elle le faisait attendre trop longtemps, songea Dom, il craignait de ne pouvoir se retenir jusquà ce quelle laccompagne dans lextase…


  Il souleva la tête et sa bouche se referma sur un mamelon durci. Gémissant de plaisir, elle rejeta alors la tête en arrière et il saccrocha à ses hanches tandis que leurs corps bougeaient ensemble dans un rythme de plus en plus rapide.


  Dom savait quil allait perdre le contrôle de lui-même dun instant à lautre et quil lui était désormais impossible de ralentir le processus.


  Cest délicieux, trésor, murmura-t-il. Tellement délicieux.


  Une seconde plus tard, elle sabandonnait au plaisir en laissant échapper une plainte rauque. Il la rejoignit aussitôt, les ondes de jouissance se propageant dans tout son corps.


  Quand elle se laissa aller sur lui, complètement alanguie, la tête dans son cou, il lui caressa doucement les reins et les hanches.


  Je ne sais pas pour toi, mon cœur, mais, pour moi, cela na jamais été aussi bien. Ce quon dit doit être vrai: le sexe est meilleur quand on éprouve des sentiments profonds pour son partenaire.


  Elle eut un soupir de bien-être et déposa un baiser sur son torse.


  On saccorde à merveille, tu ne trouves pas?


  À merveille, cest le mot. Je ne pourrais pas espérer de partenaire plus merveilleuse que toi.


  Toi aussi, tu es un amant merveilleux, Dom, chuchota-t-elle.


  Quelques minutes plus tard, se rendant compte quelle dormait, Dom la fît glisser doucement à côté de lui. Après lavoir recouverte dune couverture, il prit son portable à la ceinture de son pantalon et se dirigea vers la salle de bains.


  Assis sur le bord de la baignoire, il sélectionna le numéro privé de Sawyer McNamara.


  Celui-ci répondit à la quatrième sonnerie.


  Shea, jespère que cest important. Vous me dérangez au milieu dune charmante soirée alors que je suis en compagnie dune femme adorable.


  Je voudrais que Dundee effectue des recherches pour moi, déclara Dom.


  Ça ne peut pas attendre?


  Non. Elle a déjà attendu assez longtemps.


  De qui parlez-vous? demanda Sawyer.


  Il y a plus de dix ans, Lausanne Raney a mis au monde une petite fille et la donnée pour quelle soit adoptée. Je voudrais quun de nos agents la retrouve. Je désire savoir qui la adoptée, si ce sont des gens bien et où ils vivent.


  Est-ce vous qui vous chargerez des frais?


  Oui, envoyez-moi les factures. Et essayez daccélérer les recherches. Lausanne ne pourra pas avancer dans sa propre vie tant quelle ne saura pas si sa fille est heureuse,


  Votre compagne ne pourra pas avancer dans sa vie tant quelle sera soupçonnée de double homicide, fit remarquer Sawyer. Et je vous informe que quand le jet atterrira à Chattanooga linspecteur Desmond sera là pour vous accueillir.


  Merde! Il sait que Lausanne a quitté le pays…


  Oui. Et il nest pas très content, cest le moins quon puisse dire.


  Elle est innocente, dit Dom. Elle na tué personne.


  Même si cest le cas, elle a quitté Chattanooga alors que la police le lui avait interdit, bon sang!


  À partir du moment où elle a posé le pied en Argentine, elle ne ma pas quitté un seul instant. Je parviendrai peut-être à faire comprendre à Desmond quelle ne fuyait pas le pays. Après tout, elle y revient de son plein gré.
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  Tôt le matin suivant, le jet de Dundee atterrit à Chattanooga. Comme Sawyer len avait averti, linspecteur Desmond les y attendait, accompagné dune femme policier en uniforme.


  Lausanne Raney, vous êtes en état darrestation, déclara linspecteur Desmond.


  Tout ira bien, mon cœur, dit Dom. Fais-moi confiance.


  Je te fais confiance, mais…


  Il lui pressa les mains, essayant de la rassurer.


  Va avec la femme policier et fais ce quon te demande. Mais tu ne passeras pas une minute derrière les barreaux, je te le promets.


  Je ne comprends pas.


  Il jeta un coup dœil à la grande femme noire athlétique qui attendait patiemment Lausanne.


  Il va falloir que tu la suives. Je ne peux rien texpliquer pour linstant, mais je te le répète: ne tinquiète pas, tout se passera bien.


  Puis il la serra dans ses bras et lui murmura à loreille:


  Tu es en sécurité, mon cœur. Je moccupe de toi.


  Fermant les yeux un instant, Lausanne saccrocha à lui. Elle ignorait ce qui se passait, mais elle savait quelle pouvait lui faire confiance.


  Elle se tourna vers la femme officier.


  Je suis prête.


  La jeune femme policier, dont le badge indiquait quelle sappelait B. Fuqua, lui lut ses droits avant de lui passer les menottes et de laider à monter dans le véhicule de police. Quand la portière se referma, Lausanne sentit soudain la panique lenvahir. Elle avait limpression de se retrouver exclue du monde, loin de Dom et de la sécurité quil représentait.


  Assise sur le siège arrière de la voiture qui filait sur la route nationale, elle se força à reprendre le contrôle de ses nerfs. Elle avait désobéi à un ordre formel émanant de la police de Chattanooga. Daprès linspecteur Desmond, elle sétait enfuie du pays. Mais elle supposait que la situation aurait pu être pire: il aurait pu laccuser de meurtre.


  Durant tout le trajet, elle se répéta mentalement la même phrase, y croyant de tout son cœur: «Dom va soccuper de moi.»


  Personne ne sétait soucié delle depuis la mort de sa mère. Elle avait été forcée de se débrouiller sans laide de quiconque, de livrer ses combats toute seule, ne se fiant à personne. Mais tout être humain a besoin de quelquun sur lequel compter, quelquun qui lutte à ses côtés, avec qui il est possible de partager les victoires aussi bien que les défaites.


  Était-elle stupide de croire que Dom était cette personne?


  Tout va bien, mademoiselle Raney? demanda B. Fuqua.


  Lausanne hocha la tête.


  Oui, ça va.


  Elle allait comme quelquun qui vient de se faire arrêter et qui se trouve à bord dun véhicule de la police, les menottes aux poignets.


  Appuyant sa tête en arrière, elle ferma les yeux.


  «Je vous en prie, aidez-moi à me sortir de ce guêpier. Je sais que je vous ai déjà fait des promesses et que, malgré tous mes efforts, je nai pas réussi à les tenir. Mais, si vous mécoutez, peut-être pouvez-vous quand même faire quelque chose pour moi. Ce serait formidable si je ne métais pas trompée en plaçant ma confiance en Dom Shea. Vous savez combien jai du mal à me fier à quelquun, mais jai vraiment confiance en lui. Et je laime. Bon sang, je laime terriblement.


  «Et je suppose que je nai pas besoin de vous le demander puisque cest une prière qui ne quitte jamais mon cœur, mais… continuez à veiller sur ma petite fille, je vous en prie. Assurez-vous quelle est entourée de gens qui laiment et qui prennent bien soin delle.»


  


  Dom attendait dans la salle dinterrogatoire, en compagnie de Bain Desmond et de Mike Swain.


  Il espérait que, quand ces derniers expliqueraient la situation à Lausanne, elle ne se précipiterait pas vers lui. Si elle le faisait, il comprendrait. Après tout, ils jouaient à un jeu dont elle ne connaissait pas les règles, pas encore.


  Et, bien que ce soit lui qui ait appelé Desmond depuis le jet avant quils arrivent à Chattanooga, cétait linspecteur qui avait eu lidée de se servir de Lausanne pour piéger lassassin.


  Dom était hostile à lidée de lutiliser comme appât, mais il connaissait suffisamment la jeune femme pour savoir quelle tiendrait à prendre ses décisions elle-même. Si elle acceptait de collaborer, alors Dom serait présent à chaque étape du processus. Pas question quelle prenne le moindre risque sans quil soit là pour laider. Ni maintenant ni jamais.


  Quand Lausanne entra dans la pièce, la tête haute, un regard de défi illuminant ses superbes yeux verts, il eut envie déclater de rire. Elle ne ressemblait vraiment pas à un pauvre petit agneau mené à labattoir. Bon sang, il était fier delle! Il leva le pouce quand elle le regarda. Les coins de sa bouche se relevèrent imperceptiblement, puis elle fit face aux deux policiers.


  Je vous en prie, mademoiselle Raney, venez vous asseoir, dit linspecteur Desmond en lui tirant une chaise.


  Une fois assise, elle promena son regard dans la salle dinterrogatoire.


  Dom vint se placer derrière elle et posa les mains sur ses épaules. Les sentant crispées, il accentua doucement la pression de ses doigts, et elle se détendit.


  Il se pencha pour lui murmurer à loreille:


  Je suis là, mon cœur, et je ne tabandonnerai pas. Je resterai avec toi, quelle que soit ta décision.


  À cet instant, linspecteur Desmond vint sasseoir en face delle de lautre côté de la table.


  Mademoiselle Raney, je vous prie de mexcuser de vous avoir arrêtée, fait menotter et…


  Attendez un instant.


  Elle se retourna à demi sur sa chaise.


  Je ne sais pas ce qui se passe, mais tu es dans le coup, Dom, nest-ce pas?


  Lausanne…


  Jai déjà été arrêtée avant, le coupa-t-elle. Et je sais que la façon dont je suis traitée aujourdhui nest pas dans la norme. Tout le monde est bien trop gentil avec moi. Alors, venons-en au fait et explique-moi ce qui se passe.


  Il soutint son regard en lui répondant.


  Pendant que tu dormais dans lavion, jai appelé Sawyer McNamara. Il ma prévenu que linspecteur Desmond nous attendrait à laéroport parce que tu avais pris la fuite.


  Je ne métais pas enfuie, répliqua-t-elle. Enfin, je suppose que, juridiquement parlant, je me suis effectivement enfuie. Mais je nai jamais eu lintention de ne pas revenir.


  Elle se tourna vers Desmond.


  Et je suis rentrée à Chattanooga de mon plein gré, vous ne pouvez le nier.


  Oui, cest exact, reconnut-il.


  Avant dintervenir, Dom resserra à nouveau la pression de ses mains sur les épaules de Lausanne.


  Après avoir parlé à Sawyer, jai appelé linspecteur Desmond.


  Quoi?


  Lausanne avait presque bondi de sa chaise.


  Je lui ai raconté tout ce qui sétait passé à Buenos Aires, continua Dom, y compris que Megan avait commencé à técrire et quelle avait pris contact avec un avocat.


  M.Shea ma convaincu que vous naviez, rien à voir dans les meurtres de Bobby Jack Cash et dAudrey Perkins, que vous étiez victime dun coup monté, mademoiselle Raney, assura Desmond.


  Vous êtes sincère? demanda-t-elle, les yeux écarquillés. Alors pourquoi suis-je ici? Pourquoi ma-t-on arrêtée?


  Parce que nous voulons que le véritable assassin se sente en sécurité, quil, ou elle, pense quil sen tire à bon compte, dit Desmond. Que cest vous que nous allons arrêter pour les meurtres.


  Je suis complètement perdue, murmura Lausanne. Je ne comprends pas votre raisonnement.


  Si lon vous raye de la liste des suspects, ainsi que cette malheureuse Megan Reynolds, il nous reste trois personnes susceptibles davoir voulu se débarrasser dAudrey Perkins. Nous savons que lune dentre elles avait de bonnes raisons de désirer la mort de Bobby Jack. Et toutes les trois sont assez riches pour soffrir les services dun tueur à gages pour éliminer MlleReynolds… et vous.


  Desmond se tut, comme sil attendait que Lausanne pose une question ou fasse un commentaire sur ce quil venait de dire. Comme elle restait silencieuse, il reprit son explication.


  Grayson avait un mobile pour tuer sa femme et son amant. Patricia Bedell pouvait également souhaiter leur mort à tous les deux. Et Cara Bedell haïssait sa sœur.


  En quoi le fait que vous me fassiez passer pour la principale suspecte et que vous soyez sur le point de marrêter va-t-il amener le véritable assassin à se manifester?


  Silence.


  Dom eut envie de crier: «Naccepte pas le plan de Desmond! Ne mets pas ta vie en jeu!» Mais il devait la laisser libre de sa décision, quelle quelle soit. Dautre part, ils savaient tous que sa vie était déjà en danger et le resterait probablement jusquà ce que le meurtrier soit sous les verrous.


  Le regard de Lausanne passa de linspecteur Desmond à son collègue, le lieutenant Swain, avant de se poser sur Dom.


  La réponse ne va pas me plaire, nest-ce pas?


  Linspecteur Desmond a imaginé un plan pour amener le coupable à se trahir, dit Dom.


  Quel genre de plan? demanda-t-elle.


  Tout à lheure, je vais annoncer à la famille Bedell que Megan Reynolds a été tuée et leur expliquer que nous vous avons arrêtée pour avoir quitté le pays, répondit Desmond.


  Le regard de linspecteur croisa celui de Dom.


  Je veux que lassassin se sente en sécurité, continua-t-il. Je vais leur laisser entendre que nous vous soupçonnons davoir éliminé Megan Reynolds, et que si nous ne possédons encore aucune preuve nous sommes sur le point de vous inculper des meurtres dAudrey et de Bobby Jack…


  Lausanne ne pouvait en croire ses oreilles.


  Si on a étranglé Megan Reynolds pour lempêcher décrire la lettre dont ma parlé Dom, poursuivit Desmond, alors celui qui est à lorigine de ce meurtre savait quelle avait lintention de le désigner comme lassassin dAudrey et de Bobby Jack.


  Où voulez-vous en venir, inspecteur? demanda-t-elle.


  Demain matin, je voudrais que vous passiez trois coups de fil, répondit-il. À Grayson Perkins, Patricia Bedell et Cara Bedell. Vous expliquerez à chacun dentre eux que vous avez reçu une lettre postée dArgentine. Vous leur direz que vous croyez quil ou elle serait très intéressé par le contenu de cette lettre puis vous raccrocherez. Ensuite, vous ne répondrez plus au téléphone. Pas avant que nous vous disions de le faire.


  Pendant quelques minutes, Lausanne resta silencieuse.


  Vous voulez vous servir de moi comme appât, cest cela? senquit-elle enfin.


  Elle leva les yeux vers Dom.


  Quen penses-tu? Dois-je accepter?


  De tout mon cœur, je voudrais que tu sois en dehors de tout ça. Mais la décision tappartient, et quelle quelle soit je te soutiendrai.


  Elle prit une profonde inspiration.


  Jaccepte, déclara-t-elle en regardant Desmond.


  La gorge de Dom se noua douloureusement. Il avait été presque sûr quelle adhérerait au plan de Desmond, mais lentendre le dire à voix haute le terrifiait.


  Merci, mademoiselle Raney, dit Desmond. À partir de maintenant, nous allons poursuivre le processus de votre arrestation. Nous avons déjà versé une caution pour que vous puissiez quitter le poste de police et vous partirez avec M.Shea dici peu. Vous resterez avec lui jusquà demain matin.


  Il regarda Dom.


  Vous vous installerez donc au Chattanoogan Hôtel, où une chambre vous a été réservée au nom de Sawyer McNamara. Je ne veux pas que MlleRaney retourne à son domicile et je suppose que, si quelquun la cherche, le luxueux Chattanoogan sera le dernier endroit auquel il songera.


  Ne dites à personne où vous allez, mademoiselle Raney, précisa le lieutenant Swain. Une fois que nous aurons tout organisé, nous viendrons vous retrouver à votre hôtel demain matin pour être à vos côtés quand vous appellerez les suspects et pour enregistrer les communications. Ensuite, nous attendrons pour voir si lun deux mord à lappât.


  Si lun des suspects réagit, il pourrait vouloir venir vous rencontrer, dit Desmond. Mais je crois quil ou elle préférera que vous alliez vers lui. Si cela se produit, vous vous rendrez à lendroit choisi par votre interlocuteur. Naturellement, vous aurez des micros sur vous et nous serons en contact permanent. Et bien sûr vous resterez sous surveillance constante.


  Viendras-tu avec moi? demanda Lausanne à Dom.


  Il sera avec nous, répondit Desmond. Vous devrez y aller seule. Et je ne veux pas vous mentir: lopération est périlleuse.


  Vous savez quoi, inspecteur? Si je le fais, je risque ma peau, et si je ne le fais pas je la risque tout autant…


  En effet, mademoiselle Raney.


  


  * * *


  


  Jeremy Loman accueillir Bain à la porte et lescorta dans le hall.


  M.Bedell vous attend, indiqua-t-il.


  Contemplant lopulence qui lentourait dans le vieux manoir imposant, Bain se demanda comment on pouvait avoir besoin dune maison de vingt et une pièces et dun garage pour huit voitures. Eh bien, le besoin et le désir nétaient pas la même chose, songea-t-il. Les riches avaient un désir de posséder insatiable.


  Loman fit coulisser la double porte et annonça:


  Linspecteur Desmond est arrivé.


  Examinant rapidement la pièce, Bain remarqua Patricia Bedell assise sur une chaise devant limpressionnante cheminée, telle une reine sur son trône. MmeBedell était une belle femme, mais un peu trop «tape-à-lœil» à son goût. Grayson Perkins était installé sur le sofa. Cara Bedell se tenait derrière lui, sa main posée sur le dossier du sofa lui touchant presque lépaule.


  Que pouvait-elle lui trouver? Il était beau, en effet, trop beau peut-être, avec une allure plutôt efféminée. Au cours de lenquête sur les deux homicides, Bain avait recueilli beaucoup dinformations sur Grayson Perkins. Il possédait quelques compétences pour les affaires, mais sans son beau-père pour le guider pas à pas il aurait été perdu dans ce monde-là. Il dépensait une fortune en vêtements, il allait chaque semaine chez le coiffeur et la manucure et se rendait régulièrement dans un institut de beauté. Il conduisait une Porsche et les bijoux quil portait valaient plus que le salaire annuel dun inspecteur de police. Après tout ce quil avait appris sur le mari dAudrey Perkins, Bain pouvait le qualifier en deux mots: faible et bon à rien.


  Edward Bedell savança vers Bain la main tendue.


  Quand vous avez téléphoné, commença-t-il, vous mavez dit que vous aviez des nouvelles à nous communiquer à propos du meurtre dAudrey.


  Bain hocha la tête puis regarda discrètement autour de lui. Il avait besoin de procéder à un rapide examen de chaque visage afin de voir les changements qui sy liraient après quil leur aurait appris la mort de Megan Reynolds, et surtout quand il leur aurait révélé que la police était sur le point darrêter quelquun pour le double meurtre dAudrey et de Bobby Jack.


  Ses yeux sattardèrent sur Cara Bedell. Elle ne possédait pas la beauté de sa sœur, mais il sentit en elle une force qui limpressionna. Lenquête sur la jeune femme lavait surpris. Alors quAudrey avait passé sa vie à papillonner dans les hautes sphères de la société de Chattanooga et à tromper son mari avec quantité damants, Cara Bedell travaillait. À vingt-quatre ans, elle était vice-présidente de la compagnie de son père, et le bruit courait au siège de la société Bedell que, quand le vieil homme se retirerait des affaires, elle serait toute désignée pour reprendre lentreprise.


  Je vous en prie, inspecteur, faites-nous part de ces nouvelles, même si elles sont désagréables, dit Cara. Rien ne peut être pire que la mort dAudrey.


  Très bien, mademoiselle Bedell, répondit Bain, Nous avons donc appris que Megan Reynolds avait été retrouvée à Buenos Aires.


  Le silence tomba dans la pièce.


  Eh bien, vous pouvez lui annoncer quelle est licenciée, lança Edward.


  Je crains que cela ne soit pas possible, commenta Bain.


  Le regard de Cara croisa le sien.


  Pourquoi? demanda-t-elle.


  Une sorte de courant étrange passa entre la jeune femme et lui et, pendant une seconde, son cerveau refusa de fonctionner normalement. Faisant un effort pour reprendre ses esprits, il séclaircit la gorge et revint à Edward Bedell.


  MlleReynolds est morte.


  La bouche de Patricia souvrit et se referma. Les yeux de Cara sélargirent.


  Morte…, murmura Edward. Que lui est-il arrivé?


  Daprès lofficier de police de Buenos Aires que jai eu au téléphone, MlleReynolds a été étranglée dans sa chambre dhôtel.


  Qui aurait pu vouloir tuer Megan? demanda Cara.


  Bain se rendit compte quil ne voulait pas que Cara Bedell soit la meurtrière, que son instinct lui disait quelle nétait pas plus coupable que Lausanne Raney. Mais son attirance envers ces deux femmes pouvait altérer lacuité de son jugement…


  «Tu es attiré par Cara Bedell? Diable, as-tu perdu lesprit? Elle nest pas ton type. Elle nest même pas belle. Et cest une rebelle… Une femme frondeuse avec des taches de rousseur et du panache. Bon sang, elle a vraiment du style!»


  Avant quil puisse répondre à Cara, Edward lui posa la question quil avait espéré entendre de la bouche de lun des suspects.


  La police de Buenos Aires a-t-elle une idée sur celui qui la supprimée?


  Eh bien… oui et non.


  «Bon, voilà loccasion de montrer tes talents dacteur», songea Desmond.


  Il semble quune femme dont la description correspond à celle dune Américaine ait été vue alors quelle quittait la chambre de MlleReynolds peu avant que le corps soit retrouvé.


  Patricia sexprima alors pour la première fois.


  Une Américaine? Comment ont-ils pu…


  Jai arrêté Lausanne Raney ce matin à son retour de Buenos Aires, linterrompit Bain.


  Oh, mon Dieu! sexclama Patricia. Après avoir tué cette pauvre Audrey et Bobby Jack, cette femme a éliminé Megan.


  Madame Bedell, ne me faites pas dire ce que je nai pas dit, protesta Bain.


  Mais cest plausible, nest-ce pas, inspecteur? intervint Grayson Perkins. Si cette femme a quitté Chattanooga pour se rendre à Buenos Aires, cela signifie quelle et Megan étaient liées dune façon ou dune autre. Peut-être Megan était-elle impliquée dans le meurtre dAudrey et de… de cet homme et que, pour une raison ou une autre, MlleRaney a voulu se débarrasser delle.


  Cest possible, commenta Bain tout en pensant que cette hypothèse était totalement illogique.


  Mais une fois encore peu importaient les conclusions auxquelles en venait Grayson Perkins ou lun des autres. Lessentiel était que le véritable assassin se croie tranquille. Au moins jusquau lendemain matin, quand Lausanne lâcherait sa petite bombe.


  Les autorités argentines possèdent-elles une preuve contre MlleRaney? demanda Edward.


  Non, pas vraiment, répondit Bain. Mais nous serons bientôt en mesure de linculper. Jen ai trop dit, ajouta-t-il avec une grimace. Mais, après tout, vous êtes de la famille dAudrey et vous avez le droit de savoir que, daprès moi, ce nest plus quune question de temps avant que nous procédions à une arrestation pour lhomicide dAudrey Perkins et de Bobby Jack Cash.


  Machinalement, Bain se tourna vers Cara. Elle écarta sa main posée sur le sofa, mais ses joues rosirent légèrement et ses mâchoires se crispèrent quand elle affronta son regard.


  Ainsi, vous possédez une preuve contre MlleRaney, mais vous ne pouvez en parler librement pour linstant? demanda-t-elle.


  Pas exactement, mais nous pensons produire cette preuve très prochainement.


  Si elle a tué ma chère Audrey, je veux quelle ne soit pas épargnée, déclara Grayson.


  Il avait bombé le torse dune façon mélodramatique, et Bain se demanda pour qui il jouait un rôle: Edward Bedell ou Cara? Le gendre entretenu avait-il besoin dassurer ses arrières?


  Le regard de Bain revint sur la jeune femme. Comment une femme intelligente et sophistiquée comme Cara Bedell pouvait-elle sêtre entichée dun fantoche comme Perkins? Ne pouvait-elle pas voir au-delà de son allure de mannequin?


  Selon ses proches, elle vénérait son beau-frère depuis son enfance. Même si elle était maintenant devenue une adulte avisée et une femme daffaires efficace, peut-être était-elle restée une adolescente au plan émotionnel. Une adolescente amoureuse du compagnon de sa sœur.


  Quand vous arrêterez MlleRaney, nous voudrions en être informés, dit Edward.


  Bain se tourna vers le vieil homme et vit une souffrance intense dans ses yeux. Une souffrance de père. Il naurait jamais imaginé quil pourrait éprouver de la compassion pour un vieux scélérat comme Bedell, mais à cet instant il était désolé pour lui. Riche ou pauvre, puissant ou insignifiant, tous les parents vivaient le même calvaire quand ils perdaient un enfant.


  Oui, monsieur, confirma-t-il. Vous serez le premier à en être averti.


  Jeremy, raccompagnez linspecteur Desmond, sil vous plaît. Au revoir, inspecteur, ajouta-t-il en lui serrant la main.


  Je vais raccompagner linspecteur, annonça Cara.


  Elle traversa la pièce et, dun geste de la main, fit signe à Bain pour linviter à la suivre.


  À mi-chemin dans le hall, elle sarrêta.


  Quand vous inculperez MlleRaney, jaimerais que vous me préveniez personnellement et que vous me permettiez de lannoncer à mon père et à Gray. Ils sont plutôt fragiles tous les deux, en ce moment. Gray est sur le point de faire une dépression nerveuse et papa… eh bien, papa ne maîtrise pas la situation aussi bien quil en a lair. Il boit pas mal et… tout le monde lignore, mais son cœur est en mauvais état. Il ne sait pas que je suis au courant, mais son médecin a pensé quun membre de la famille devait être informé et…


  Et de toute la tribu cest vous la plus responsable, nest-ce pas?


  Vous ne nous aimez pas beaucoup, apparemment, inspecteur.


  Il se contenta de hausser les épaules.


  Essayez-vous dêtre diplomate en ne me répondant pas? demanda-t-elle.


  Oui, sans doute.


  Ils reprirent leur marche vers lentrée. Une fois arrivé, Bain se tourna vers elle.


  Cela ne me regarde pas, mais… Non, oubliez, ça na pas dimportance.


  Au moment où il ouvrit la porte, elle posa une main sur son bras.


  Je vous en prie, terminez votre phrase.


  Quand il baissa les yeux sur la main qui enserrait son avant-bras, elle lôta immédiatement.


  Eh bien, au cas où personne ne vous laurait encore fait remarquer, vous valez mille fois Grayson Perkins, dit-il. Une femme comme vous mérite bien mieux quun homme comme lui.


  Comme elle le fixait sans mot dire, stupéfaite, Bain sortit.


  Tout en se dirigeant vers son véhicule, il se demanda ce quil lui avait pris de sexprimer avec une telle franchise. Bon sang, pourquoi Cara Bedell se soucierait-elle de ce quil pensait delle?
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  Situé en plein centre de la partie sud de la ville, à langle de la 12e Rue et de Broad Street, le Chattanoogan était un hôtel de grand standing. Ce ne serait sûrement pas la police de Chattanooga qui réglerait la facture, songea Lausanne. Elle était plutôt prête à parier que Dom sen chargerait.


  Une fois quils se furent présentés à la réception comme M, et MmeSawyer McNamara, le chasseur sempara de leurs bagages et les conduisit vers lascenseur.


  Quand ils parvinrent à la suite quon leur avait réservée au cinquième étage et dont les fenêtres donnaient sur les quais, Dom donna un pourboire au chasseur et lui demanda de remplir le seau à glace. Après son départ, Lausanne jeta un coup dœil dans la chambre et contempla le lit immense, puis se tourna vers Dom.


  Il ne te plaît pas? demanda celui-ci dun air innocent.


  Si, il est parfait. Puisque nous sommes M.et MmeMcNamara, il ny a rien de mal à ce que nous partagions le même lit, non?


  Si cela te gêne de…


  Elle se précipita vers lui et lenlaça par le cou.


  Arrête de dire des bêtises. À t entendre, on dirait que nous ne sommes pas déjà amants!


  Il poussa un profond soupir.


  Cest que je ne voudrais pas que tu penses que je mattends forcément à…


  Tu te comportes en parfait gentleman et je lapprécie énormément. Tu es vraiment adorable. Mais tu sais bien que je désire être avec toi, tout près de toi, assura-t-elle en pressant son corps contre le sien.


  Au moment où Dom se penchait pour lembrasser, le chasseur revint avec le seau plein de glace.


  Excusez-moi, dit-il.


  Dom sécarta de Lausanne.


  Nous voudrions deux steaks cuits à point, avec la garniture habituelle, une bouteille de votre meilleur vin et deux crèmes brûlées pour le dessert, si cest possible, annonça-t-il en tendant un autre pourboire au chasseur. Veillez à ce que cela nous soit apporté vers 18heures, sil vous plaît.


  Très bien, monsieur. Merci, monsieur.


  Le chasseur eut un sourire jusquaux oreilles quand il vit le montant du second pourboire.


  Après quil eut disparu, Lausanne se laissa tomber dans un fauteuil confortable devant la fenêtre.


  Eh bien, dis donc, tu te comportes comme si tu étais milliardaire!


  Je ne suis pas pauvre, expliqua Dom. Je nai pas de pension alimentaire à verser à une ex-femme, pas denfant à charge, et il y a quelques années jai réussi à réaliser quelques investissements astucieux. Je ne possède certainement pas la fortune de Bedell, mais ma situation financière est satisfaisante.


  Ce nest pas la peine de dépenser des fortunes pour moi, tu sais. Nous aurions pu descendre dans un hôtel plus modeste.


  Tiens donc, tu as découvert que cette superbe suite ne nous serait pas offerte par la police de Chattanooga…


  Il vint sasseoir en face delle, sur le bord du lit.


  Cest de largent bien dépensé. Après tout, je tiens à impressionner ma maîtresse favorite, ajouta-t-il, malicieux.


  Lausanne lui tapota le genou.


  Tu mimpressionnes rien quen étant toi-même, Dom Shea. Ne las-tu pas encore compris?


  Il eut une petite moue.


  Peut-être devrais-tu demander à mes sœurs ce quelles en pensent avant den être si convaincue.


  Ne partageraient-elles pas mon avis?


  Non, je ne crois pas.


  Combien de sœurs as-tu, exactement?


  Trois. Lune est plus âgée que moi, les deux autres sont plus jeunes. Pilar est mariée à Hart Lawton; mon père vit avec eux dans leur ranch au Texas. Ils ont deux enfants, un garçon et une fille. Ma sœur Marta est créatrice de mode et a créé sa propre ligne de vêtements lannée dernière. Elle a trente-quatre ans, passe la plupart de son temps à New York et na aucune intention de se marier. Et puis il y a la petite dernière, Bianca. Elle termine sa spécialisation en agriculture et technologie à luniversité du Texas.


  Cela doit être merveilleux de grandir au sein dune famille unie avec un frère et trois sœurs et des parents qui saiment. Tes parents étaient heureux en mariage, nest-ce pas?


  Oui, ils lont été pendant trente-cinq ans, jusquà la mort de ma mère, il y a six ans.


  Ton père ne sest pas remarié?


  Non. Il dit quune fois quon a eu la chance de rencontrer la plus merveilleuse des femmes on ne peut quêtre déçu.


  Quand les larmes montèrent aux yeux de la jeune femme, Dom lui prit les mains.


  Je veux la même chose que mes parents: un mariage solide comme le roc, une femme que jaime plus que tout au monde et qui maime en retour, ainsi quune ribambelle de gosses qui ne nous laissent jamais en paix.


  Je… jespère que ton désir sera exaucé. Cela ressemble à un beau rêve.


  Des rêves se réalisent tous les jours, mon cœur.


  Pour certains, mais pas pour…


  Il la força à se lever du fauteuil et à sasseoir sur ses genoux.


  Quel est ton rêve, Lausanne, celui que tu voudrais voir se réaliser plus que tout?


  Après avoir laissé échapper un long soupir, elle lui sourit.


  Épouser un homme que jadore, et qui madore, avoir quelques enfants et…


  Son sourire disparut quand elle ajouta:


  Lautre partie de mon rêve est très égoïste; ma petite fille parmi nous.


  Enfouissant le visage dans le creux de lépaule de Dom, elle murmura:


  Est-ce que jai tort déprouver un tel désir?


  Non, mon cœur, cest normal. Malheureusement, je doute quil se réalise jamais.


  Je sais. Cest pour cela que cest un rêve, rien quun rêve.


  


  Après le dîner, Cara ramena Gray chez lui. Il avait un peu trop bu et, bien quil ait proposé dappeler un taxi, elle avait tenu à le raccompagner. Durant le trajet qui séparait Lookout Mountain du centre-ville, il resta silencieux, mais il posa plusieurs fois sa main sur celle de Cara. Quand elle se tourna légèrement vers lui, il lui sourit. Surprise, elle constata que son cœur ne faisait pas dans sa poitrine le petit bond stupide auquel il sétait livré si souvent à chaque attention de Gray.


  «Ça ne veut rien dire, pensa-t-elle. Tu es fatiguée, tu as été soumise à un stress terrible, et tu sais que cest sur tes épaules que repose la tâche de faire traverser cette terrible épreuve à toute la famille.»


  Maintenant que la police était sur le point darrêter Lausanne Raney, elle pourrait au moins cesser de redouter que lun dentre eux soit accusé du meurtre dAudrey et de Bobby Jack.


  Après avoir garé sa Jaguar dans le parking souterrain de limmeuble où habitait Gray, elle se pencha vers lui afin de lembrasser pour lui souhaiter une bonne nuit, mais il lui saisit la main.


  Viens avec moi, sil te plaît. Je ne peux vraiment pas supporter de rester seul.


  Au plus loin que remontaient ses souvenirs, elle avait rêvé que Gray lève ainsi ses beaux yeux suppliants vers elle et quil lui demande de passer la nuit avec lui.


  Tu aurais dû rester avec nous au manoir, dit-elle.


  Tu as peut-être raison. Mais je ne voulais pas abuser de votre hospitalité.


  Bon, je vais monter et passer un moment avec toi, mais ensuite je rentrerai à la maison.


  Les gens comprendraient très bien que tu dormes ici, comme la belle-sœur affectueuse et attentionnée que tu es.


  Elle se raidit.


  Bien sûr… Parce quils sont persuadés que tu ne me verras jamais autrement que comme la gentille sœur dAudrey.


  Oh, Cara, ce nest pas vrai!


  Il porta sa main à ses lèvres et lembrassa.


  Audrey nous a à peine quittés, et cela serait incorrect de ma part de faire la cour à sa sœur si peu de temps après… Mais, bientôt, jespère que tu me donneras une chance de corriger lerreur que jai faite en lépousant au lieu de tattendre.


  Cette fois, elle sentit son cœur faire un saut dans sa poitrine et lespoir ressurgit en elle.


  Que veux-tu dire exactement, Gray? demanda-t-elle.


  Il lui décocha ce sourire éclatant qui faisait chavirer la plupart des femmes. Ce sourire qui lavait toujours atteinte au plus profond de lâme depuis quelle était gosse. Mais à ce moment précis, alors que Gray allait peut-être prononcer les mots quelle désirait entendre depuis si longtemps, Cara sentit un doute étrange semparer delle.


  Quand suffisamment de temps aura passé, au moins six mois, jaimerais avoir le privilège de tinviter à sortir avec moi, répondit-il. Ensuite, dans un an peut-être, nous pourrions parler mariage.


  Épouser Gray… Le rêve de toute sa vie. Alors, pourquoi nexplosait-elle pas de joie? Pourquoi néprouvait-elle pas le ravissement quelle avait si souvent vécu en rêve?


  «Tu laimes encore», se rappela-t-elle. Bien sûr quelle laimait. Elle aimait Gray depuis quelle avait douze ans et elle laimerait probablement jusquà sa mort, mais…


  Mais quoi?


  À ce moment Gray se mit à rire.


  Tu restes sans voix, ma chérie… Tai-je rendue si heureuse que tu ne peux dire un mot?


  Je… Tu mas surprise, cest tout. Je naurais jamais cru que tu… enfin, que tu me fasses une telle proposition.


  Son sourire laissa la place à la tristesse.


  Oh, il est beaucoup trop tôt pour faire des projets, je le sais, et tout cela doit rester secret pour linstant, mais pense un peu à la joie dEdward si, disons à la même époque lannée prochaine, peut-être à Thanksgiving ou même à Noël, nous lui apprenions que je vais rester un membre de la famille Bedell.


  Cara retomba brutalement sur terre.


  Plus que tout, elle avait désiré que Gray laime comme il avait aimé Audrey. Elle avait rêvé de devenir sa femme, dêtre celle quil vénérerait et adorerait. Il venait de lui proposer un an à lavance dannoncer leurs fiançailles, mais pas une fois il navait prononcé le mot amour. Ni parlé de sentiments indéfectibles ni avoué quil ne pourrait pas vivre sans elle.


  «Pense à la joie dEdward… Je vais rester un membre de la famille Bedell.»


  La vérité la frappa comme une gifle. Gray ne laimait pas, ne lavait jamais aimée et ne laimerait jamais. Avait-il jamais vraiment aimé Audrey ou ne sétait-il livré quà une mascarade destinée à bluffer Edward Bedell? Avait-il seulement savouré la jouissance de devenir le gendre dEdward Bedell?


  Cara, tu te sens bien?


  Quand il posa la main sur son cœur, elle réussit à ne pas se dégager impulsivement, se contentant de contempler son visage. Pour la première fois, elle vit au-delà de la belle apparence. Impulsivement, elle leva son autre main et lui caressa la joue. Son cœur se serra douloureusement: il venait de dire adieu au fantôme de Gray qui navait jamais existé, qui navait été que le produit de limagination enfiévrée dune adolescente séveillant à la sensualité.


  Oui, Gray, je me sens bien.


  «Pauvre chéri», pensa-t-elle, se rendant compte à quel point il avait été bien assorti à Audrey. Deux êtres complètement centrés sur eux-mêmes, égocentriques et insensibles. Audrey, avec ses tendances sadiques, et Gray, qui avait possédé et possédait encore des tendances masochistes, avaient vraiment formé un couple de rêve ou peut-être de cauchemar. Son père était-il conscient du chef-dœuvre quil avait accompli en unissant sa fille aînée et Grayson Perkins?


  Tu viens avec moi? demanda Gray. Je déteste être seul.


  Je ne devrais pas, dit-elle. Mais si tu ne peux vraiment pas rester seul je pourrais monter avec toi, taider à faire tes bagages et te ramener à la maison. Ainsi, nous te garderions un peu plus longtemps parmi nous, au moins jusquaux funérailles dAudrey.


  «Ou des semaines, des mois, des années… Viens au manoir et plantes-y tes racines si profondément que papa ne te mettra jamais dehors, même si tu nes plus son gendre et que tu ne le redeviendras jamais.»


  Tu as peut-être raison, admit Gray, comme si la pensée de vivre au manoir Bedell ne lavait jamais traversé. Je me sens si mal ici, si seul…


  Je comprends, répondit-elle en lui tapotant la main. Tu aimais ma sœur. Elle était ton épouse.


  Tu es la femme la plus compréhensive que je connaisse, Cara.


  Une lueur de désir salluma dans ses yeux, à laquelle sajoutait la pointe de tristesse nécessaire.


  Un jour…, commença-t-il.


  «Oui, cher Gray, un jour tu me demanderas de tépouser, et je refuserai.»


  Pourtant, Cara se rendait compte quelle ne haïssait pas Gray. Non, elle laimait encore. Mais ses yeux sétaient dessillés à présent. Mon Dieu, Audrey avait découvert la véritable personnalité de son mari et compris à quel point il était superficiel, alors que Cara avait conscience de lavoir contemplé avec les yeux dune jeune fille adorant de loin son idole.


  Viens, Cara, allons faire mes bagages, dit Gray, incapable de dissimuler complètement son désarroi.


  Bien sûr.


  «Pour linstant, profite de ma présence, cher Gray, mais, tu vas voir, les choses vont bientôt changer; mon amour pour toi ma coûté trop cher. Une fois quAudrey reposera en paix et que Lausanne Raney aura été arrêtée, cest moi qui déciderai de lavenir, et au diable les autres!»


  


  Dom et Lausanne étaient étendus lun contre lautre dans le lit immense de leur chambre du Chattanoogan Hôtel. Ils avaient dîné aux chandelles, bu une bouteille dun excellent vin et fait lamour avec passion. La pensée de recommencer leurs ébats éveillait déjà le désir de Dom, mais il ne la réveillerait pas. Elle avait besoin de se reposer car une dure épreuve lattendait le lendemain. Une journée qui changerait leurs vies. Une appréhension inconnue létreignit. Il ne pouvait supporter lidée que le plan de Desmond tourne mal. Sil la perdait…


  Complètement nu, il se glissa hors du lit et se dirigea vers les fenêtres qui surplombaient la rivière. Son regard se perdit dans la nuit tranquille tandis quil essayait de chasser les pires scénarios qui continuaient à se former dans son cerveau.


  «Tout ira bien. Elle sera protégée à chaque instant. Et je serai là. Si la police ne réagit pas assez vite, jinterviendrai.»


  Si seulement ils savaient qui était le véritable assassin! Mais le fait quils aient pu réduire le nombre de suspects à trois était une bonne chose…


  Desmond pensait que Grayson Perkins avait tué sa femme et son amant, et il pouvait fort bien avoir raison. Mais ni Patricia ni Cara ne pouvaient être éliminées car toutes deux avaient un mobile. Et si le meurtrier envoyait un tueur à gages à sa place au lieu de venir lui-même?


  Le téléphone portable de Dom sonna. Il se précipita pour décrocher avant quil sonne une seconde fois et réveille Lausanne. Avant de porter lappareil à son oreille, il vit lheure safficher sur lécran: 22h50. Lappel venait de Sawyer.


  Oui, bonsoir. Que se passe-t-il? demanda-t-il à voix basse tandis quil se dirigeait vers la salle de bains.


  Jai des informations à vous communiquer et jai pensé que vous aimeriez les apprendre tout de suite, expliqua Sawyer. Cest à propos de la fille de Lausanne Raney.


  Le cœur de Dom bondit dans sa poitrine.


  Lavez-vous retrouvée?


  Il referma la porte de la salle de bains derrière lui.


  Oui.


  Est-ce quelle…


  Elle sappelle May, cest le nom quon lui a donné à la maternité parce quelle était née au mois de mai, dit Sawyer.


  Je ne comprends pas. Si elle a été adoptée, pourquoi...


  May na jamais été adoptée, le coupa Sawyer. Elle a vécu dans des familles daccueil pratiquement toute sa vie.


  Pourquoi na-t-elle pas été adoptée? demanda Dom, la gorge nouée.


  Il y avait un problème. Personne na voulu delle.


  24.


  


  


  Lausanne sétait forcée à avaler la moitié dune tranche de pain grillé et avait bu une tasse de café, mais pendant un moment elle avait eu limpression quelle allait vomir. Dom lavait réconfortée autant quil lavait pu. Et linspecteur Desmond, le lieutenant Swain et plusieurs autres policiers, qui étaient arrivés à 9h30 exactement, sétaient montrés bienveillants.


  Vous vous servirez de cet appareil, expliqua Desmond. Il a été configuré de telle sorte que la personne que vous appellerez verra un numéro et votre nom safficher sur son téléphone. Chaque appel sera enregistré.


  Des agents surveillent les trois suspects. Étant donné quils se trouvent tous au manoir Bedell ce matin, ce ne sera pas difficile, commenta le lieutenant Swain.


  Quand vous serez prête, mademoiselle Raney…, dit linspecteur Desmond. Avez-vous besoin de répéter encore une fois ce que vous devrez leur dire?


  Non, ce nest pas la peine, répondit-elle en regardant Dom.


  Posté à lautre bout de la pièce, il lui sourit et leva le pouce en signe dencouragement. Elle respira profondément puis sassit devant le bureau où les policiers avaient installé le téléphone spécial connecté avec leur réseau.


  Très bien, tout le monde dehors, lança linspecteur Desmond. Allez prendre vos postes dans la pièce à côté.


  Il se tourna vers Dom.


  Vous restez?


  Bien sûr que je reste! sexclama-t-il.


  Desmond regarda Lausanne.


  Prête?


  Prête.


  Quand elle saisit le téléphone, elle constata avec surprise que sa main ne tremblait pas. Elle se rendit alors compte quelle tenait grâce à une tension nerveuse intense et quelle avait refoulé la peur et lincertitude au plus profond delle-même afin dêtre capable de jouer son rôle.


  Elle jeta un coup dœil à la liste de numéros. Cétaient des numéros de portables quelle nétait pas censée connaître. Les suspects allaient-ils sen rendre compte? Lui demanderaient-ils comment elle les avait obtenus?


  Il y a quelque chose qui ne va pas? demanda le lieutenant Swain comme elle hésitait.


  Ne vont-ils pas trouver bizarre que jaie leurs numéros de portables privés?


  Cest possible, répondit linspecteur Desmond. Mais après avoir appris que vous possédez une lettre de Megan Reynolds le ou la coupable sera probablement trop inquiet pour se poser des questions de ce genre.


  Elle acquiesça dun signe de tête.


  As-tu besoin de quelques minutes supplémentaires, mon cœur? demanda Dom.


  Non. Ça ira.


  Après avoir saisi le téléphone, elle composa le premier numéro. Elle entendit sonner cinq fois avant que Grayson Perkins lui réponde.


  Bonjour, mademoiselle Raney, dit-il dun ton hésitant.


  Bonjour, monsieur Perkins. Je suppose que vous vous demandez pourquoi je…


  Comment osez-vous mappeler! sexclama-t-il, comme sil se remettait soudain du choc de la surprise. Je croyais que vous étiez en prison.


  Jai été libérée sous caution.


  Je ne veux pas vous parler. Je vais raccrocher…


  À votre place, je ne ferais pas cela, lança Lausanne.


  Silence.


  Jai pensé que vous seriez intéressé dapprendre que jai reçu un courrier exprès de Buenos Aires il y a à peine quelques minutes, reprit-elle.


  De Buenos Aires? demanda-t-il dune voix tremblante.


  Oui. Il sagit dune lettre très intéressante que Megan Reynolds avait demandé à Me Alejandro Lopez, son avocat, de menvoyer.


  Que dit cette lettre?


  Je crois que vous le savez.


  À quel jeu jouez-vous, mademoiselle Raney?


  Cela sappelle: «Comment devenir millionnaire», dit Lausanne avant de raccrocher.


  Après avoir reposé le combiné, elle regarda linspecteur Desmond.


  Cétait bien?


  Parfait. Vous avez été formidable.


  Et sil me rappelle tout de suite? demanda-t-elle.


  Il peut rappeler autant quil veut, il obtiendra toujours le signal occupé, répondit le lieutenant Swain. Quand vous aurez pris contact avec les deux autres, nous attendrons quelques heures avant de laisser les appels vous parvenir. Nous voulons laisser lassassin mariner un peu.


  Lausanne inspira à fond, puis prit de nouveau le téléphone.


  Patricia Bedell répondit à la troisième sonnerie.


  Mademoiselle Raney, pourquoi mappelez-vous? Et comment avez-vous pu obtenir mon numéro de portable privé?


  Lausanne leva les yeux vers linspecteur Desmond qui lui fit un signe de la main pour quelle continue.


  Je pensais que vous seriez intéressée dapprendre que je viens de recevoir un courrier exprès de Buenos Aires.


  Nest-ce pas là que vous avez trouvé Megan Reynolds et que vous lavez tuée? demanda son interlocutrice.


  Sans tenir compte de laccusation, Lausanne poursuivit.


  Le courrier contenait une lettre très intéressante que Megan Reynolds avait demandé à un avocat, le señor Alejandro Lopez, de menvoyer.


  Eh bien, je vous suggère de porter cette lettre à la police immédiatement. Je ne vois pas comment vous avez pu penser quelle pourrait mintéresser.


  La réaction de Patricia Bedell démontrait-elle quelle était innocente? Ou simplement quelle était une excellente actrice?


  Vous ne voulez pas vraiment que je remette cette lettre à la police, nest-ce pas, madame Bedell?


  Puis Lausanne raccrocha brutalement avant de se tourner vers Desmond.


  Elle ma conseillé de porter la lettre à la police.


  Linspecteur fit une grimace et désigna lécouteur quil portait.


  Jai entendu. Et elle navait pas fini de vous parler. Elle est en train de vous rappeler en ce moment même.


  Oh…


  Elle entrecroisa les doigts, les relâcha et se frotta les mains. Son pouls saccéléra tandis que ses paumes devenaient moites.


  Appelez le dernier, dit linspecteur Desmond.


  Après avoir composé le numéro, elle attendit, mais après la sixième sonnerie son appel fut transmis à la messagerie de Cara Bedell. Lausanne regarda Desmond qui chuchota: «Laissez-lui un message.»


  Mademoiselle Bedell, ici Lausanne Raney. Jai reçu un courrier de Buenos Aires ce matin. Il provenait de lavocat de Megan Reynolds et contenait une lettre quelle lui avait confiée. Je suis sûre que vous trouveriez cette lettre très intéressante.


  Linspecteur lui fît signe de raccrocher. Elle reposa le combiné avant de pousser un profond soupir de soulagement.


  Dom se précipita vers elle et la prit dans ses bras.


  Vous avez fait du beau travail, mademoiselle Raney, affirma le lieutenant Swain.


  Lausanne regarda les deux policiers.


  Et maintenant?


  Maintenant, nous attendons et les laissons transpirer un peu, répondit linspecteur Desmond. Perkins et MmeBedell ont essayé de vous rappeler.


  Ce qui veut dire? demanda-t-elle.


  Impossible de le savoir, dit-il.


  Ses nerfs se relâchant enfin, elle laissa échapper un petit rire nerveux. Comme sil avait compris instinctivement quelle avait besoin de lui, Dom la conduisit vers le lit où il la fît asseoir. Quand il sinstalla près delle, elle laissa reposer la tête sur son épaule.


  


  Je suis désolé, mais si vous voulez le meilleur…


  Je veux que Lausanne Raney soit éliminée immédiatement. Elle a reçu une lettre rédigée par Megan Reynolds.


  Ainsi il y avait une seconde lettre… Intéressant… Peut-être avait-elle été écrite avant celle qui avait été trouvée inachevée dans la chambre de Megan Reynolds à lAlvear Palace Hôtel.


  Mon contact ma assuré que cet homme serait disponible demain et quil pourrait se rendre directement à Chattanooga, expliqua-t-il.


  Je pensais avoir été clair: je ne peux attendre un jour de plus. Cette femme a la lettre en sa possession, et cette missive doit désigner la personne supposée avoir tué Audrey et Bobby Jack Cash. Je ne peux pas la laisser tomber en de mauvaises mains!


  Je comprends tout à fait, et si vous voulez que je demande à quelquun qui est déjà dans la région, alors…


  À deux reprises, vous avez fait appel à des incompétents qui ont lamentablement échoué à éliminer MlleRaney. Je vous préviens: je ne vous donnerai pas un cent de plus si le travail est saboté.


  Alors peut-être devriez-vous parler directement à MlleRaney. Pour gagner du temps, vous pourriez lui faire une proposition quelle ne pourra refuser.


  Jaurais préféré ne pas me salir les mains, mais il semble que je naie pas le choix. Je vais moccuper de MlleRaney moi-même.


  Mais nallez-vous pas commettre une erreur? Sa mort pourrait les faire remonter jusquà vous et…


  Son interlocuteur avait raccroché. Quel type arrogant… À cause de lui, et du fait quil avait la frousse, il venait de perdre une somme considérable. Pourtant, il avait essayé de lui expliquer que le mieux était dattendre un peu mais il était évident que son client avait perdu patience.


  


  Les nerfs tendus à nouveau à lextrême, Lausanne arpentait la chambre dhôtel. Tout le monde était sorti depuis une heure, les laissant seuls, elle et Dom, Ils ne sétaient pas dit grand-chose. Il lavait tenue dans ses bras la plupart du temps et, pendant de brefs instants, elle sétait sentie en sécurité.


  Quelquun frappa à la porte.


  Cest linspecteur Desmond.


  Entrez, dit-elle.


  Desmond regarda le téléphone posé sur le bureau.


  Nous avons laissé nos suspects mariner quelques heures. Il est temps de laisser les appels arriver à présent.


  Du nouveau sur leurs réactions? demanda Dom.


  Ils ont tous trois quitté le manoir Bedell, indiqua linspecteur Desmond. Ils sont filés par nos agents. Comme chaque semaine, MmeBedell est allée chez son coiffeur. M.Perkins sest rendu à son appartement. Quant à MlleBedell, elle sest précipitée au commissariat et a demandé à me voir. Jai envoyé le lieutenant Swain pour la rencontrer.


  Pourquoi veut-elle parler à la police, et à vous en particulier? demanda Lausanne. Croyez-vous quelle ait lintention de signaler mon appel?


  Peut-être. Nous le saurons quand Mike laura rencontrée.


  En attendant? demanda Dom.


  Nous allons voir si quelquun mord à lappât.


  Cinq minutes passèrent. Lausanne se remit à marcher de long en large. Dix minutes. Dom fit les cent pas avec elle. Un quart dheure. Linspecteur Desmond les rejoignit, et quand son portable se mit à sonner tous les trois sursautèrent en même temps.


  Oui, Mike. Quoi de neuf?


  Le regard de Dom croisa celui de Lausanne et ils attendirent anxieusement que Desmond termine sa brève conversation. Quand il referma son téléphone, il les regarda tour à tour.


  Cara Bedell vient de dire au lieutenant Swain que Lausanne lavait appelée ce matin et lui avait laissé un message linformant quelle avait reçu une lettre de Megan Reynolds par lintermédiaire de Me Lopez. Daprès MlleBedell, MlleRaney cherche à faire chanter un membre de la famille Bedell.


  Eh bien! sexclama Dom.


  Elle a aussi dit à Mike que MlleRaney navait probablement pas tué Audrey ni Bobby Jack, mais savait qui était le meurtrier.


  Cela réduit notre liste de suspects, non? demanda Dom.


  À ce moment précis, le téléphone posé sur le bureau sonna. Trois paires dyeux se fixèrent sur lui. Lausanne se tourna vers linspecteur Desmond.


  Laissez-le sonner trois fois, puis répondez, lui ordonna-t-il.


  Elle fit ce quil lui avait demandé.


  Allô?


  Mademoiselle Raney?


  Oui.


  Elle ne reconnaissait pas la voix, mais cétait celle dun homme, sans aucun doute. Cela devait être Grayson Perkins.


  Jai cru comprendre que vous aviez reçu une lettre de Megan Reynolds, est-ce que je me trompe?


  Qui que ce soit, ce nétait pas le mari dAudrey Perkins, pourtant, cette voix lui semblait vaguement familière. Elle jeta un coup dœil à linspecteur Desmond, sachant quil pouvait entendre la conversation, et lui lança un regard interrogateur. Savait-il qui était linterlocuteur? Il secoua la tête.


  Non, cest exact, répondit-elle.


  Je voudrais acheter cette lettre.


  Lausanne avala sa salive.


  Cela tombe bien: jai lintention de la vendre.


  Quel est votre prix?


  Elle regarda linspecteur Desmond.


  Ses lèvres dessinèrent la réponse: «Un million de dollars, en liquide.»


  Un million de dollars, dit Lausanne, gardant les yeux rivés sur lui. En liquide.


  Je ne peux rassembler une telle somme aujourdhui, mais je peux vous verser un acompte.


  Cest-à-dire?


  Disons cent mille.


  Daccord. Je veux que cette somme soit déposée…


  Non! Si vous voulez cet argent, vous devrez venir le chercher, quand et où je vous le demanderai.


  Linspecteur Desmond lui fit un signe de tête affirmatif.


  Daccord, répondit-elle.


  Apportez la lettre avec vous.


  Vous me prenez pour qui? Vous ne laurez que quand jaurai reçu la somme totale.


  Comment puis-je avoir lassurance que vous nirez pas remettre cette lettre à la police? demanda-t-il.


  Que devait-elle répondre? Elle réfléchit très vite.


  Si vous rassemblez cinq cent mille aujourdhui, je vous apporterai la lettre. À ce prix-là, cest une aubaine.


  Cest entendu, mademoiselle Raney.


  Quand et où nous rencontrerons-nous?


  Au siège de la société Bedell, dans le parking souterrain. À 21heures. Et venez seule. Notre affaire ne regarde que nous.


  À ce soir, 21heures.


  Elle raccrocha le téléphone et fît face à linspecteur Desmond.


  Ce nétait pas Grayson Perkins.


  Non, en effet, confirma-t-il. Lappel a été identifié comme venant du manoir Bedell et je suis quasiment certain que lhomme à qui vous venez de parler était Jeremy Loman, le majordome des Bedell.


  Vous avez raison. Sa voix me rappelait quelquun. Mais il ne faisait pas partie des suspects…


  Il en fait partie à présent, intervint Dom. Nest-ce pas, Desmond?


  Oui. Cest un rebondissement inattendu, répondit linspecteur. Au cours de notre enquête, nous navons relevé aucun indice indiquant que Jeremy Loman aurait pu avoir un mobile pour vouloir tuer Audrey ou Bobby Jack. Il travaille chez les Bedell depuis vingt ans et sest toujours montré dévoué envers eux. Daprès tous ceux qui le connaissent, il se serait même coupé le bras droit plutôt que de faire du mal à lun des membres de la famille.


  Si votre information est correcte, cela signifie que Loman na tué personne, dit Dom. Et que quelquun la chargé de passer ce coup de fil à sa place.


  Grayson Perkins…, avança Lausanne.


  Peut-être, répliqua Dom. Ou peut-être Cara Bedell sest-elle rendue au commissariat pour brouiller les pistes et a-t-elle fait faire le sale boulot par le fidèle domestique de papa,


  Quand vous rencontrerez Loman ce soir, mademoiselle Raney, vous porterez des micros, aussi pourrons-nous entendre tout ce que vous vous direz, expliqua linspecteur Desmond. Durant la journée, nos hommes se mettront progressivement en place dans le parking souterrain du siège de la société Bedell, En essayant de ne pas se faire remarquer… Au point où nous en sommes, nous ne pouvons faire confiance à personne.


  25.


  


  


  Un policier conduirait le taxi qui devait emmener Lausanne du Chattanoogan au siège de la société Bedell, situé seulement quelques rues plus loin. Linspecteur Desmond et Dom accompagnèrent la jeune femme dans lascenseur qui descendait vers le hall de lhôtel.


  Vous avez la lettre? demanda linspecteur.


  Lausanne posa une main sur sa poitrine. Elle avait plié la feuille blanche que linspecteur lui avait donnée et lavait glissée dans la poche de son chemisier, après que la femme policier leut équipée. Elle avait limpression de peser cinq kilos de plus à cause du gilet pare-balles dissimulé sous sa veste, bien que celui-ci fût relativement léger.


  Quand ils arrivèrent au niveau du rez-de-chaussée, Dom appuya sur le bouton qui bloquait les portes, puis il prit Lausanne dans ses bras pour lembrasser.


  Linspecteur regarda ses pieds.


  Je ne serai jamais loin de toi, dit Dom.


  Je sais.


  Se dégageant de son étreinte, elle fit se rouvrir les portes et sortit, laissant derrière elle Dom et linspecteur. Daprès la police, aucun des suspects, y compris Jeremy Loman, navait découvert où se trouvait Lausanne, mais mieux valait prendre le plus de précautions possible.


  Après avoir franchi les portes de lhôtel, elle se dirigea vers le taxi qui lattendait. Le chauffeur sortit et vint lui ouvrir la portière.


  Je suis le sergent Anderson, dit-il.


  Elle hocha la tête avant de sinstaller sur le siège arrière.


  Nous pouvons y aller, sergent.


  Lépaisse chevelure de Lausanne dissimulait lappareil fixé à son oreille qui lui permettrait dentendre la voix de linspecteur Desmond.


  Une fois que vous serez arrivée dans le parking souterrain, je ne vous parlerai plus, à moins que vous soyez en difficulté ou que jestime nécessaire de vous donner de nouvelles instructions, lui avait-il expliqué. Mais nous serons en mesure dentendre tout ce qui se passera, et si quelque chose tourne mal nous interviendrons immédiatement.


  Lausanne…


  Cétait la voix de Dom.


  Oui?


  Ça va?


  Oui.


  Écoute, Desmond me laisse te communiquer les infos pour linstant. À lheure quil est, Patricia Bedell assiste à un défilé de mode dans le cadre dune soirée de bienfaisance et Cara Bedell est chez elle. Grayson Perkins travaille encore dans son bureau, au siège de la société Bedell.


  Et Jeremy Loman?


  Loman est au volant de la Bentley dEdward Bedell, répondit Dom. Il remonte en ce moment Broad Street et devrait arriver au siège à peu près en même temps que toi. Lun des hommes de Desmond la pris en filature depuis quil a sorti la voiture du garage de la propriété des Bedell.


  Dom continua à lui parler, la rassurant, lui rappelant quelle serait en sécurité, entourée de lélite de la police de Chattanooga. Soudain, elle se rendit compte que le taxi sengageait dans le souterrain qui menait au parking.


  Tu vois la Bentley? demanda Dom.


  Non, pas encore, répondit-elle.


  Loman est arrivé il y a environ deux minutes. Ne sors pas du taxi. Attends de voir la Bentley, puis demande au chauffeur de se garer derrière elle et attends que Loman se manifeste.


  Japerçois la voiture, dit-elle. Mais pas Loman.


  Très bien, mon cœur, je passe le relais à Desmond.


  Dom?


  Tout va bien se passer, mon cœur. Quand tout sera terminé, toi et moi nous occuperons de notre avenir.


  Quest-ce que…


  Lausanne, fit la voix de linspecteur, vous allez sortir du taxi et attendre que Loman sapproche de vous. Nous ne le perdrons pas de vue, mais nous ne pouvons savoir sil est armé ou pas. Vous avez compris?


  Oui.


  Le taxi sarrêta.


  Dès que je serai sortie de la voiture, vous pourrez démarrer, indiqua-t-elle au sergent Anderson.


  Oui, mademoiselle.


  Elle prit les billets que linspecteur lui avait donnés avant quils quittent sa chambre dhôtel et les tendit au chauffeur. Puis elle ouvrit la portière.


  Raide comme un manche à balai, le cœur battant à tout rompre, elle regarda le taxi séloigner vers la sortie du parking souterrain.


  Dès quelle fut seule, un homme se dégagea du siège du conducteur de la Bentley. Déterminée à affronter le danger sans flancher, elle fit face à Jeremy Loman.


  Il la regarda fixement.


  Vous êtes seule? demanda-t-il.


  Oui.


  Vous avez la lettre?


  Oui.


  Montrez-la-moi.


  Je veux dabord mon argent, dit-elle.


  À ce moment, la portière arrière gauche de la Bentley souvrit et une voix résonna à lintérieur:


  Sil vous plaît, venez dans la voiture, mademoiselle Raney. Jai votre argent.


  Le cœur de Lausanne sarrêta un instant de battre. «Oh, mon Dieu!»


  Ai-je bien entendu une seconde voix? demanda linspecteur dans lécouteur caché dans son oreille.


  Monsieur Bedell, est-ce vous? demanda-t-elle tandis quune sensation de malaise lui donnait la nausée.


  Edward Bedell se pencha suffisamment pour quelle puisse le voir distinctement. La surprise était de taille: aucun deux navait imaginé ce scénario!


  Oui, mademoiselle Raney. Ne vous attendiez-vous pas à me voir?


  Non, pas exactement. Je pensais que M.Loman soccuperait de la transaction.


  «Dieu, aidez-moi, pria-t-elle en silence. Je ne sais pas ce qui se passe. Jai limpression de mêtre enlisée et de sombrer à une vitesse vertigineuse.»


  Je préférerais que nous réglions notre affaire à lextérieur, monsieur Bedell, reprit-elle, faisant de son mieux pour se comporter comme si elle maîtrisait la situation.


  Très bien. Comme vous voudrez.


  Quand il émergea de la Bentley, la première chose que remarqua Lausanne fut le revolver quil tenait à la main. Ny connaissant rien en armes, elle ignorait complètement sa marque ou son modèle, mais son cerveau comprit quil était bien réel. Était-ce celui qui avait servi à tuer Audrey et Bobby Jack?


  Quavez-vous à mapprendre, mademoiselle Raney? demanda Edward. Que Megan Reynolds vous a écrit une lettre vous informant que je lui avais donné une petite fortune pour prendre la place de ma fille avant de la prier de quitter le pays et de ne jamais y revenir? Au lieu de cela, elle a voulu brouiller les pistes: craignant quon fasse un rapprochement entre son départ et la disparition dAudrey, elle vous a engagée pour vous faire passer pour celle-ci avant de senfuir avec mon million de dollars. Ensuite, elle sest montrée très gourmande et en a voulu davantage.


  Lausanne avala la boule qui obstruait sa gorge.


  Ce… ce nest pas tout ce quelle ma écrit.


  «Vas-y, se dit-elle. Rappelle-toi la prison et fais-lui croire que tu es une dure, même si ce nest pas le cas et que tu es morte de peur.»


  Jignore ce quelle vous a dit exactement, reprit Bedell, mais elle nétait certaine de rien. Elle soupçonnait seulement ce qui sétait passé parce quelle savait que ma fille avait lintention de me parler. Et quand Audrey nest pas rentrée chez elle…


  «Réfléchis, Lausanne, réfléchis.» Que pouvait avoir écrit Megan Reynolds qui compromette Edward Bedell? «Tu es mal partie, songea-t-elle. Change de tactique.»


  Vous avez tué Bobby Jack Cash, lança-t-elle.


  Oui. Et jai pris grand plaisir à vider mon chargeur sur lui, jusquà ce que je sois certain quil était bien mort.


  Mais pourquoi avez-vous tué votre propre fille? demanda-t-elle en fixant le revolver quEdward tenait dune main légèrement tremblante.


  «Êtes-vous là, inspecteur Desmond? Où sont les tireurs délite de la police de Chattanooga? Puis-je réellement compter sur toi, Dom? Suis-je vraiment en sécurité?»


  Continuez à lui parler, dit la voix de linspecteur dans son oreille.


  Cétait un accident, répondit Edward, les yeux remplis de larmes. Elle et cet infâme individu sont venus me voir ce jour-là. Audrey ma annoncé quelle allait divorcer davec Gray pour épouser Cash, quelle laimait, quils allaient quitter Chattanooga, et que si je nacceptais pas Cash dans la famille je ne la reverrais jamais. Et Cash qui restait là, à me regarder, un sourire stupide et arrogant aux lèvres, ajouta-t-il avec un mépris évident. Je lui ai dit que je ne le laisserais jamais avoir ma précieuse Audrey et il ma ri au nez. Cest à ce moment que jai sorti le revolver du tiroir de mon bureau et que je lai braqué sur lui. Quand jai appuyé sur la détente, Audrey a bondi entre nous et…


  Le vieil homme fondit en larmes.


  Monsieur, vous vous sentez bien? senquit Loman. Je peux faire quelque chose pour vous?


  Tout en gardant le revolver pointé sur Lausanne, Edward Bedell fit un signe de sa main libre au majordome pour lui indiquer quil navait pas besoin de son aide.


  Je vous en prie, mademoiselle Raney, venez dans la voiture, je voudrais vous emmener faire un tour avec moi.


  Pourquoi devrais-je vous obéir?


  Je préférerais ne pas vous supprimer ici.


  Et moi, je préférerais que vous ne me supprimiez pas du tout.


  Si vous ne venez pas de votre plein gré, je serai obligé de demander à Loman dutiliser la force.


  Quand celui-ci avança dun pas, elle recula.


  Alors M.Loman devra utiliser la force, dit-elle. Parce que je ne vous accompagnerai nulle part. Je croyais que nous avions conclu un marché: la lettre pour cinq cent mille dollars, et ensuite vous nentendrez plus parler de moi.


  Javais passé un accord semblable avec Megan Reynolds, répliqua M.Bedell. Mais je ne crois pas que vous soyez plus digne de confiance quelle.


  Vous naviez pas lintention de tuer Audrey.


  Essayant de gagner du temps, elle avait dit la première chose qui lui était passée par la tête.


  Cétait un accident, nest-ce pas? Pourquoi devriez-vous être puni pour un crime que vous naviez pas lintention de commettre?


  «Alors, les gars, où êtes-vous, bon sang? Quattendez-vous pour vous manifester? Vous me laissez tomber alors que tout va basculer dune seconde à lautre…»


  Audrey était toute ma vie. Je naurais pas touché à un seul de ses cheveux. Elle naurait pas dû sinterposer entre Cash et moi et recevoir la balle qui était destinée à ce misérable.


  Quand vous avez compris ce qui sétait passé, que vous aviez abattu Audrey par erreur, vous avez tourné larme vers Bobby Jack et vous lavez tué, dit-elle.


  Son regard allait nerveusement du revolver que tenait Bedell à Jeremy Loman qui se rapprochait lentement.


  Elle recula jusquà ce que son dos heurte lavant dun break volumineux garé derrière elle.


  Cest votre fidèle serviteur, M.Loman, qui sest occupé du reste, nest-ce pas? Il sest débarrassé des corps en les jetant dans la rivière avant de remettre de lordre dans votre bureau ou dans le salon, là où avaient eu lieu les meurtres.


  Vous êtes très perspicace, mademoiselle Raney, admit Edward. Bien trop à mon goût. Megan a cru se montrer plus intelligente que moi, mais elle na pas réussi. Vous ny parviendrez pas non plus.


  Personne ne vous aurait jamais soupçonné, vous le père éploré qui adorait sa fille aînée plus que tout.


  Je ne peux supporter de songer à ce que jai fait. Jai… jai détruit lêtre qui représentait tout pour moi.


  Les larges épaules dEdward Bedell sétaient affaissées sous le coup de lémotion.


  Lausanne fixa son regard sur Jeremy Loman.


  Cest vous qui avez pris soin de tous les détails, nest-ce pas? Le jour où cela sest passé, vous avez emmené votre patron dans sa chambre, vous lui avez donné un somnifère et lavez mis au lit. Puis vous êtes redescendu et avez transporté les corps dans le coffre de cette voiture, parce que vous saviez que la police était peu susceptible dinspecter un véhicule dont seul M.Bedell se servait. Ensuite, vous avez nettoyé le sang et supprimé toutes les traces du meurtre. Puis, la nuit même, vous avez emporté les corps jusquà la rivière où vous les avez jetés.


  Vous êtes très intelligente, commenta Loman.


  Vous aussi, rétorqua-t-elle. Et votre dévotion envers votre employeur est admirable. Je parie que cest vous qui vous êtes occupé de toutes les autres sales besognes. Vous avez dû soudoyer Megan et peut-être même engager quelquun pour la tuer et pour vous débarrasser de moi.


  À cet instant, Loman se jeta sur Lausanne qui sécarta dun bond et se mit à courir.


  Attrapez-la! cria Edward Bedell.


  Tuez-la, monsieur! répliqua Loman.


  Edward braqua son arme sur elle, mais avant quil puisse tirer un coup de feu retentit, atteignant la vitre arrière de la Bentley.


  


  * * *


  


  En quelques secondes, les policiers surgirent de leurs cachettes, entourèrent le véhicule et passèrent les menottes à un Jeremy Loman stupéfait. Puis ils donnèrent lordre à Edward Bedell, qui sétait réfugié dans sa voiture, de se rendre.


  Dom arriva en courant vers Lausanne qui se précipita dans ses bras. La soulevant de terre, il la plaça derrière lui, contre le mur en ciment près des ascenseurs.


  Un second coup de feu claqua alors dans le parking souterrain.


  Bon sang! marmonna Desmond. Que personne ne bouge!


  Le coup provenait de la Bentley.


  De lendroit où il se tenait, Dom ne pouvait distinguer ce qui se passait de lautre côté de la voiture, mais il vit Desmond savancer, son 9mm au poing, prêt à servir.


  Quelques instants plus tard, il leur lança:


  Bedell est mort. Il sest tiré une balle dans la tête.


  Tandis que les policiers jaillissaient de partout, Dom se retourna vers Lausanne pour la prendre dans ses bras. Elle saccrocha à lui comme à une bouée de sauvetage, reniflant doucement comme si elle ne voulait pas quil se rende compte quelle pleurait de soulagement.


  Tout va bien, mon cœur. Tu es en sécurité. Cest fini.


  Desmond se dirigea vers eux tout en continuant à lancer des ordres à ses hommes.


  Ramenez-la chez elle, dit-il. Nous navons plus besoin de vous, à présent.


  Comme Lausanne relevait la tête, il lui sourit.


  Merci, mademoiselle Raney. Vous avez été magnifique!


  Sans attendre, Dom entraîna Lausanne hors du parking, et le policier qui avait amené la jeune femme en taxi les raccompagna au Chattanoogan Hôtel.


  Quand lascenseur sarrêta au cinquième étage, Dom souleva Lausanne dans ses bras et la porta le long du couloir qui menait à leur suite. Il ne souhaitait quune chose: ne jamais la laisser partir et rester enfermé avec elle dans cette chambre dhôtel pour le restant de leurs jours.
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  Au cours de sa carrière, Bain Desmond avait été chargé maintes fois dinformer une famille quun des siens avait été tué. Mais, durant les quinze années passées dans les forces de police de Chattanooga, il navait jamais rien tant redouté que dannoncer à Cara Bedell que son père sétait suicidé après avoir avoué être lauteur du meurtre de sa fille aînée et de lamant de celle-ci. Il lavait prévenue par téléphone quil désirait parler à sa famille et quil lui serait reconnaissant de tous les rassembler avant son arrivée. Il se demandait comment elle allait réagir, et quelles répercussions toute cette affaire aurait sur la vie de la jeune femme. Peut-être hériterait-elle de la fortune de son père, puis mettrait belle-maman à la porte, épouserait Grayson Perkins pour sépanouir dans le bonheur conjugal, entourée de leurs enfants.


  Bain sonna à la porte du manoir Bedell, bâtisse imposante qui se dressait fièrement sur Lookout Mountain, ce territoire où les vieilles fortunes étaient établies depuis des générations, puis il attendit.


  Cara Bedell vint lui ouvrir. Devant son regard brillant et inquiet, il comprit quelle avait deviné quil ne leur apportait pas de bonnes nouvelles.


  Entrez, je vous en prie, dit-elle. Gray est là. Il est revenu directement de son bureau il y a une heure et nous a raconté que quelque chose dhorrible avait dû se passer au siège de la société tout à lheure, dans le parking souterrain. Les policiers, qui ne lont pas autorisé à reprendre sa voiture et lui ont demandé de prendre un taxi pour rentrer, ont refusé de lui expliquer ce qui se passait.


  Oui, mademoiselle Bedell, cest exact, répondit Bain en entrant dans lentrée luxueuse.


  Jai fait ce que vous maviez demandé: tout le monde est là, sauf mon père. Patricia est revenue dune soirée de bienfaisance, mais je nai pas réussi à joindre papa qui est sorti avec Jeremy. Jai essayé de les joindre sur leurs portables et...


  Pourrions-nous rejoindre les autres? demanda Bain.


  Bien sûr. Ils attendent dans le salon.


  Après avoir traversé le hall, la jeune femme sarrêta devant la double porte capitonnée et jeta par-dessus son épaule un coup dœil à Bain qui se tenait juste derrière elle. Elle le contempla un instant, paraissant être sur le point de lui dire quelque chose, mais elle se détourna et poussa les battants.


  Dans le salon, Patricia Bedell se leva brusquement du sofa où elle était assise à côté de Grayson Perkins.


  Que se passe-t-il, inspecteur? Si vous mavez fait quitter…


  Assieds-toi et tais-toi, lança Cara à sa belle-mère dun ton péremptoire.


  Ça alors! sexclama Patricia. Ton attitude est vraiment déplorable… On dirait ton père.


  Que sest-il passé dans le parking souterrain? demanda Grayson. Quand je suis parti, il y avait des voitures de police partout, une ambulance et…


  Oui, je sais. Jy étais, dit Bain.


  Il inspira profondément.


  Ma tâche nest pas facile et ce que jai à vous annoncer nest pas agréable, aussi nirai-je pas par quatre chemins… Edward Bedell sest suicidé. Il sest tiré une balle dans la tête. Il se trouvait sur le siège arrière de sa Bentley, garée dans le parking souterrain du siège de la société Bedell.


  Dans un silence mortel, Patricia se laissa tomber sur le sofa, les yeux écarquillés, sous le choc.


  Pauvre Edward…, commenta Grayson. Il na pu supporter de vivre sans Audrey. Je comprends ce quil a dû éprouver.


  Son regard de chien affamé quémandant un os se posa sur Cara.


  Mais il aurait dû songer à Cara, son autre fille, qui laime… laimait bien plus quAudrey.


  Est-ce que Jeremy était avec papa quand il…? demanda Cara, faisant un effort visible pour retenir ses larmes.


  Oui, mademoiselle, répondit Bain.


  Où est-il à présent? poursuivit-elle. Il doit être effondré. Il aimait papa comme un frère. Il aurait tout fait pour lui.


  M.Loman a été arrêté, indiqua Bain.


  Comment? Mais pourquoi?


  Le regard de Cara se souda à celui de Bain.


  M.Loman a avoué avoir été complice dun meurtre.


  Quel meurtre? demanda Grayson.


  Bain séclaircit la gorge.


  Lausanne Raney a téléphoné à chacun dentre vous ce matin et vous a annoncé quelle avait reçu une lettre de Megan Reynolds.


  Choisissant ses mots avec soin, il expliqua comment Lausanne avait collaboré avec la police pour tendre un piège à lassassin.


  Lun dentre vous a-t-il parlé de lappel quil avait reçu de sa part?


  Je suis allée directement au poste de police, répondit Cara. Jai parlé au lieutenant Swain.


  Bain acquiesça dun signe de tête.


  Je nen ai soufflé mot à personne, assura Grayson, Je ne voulais rien avoir à faire avec MlleRaney ni avec ses manigances.


  Jen ai parlé à Edward, intervint Patricia, son regard allant de lun à lautre comme si elle leur demandait si elle avait fait quelque chose de mal. Jai pensé quil devait savoir que cette femme essayait de nous causer des ennuis.


  MlleRaney a reçu un appel de M.Loman ce matin et, suivant ses instructions, elle sest rendue ce soir dans le parking souterrain du siège de la société Bedell. Elle portait des micros, ce qui lui permettait dêtre en contact permanent avec la police qui la protégeait.


  Il continua, rapportant la confession dEdward Bedell, leur expliquant quil avait tué accidentellement sa fille quand elle sétait interposée entre son père et son amant et avait reçu la balle destinée à ce dernier. Sans entrer dans les détails, il raconta comment Jeremy Loman sétait débarrassé des corps.


  Mon Dieu, Edward a tué Audrey! sexclama Grayson en croisant les mains sur sa poitrine dans un geste mélodramatique.


  Pauvre, pauvre papa... murmura Cara, lair perdu et les yeux remplis de larmes.


  Plus tard, si vous voulez parler avec moi de ce… de quoi que ce soit, mademoiselle Bedell, appelez-moi.


  Bain déposa sa carte de visite sur la table basse ouvragée puis il sortit de la pièce. Il atteignait la porte principale quand Cara le rattrapa.


  Inspecteur?


  Oui, mademoiselle? demanda-t-il en se retournant.


  Vous voudrez bien me prévenir quand nous pourrons faire revenir les corps de ma sœur et de mon père? Je crois quil serait juste de célébrer une double cérémonie. Papa aurait été…


  Sa voix se brisa et, instinctivement, Bain avança dun pas vers la jeune femme. Elle essayait si désespérément de se montrer courageuse et forte, de ne pas seffondrer…


  Mais il savait quelle avait besoin de sappuyer sur une épaule, ne serait-ce quun court instant.


  Si je peux faire quoi que ce soit…


  Merci, mais je ne crois pas que vous puissiez nous aider, répondit-elle.


  Il se figea.


  Je… je vais appeler nos avocats et veiller à ce quils soccupent de Jeremy. Il… il a essayé de prendre soin de papa, nest-ce pas? Mais il sest trompé complètement, le pauvre… Ensuite, il faudra soccuper des funérailles… Oh, mon Dieu, je vais devoir faire une déclaration à la presse! Je crains que la société Bedell ne soit affectée par toute cette affaire. Gray sera si effondré quil ne me sera pas dun grand secours et Patricia voudra connaître le contenu du testament avant demain matin, jen suis sûre!


  Cara parlait rapidement, comme si son cerveau fonctionnait à toute allure pour tout prévoir et tout organiser.


  Je laimais, vous savez, même si lui ne maimait pas.


  Sur le moment, Bain se demanda si elle parlait dEdward Bedell ou de Grayson Perkins.


  Papa aurait voulu maimer, mais il ne le pouvait pas, ajouta-t-elle.


  Un tel chagrin se lisait sur le visage de la jeune femme quil ne savait pas sil devait tourner les talons et disparaître ou la prendre sans ses bras.


  Mais, sans plus réfléchir, il franchit la distance qui les séparait et prit Cara dans ses bras. Quand leurs corps se touchèrent, il la sentit se raidir, mais, quand il lui posa une main sur la nuque, elle se détendit contre lui et appuya la tête dans le creux de son épaule. Quelques secondes plus tard, toute tremblante, elle se mit à pleurer.


  Cara, où es-tu? appela Grayson Perkins en sortant du salon.


  Elle se dégagea aussitôt de létreinte de Bain, mais, pendant un instant, son regard resta plongé dans le sien.


  Je suis là.


  À lautre extrémité du hall, lair égaré, Grayson ressemblait à un petit garçon qui aurait perdu sa mère.


  Je suis anéanti, Cara, déclara-t-il en tendant la main vers sa belle-sœur. Comment allons-nous survivre sans Edward?


  Merci, inspecteur, dit-elle à Bain.


  Elle semblait hésiter à lui dire autre chose.


  Cara! limplora Grayson.


  On vous demande, indiqua Bain.


  Après avoir essuyé ses joues du bout des doigts, elle recula dun pas et soupira.


  Gray a besoin de moi…


  «Et vous, de quoi avez-vous besoin, Cara Bedell?»


  Vous savez comment me joindre si…


  Sans terminer sa phrase, il tourna les talons et sortit du manoir Bedell. Après avoir refermé la porte derrière lui, il resta planté là, sur la luxueuse véranda, et poussa un juron en se traitant de tous les noms.


  


  Quand Lausanne se réveilla, le matin suivant, Dom était assis dans un fauteuil en face delle, les pieds posés sur le bord du lit et une tasse de café à la main. Torse nu, il portait son pantalon noir chiffonné de la veille.


  Bonjour, beauté, dit-il.


  Elle lui sourit et sétira.


  Quelle heure est-il?


  Presque 10h30.


  Jai faim.


  Repoussant les couvertures au pied du lit, elle offrit son corps nu au regard de Dom.


  Je vais commander le petit déjeuner, proposa-t-il, malicieux.


  Je nai pas faim de nourriture.


  Il haussa les sourcils,


  Vous êtes insatiable, madame.


  Ten plaindrais-tu?


  Certainement pas, assura-t-il, son regard caressant lentement son corps. Mais nos deux étreintes de cette nuit devront te suffire pour linstant, mon cœur. Nous devons parler affaires.


  Il posait sa tasse sur la table de chevet quand il la vit sortir du lit et glisser sensuellement vers lui.


  De quelle sorte daffaires devons-nous parler? demanda-t-elle en sinstallant sur ses genoux.


  Comme elle couvrait son visage de baisers, ses seins plaqués contre son torse, il la repoussa gentiment.


  Bas les pattes, petite diablesse! Allons, mon cœur, sois sérieuse cinq minutes.


  Daccord, je suis sérieuse, dit-elle en fronçant les sourcils et en croisant les bras. Ça va comme ça?


  Il se pencha pour attraper sa chemise qui gisait sur le sol depuis la veille au soir, lorsquils sétaient arraché leurs vêtements, affamés, surexcités par la fatigue et langoisse quils venaient de partager.


  Tiens, mets ça, lui intima-t-il. Je suis incapable de réfléchir si tu restes toute nue à gigoter sur mes genoux.


  Elle enfila la chemise sans la boutonner.


  Je ne bouge plus, je técoute.


  Dom toussota.


  Je taime.


  Comment? demanda-t-elle en se raidissant.


  Je taime, répéta-t-il.


  Oh…


  Je crois que cest le moment où tu dois dire que tu maimes toi aussi, mon cœur, plaisanta-t-il.


  Je… je ne peux pas.


  Pourquoi? Tu maimes, non?


  Bien sûr que je taime, répliqua-t-elle.


  Eh bien, maintenant que ce point est réglé, jai une question très importante à te poser. Lausanne, veux-tu mépouser?


  Quas-tu dit?


  Je taime, mon cœur, et je veux que tu sois ma femme. Tu te rappelles: lamour, le mariage, les enfants… Nous avons déjà parlé de nos rêves.


  Se levant brusquement, elle le contempla dun air irrité et les mains sur les hanches.


  As-tu perdu lesprit? Le fait que je ne sois pas une meurtrière nefface pas le passé. Je suis allée en prison, ne loublie pas, et en ce qui concerne les hommes le tableau nest pas brillant. Que diraient ton père, tes sœurs, si tu me présentais comme ton épouse?


  En fait, je pensais faire les choses comme il faut et organiser un grand mariage texan à Green Springs, dans léglise où mes parents se sont mariés. Mon père serait ravi dêtre mon témoin.


  Je ne peux pas tépouser, Dom. Je gâcherais ta vie. Tu sais quel genre de…


  Il lattira à lui et lembrassa pour la réduire au silence.


  Je crains que tu ne sois obligée de mépouser, dit-il quand ils reprirent leur souffle.


  Ah oui?


  Oui.


  Je ne suis pas enceinte, que je sache… Aucun enfant nest impliqué dans cette histoire.


  Ce nest pas tout à fait exact.


  Stupéfaite, Lausanne le dévisagea sans comprendre.


  Que veux-tu dire?


  Eh bien, tu vois, jai lintention dadopter une petite fille qui sappelle May. Elle a dix ans et demi et a passé la majeure partie de sa vie dans des familles daccueil. Elle a vraiment besoin dune mère et dun père pour laimer et prendre soin delle.


  Le cœur de Lausanne sarrêta de battre. Puis elle recommença à respirer avec difficulté.


  Dom?


  Oui?


  Parles-tu de ma fille?


  Il hocha la tête.


  Elle sappelle May?


  Il acquiesça de nouveau en silence.


  Pourquoi a-t-elle passé toutes ces années dans des familles daccueil? On ma dit quelle avait été adoptée par un couple affectueux qui cherchait désespérément à avoir un enfant.


  Lausanne sentit lhésitation de Dom et vit la tristesse dans ses yeux. «Oh, Dieu, non!»


  Dis-moi la vérité, Dom.


  Plusieurs couples se sont présentés pour adopter May, mais il semble quils voulaient tous un bébé parfait, sans aucun problème.


  Et May en avait un?


  La serrant dans ses bras, il la tint contre lui, comme sil craignait quelle seffondre.


  May est née avec ce quon appelle une hypoplasie du nerf optique. Ce nest pas une maladie évolutive, ni héréditaire, et ça ne se guérit pas.


  Lausanne gémit doucement.


  On ne connaît pas lorigine de cette déficience, ajouta-t-il en lui embrassant la tempe. Mon cœur, May est aveugle, bien quelle puisse distinguer la lumière et les ombres.


  Ma petite fille est aveugle et je lignorais… et cest à cause de cela, de cette hypoplasie, que personne na voulu ladopter?


  À présent, elle tremblait de la tête aux pieds.


  Elle a dabord été placée chez un couple qui sest très bien occupé delle, mais ils étaient âgés. May avait cinq ans quand la dame est morte et on la emmenée dans une autre famille jusquà ce quelle ait huit ans. Depuis, elle vit avec Brenda et Larry Grissom. Ce sont de braves gens qui élèvent une demi-douzaine denfants atteints dun handicap physique ou mental.


  Oh, Dom… Mon Dieu, si seulement je lavais su…


  Eh bien, maintenant tu es au courant. Ta petite fille a besoin de toi. De nous.


  Elle le regarda dans les yeux. Les larmes ruisselaient sur ses joues et il les essuya doucement avec la paume de sa main.


  Où est-elle? Peut-on aller la voir?


  Les Grissom vivent à Jasper, une petite ville à moins dune heure dici. Je leur ai parlé il y a une heure environ, pendant que tu dormais. Ils nous attendent cet après-midi.


  Je vais voir ma fille cet après-midi?


  Oui. Jai demandé à Daisy de leur faxer les documents nécessaires pour confirmer notre identité. Dautre part, Berton Oliver ma indiqué le nom de lun de ses collègues expert dans le domaine de ladoption. Je lui ai déjà téléphoné et il a accepté de nous aider.


  De nous aider?


  Oui, dit Dom. En tant que père et mère de May.


  Oh, Dom…


  Les larmes lui montèrent à nouveau aux yeux.


  Je narrive pas à y croire. Tu es le plus merveilleux des hommes, murmura-t-elle.


  


  Quand ils arrivèrent devant la porte dune grande maison de brique qui sélevait sur deux niveaux, Larry Grissom vint les accueillir. Grand et rond, avec une longue barbe grise, il leur adressa un sourire chaleureux en les invitant à entrer.


  Soyez les bienvenus, dit-il. La sœur de Brenda a emmené les autres enfants chez elle pour laprès-midi. Nous avons pensé quil valait mieux que la maison soit tranquille pour que vous et May fassiez connaissance. Cest une petite fille très sociable, vous verrez, et dotée dune très forte personnalité.


  Il examina Lausanne de la tête aux pieds.


  Vous êtes bien sa mère, ça se voit tout de suite. Elle est votre portrait tout craché: les mêmes cheveux roux bouclés et le même petit nez retroussé. Cest une beauté, notre May.


  Que lui avez-vous dit sur nous, sur moi? demanda Lausanne.


  Nous lui avons simplement expliqué que des gens très gentils allaient venir nous rendre visite et que vous désiriez la connaître.


  Une grande femme maigre aux cheveux noirs coupés court et aux yeux mordorés entra dans la pièce. Une petite fille délicate lui tenait fermement la main.


  Bonjour, je suis Brenda Grissom. Et voici May.


  Bonjour, May, dit Lausanne, faisant un effort désespéré pour ne pas pleurer. Je mappelle Lausanne.


  Bonjour, répondit May, les yeux dirigés vers le sol.


  Lausanne prit la main de Dom.


  Et je suis avec Dom.


  Lausanne et Dom sont venus pour te voir, May, annonça Larry.


  Lenfant cligna des yeux, comme si la lumière la blessait.


  Pourquoi voulez-vous me voir? demanda-t-elle.


  Quand il comprit que Lausanne était incapable de prononcer un mot, Dom saccroupit devant la fillette.


  Je possède un ranch au Texas. Juste en bas de la route, il y a un autre ranch, celui de ma sœur et de son mari. Ils ont une petite fille denviron ton âge et un garçon un peu plus âgé. Nous avons des chevaux, des vaches, des…


  Vous avez des chiens? demanda May.


  Dom eut un petit rire.


  Bien sûr! Nous en avons plein.


  Jaime les chiens, mais Brenda est allergique, alors nous nen avons pas à la maison.


  Ça te plairait de venir nous voir, Lausanne et moi, dans notre ranch au Texas, May? Tu pourrais jouer avec les chiens…


  Le beau visage de May, qui était effectivement une miniature de celui de Lausanne, sillumina, son sourire jusquaux oreilles montrant des dents régulières et blanches. Tendant la main, elle effleura des doigts le visage de Dom, lexaminant avec soin.


  Je ne sais pas si Brenda et Larry voudront que jaille là-bas. Mais jaimerais bien jouer avec les chiens.


  Et si Brenda et Larry venaient avec toi, la première fois? demanda Dom.


  Et tous les autres enfants aussi?


  Bien sûr.


  May leva la tête, ses yeux cherchant dans le vague.


  Est-ce quon pourra aller là-bas, Brenda?


  On va y réfléchir, répondit MmeGrissom.


  Lausanne et moi allons bientôt nous marier, poursuivit Dom. Nous aimerions tous vous inviter. Et si tu veux bien, May, tu seras lune des demoiselles dhonneur, avec ma nièce.


  Quest-ce que cest, une demoiselle dhonneur?


  Lausanne recouvra enfin sa voix.


  Elle est chargée dun travail très important. Quand la mariée entre dans léglise, la demoiselle dhonneur avance devant elle en jetant des pétales de fleurs sur le sol.


  Oh…, dit May en fronçant les sourcils.


  Sagenouillant à côté de Dom, Lausanne prit la main de la petite fille.


  Quest-ce qui tinquiète?


  Je crois que je ne pourrai pas faire ça, indiqua May. Je ne vois pas très bien. Je ne suis pas complètement aveugle, mais…


  Tu ne serais pas toute seule, expliqua Dom. Tu pourrais te tenir au bras de Maureen, ma nièce. Quen penses-tu?


  Le sourire revint sur les lèvres de May.


  Oui, cest une bonne idée, mais je ne comprends pas pourquoi vous voulez que je sois une de vos demoiselles dhonneur vous ne me connaissez même pas!


  Les larmes que retenait péniblement Lausanne séchappèrent et coulèrent sur son visage. May tendit aussitôt la main pour la poser sur sa joue.


  Tu pleures, dit-elle. Tu es triste?


  Non, ma chérie. Je pleure parce que je suis très, très heureuse.


  Oh, alors ça va… Je suis contente que tu sois heureuse.


  May continua à étudier le visage de Lausanne du bout des doigts avant de passer la main dans ses cheveux.


  Tes cheveux sont juste comme les miens: épais et bouclés.


  Et ils sont de la même couleur, intervint Dom. Lausanne est très jolie, comme toi.


  Je suis jolie? demanda May.


  Tu es la plus jolie petite fille du monde.


  Après avoir prononcé ces mots, Lausanne fondit à nouveau en larmes.


  Et nous voulons que tu viennes à notre mariage et que tu sois lune des demoiselles dhonneur parce que tu es jolie et intelligente, ajouta Dom.


  Il leva les yeux vers Brenda Grissom,


  Nest-ce pas vrai, madame Grissom?


  Si, cest tout à fait vrai, monsieur Shea.


  Passant son bras autour de la taille de Lausanne, il laida à se relever.


  Nous allons vous quitter, mais si cela ne vous dérange pas nous aimerions revenir demain, dit-il.


  Pas de problème, répondit Larry. Revenez aussi souvent que vous le voulez.


  Épilogue


  


  


  Chez les Shea, la fête de Thanksgiving était un véritable événement. À lintérieur de la vaste ferme que Dom et Lausanne avaient fait construire daprès leurs plans durant la première année de leur mariage, enfants, chiens, chats, parents et invités allaient et venaient dans tous les sens. En revanche, le bétail et les chevaux paissaient tranquillement alentour et, de temps en temps, des 4x4 apparaissaient sur les pistes qui traversaient les immenses prairies.


  Après que Dom eut quitté lagence Dundee, ils étaient venus sinstaller au Texas un mois avant leur mariage qui avait eu lieu au début du mois de mars, sept ans plus tôt. Au début, ils avaient vécu dans une petite caravane installée à deux cents mètres de lendroit où se dressait maintenant la ferme.


  Après sêtre mariés, ils avaient rendu visite à May un week-end sur deux pendant trois mois afin quelle shabitue progressivement à eux. Ensuite, elle était venue passer un week-end au Texas.


  Quand ils lui avaient annoncé quils avaient lintention de ladopter, elle avait hésité, effrayée de devoir quitter les Grissom. Lausanne et Dom lui avaient alors laissé le temps et lespace dont elle avait besoin, mais ses visites au Texas sétaient prolongées: les week-ends étaient devenus des semaines entières.


  Huit mois après leur mariage, Lausanne avait découvert quelle était enceinte. Et, bien quelle et Dom aient été ravis, ils sétalent demandé avec un peu dappréhension comment May allait réagir en lapprenant.


  Vous allez avoir un bébé à vous, cest merveilleux…, avait-elle dit, les larmes scintillant dans ses yeux bleu-vert. Heureusement que vous ne mavez pas encore adoptée…


  Aussitôt, Lausanne avait pris sa fille dans ses bras puis, avec des mots très simples, elle lui avait expliqué comment, alors quelle navait pas encore dix-huit ans, elle avait donné naissance à une petite fille et comment elle lavait donnée parce quon lui avait dit quun couple merveilleux voulait ladopter.


  May avait alors entouré le visage de Lausanne de ses mains.


  Je suis vraiment ta petite fille? Ce bébé, cétait moi?


  Oui, ma chérie, cétait toi. Tu es ma fille, et si tu es daccord Dom et moi voudrions que tu viennes vivre avec nous.


  Dom? avait appelé May.


  Il avait saisi sa petite main.


  Je suis là, ma chérie.


  Est-ce que tu veux vraiment être mon papa, de tout ton cœur?


  Oh oui! Je serais fou de joie.


  Et, depuis ce jour, Dom sétait comporté comme le papa le plus merveilleux du monde. Quand Rafe était né, rond et plein dénergie, le portrait craché de son père, Dom avait continué à prodiguer autant dattention et damour à May. Sa réserve damour et de tendresse paraissait inépuisable. Heureusement, parce que, dix-huit mois après la naissance de Rafe, Ronan Shea, doté de superbes yeux noirs et de cheveux roux, poussait son premier cri.


  Maman! appela May depuis la cuisine. Le minuteur vient juste de sonner. Je crois que la dinde est cuite.


  Où est tante Pilar?


  Elle est partie avec oncle Hart chercher dautres provisions à la camionnette.


  Lausanne, qui finissait darranger les fleurs au milieu de la table dressée pour le dîner, buta une nouvelle fois dans le petit Ronan âgé de trois ans, toujours dans ses jambes, flanqué de son compagnon inséparable Sparkles, un superbe golden retriever.


  Va voir ce que font papa et Rafe dans le salon.


  Non, je veux rester ici! protesta lenfant.


  Avant quelle puisse ajouter un mot, Brandon Shea, le grand-père, souleva dans les airs le plus jeune de ses petits-fils pour lemmener hors de la salle à manger, tout gigotant et riant.


  Quand elle pénétra dans la cuisine, Lausanne sarrêta sur le seuil et regarda sa fille. May était devenue une superbe adolescente et Dom plaisantait déjà sur le fait quil allait falloir la garder enfermée jusquà lâge de trente ans au moins.


  Arlo, le chien guide, montait fidèlement la garde auprès de sa jeune maîtresse ils lui avaient acheté le labrador quand elle était venue vivre avec eux. Il leva la tête et ses doux yeux se posèrent sur Lausanne.


  Soudain, Pilar, la sœur de Dom, ouvrit brusquement la porte de derrière, une énorme boîte dans les bras. Son mari, Hart, portait un paquet encore plus volumineux.


  Ce sont les derniers: deux jambons, trois tourtes, un gâteau et une cocotte de patates douces mijotées, annonça-t-elle en posant sa boîte sur la table de la cuisine.


  Où sont Maureen et Jonas? demanda May.


  Jonas viendra tout à lheure avec sa petite amie, indiqua Pilar. Mon Dieu, je narrive pas à croire que mon fils ait lâge de sortir avec une fille…


  Il a dix-huit ans, lui rappela Hart. Et cela fait déjà plusieurs années quil a des petites amies.


  Pilar soupira avant de sadresser à sa nièce.


  May, Maureen est allée à lécurie pour voir le nouveau poulain de Sunny Girl. Elle ma chargée de te demander daller la rejoindre et de te dire que, si tu voulais, tu pourrais monter avant le dîner.


  Je peux y aller, maman? demanda May.


  Bien sûr, ma chérie.


  «Mais, je ten prie, sois prudente», songea Lausanne. Il lui avait fallu longtemps pour cesser de surprotéger May. Mais grâce à Dom, qui lui avait démontré quen dépit de son handicap ils pouvaient faire confiance à leur fille, elle avait progressivement appris à ne plus se conduire en mère poule.


  Ne létouffe pas, lui avait-il dit la première fois quil avait permis à May de monter seule. Laisse-la vivre ses propres expériences.


  May avait alors douze ans. Aujourdhui, quatre années plus tard, elle était devenue une excellente cavalière bien meilleure que Lausanne le serait jamais.


  Si vous navez plus besoin de moi, je crois que je vais rejoindre les hommes au salon.


  Sans attendre de réponse, Hart quitta la cuisine en hâte.


  As-tu eu des nouvelles de Marta, Pilar? demanda Lausanne.


  Elle ma appelée hier soir: elle ne pourra pas venir avant Noël… Mais Bianca va arriver de Houston avec son nouveau petit ami.


  


  Au milieu de tout ce tourbillon, Lausanne neut pas beaucoup le temps de se détendre, mais elle était heureuse et ne songeait pas à se plaindre. Tard ce soir-là, quand lagitation se fut apaisée et que les enfants dormaient dans leurs lits, elle et Dom enfilèrent une veste pour aller faire une promenade. Au retour, ils restèrent un moment immobiles sous le porche. Au-dessus de leurs têtes brillait une lune à demi pleine au milieu de la voûte étoilée. Lausanne aimait leur ranch, adorait la famille de Dom et celle quils avaient fondée ensemble. Pour elle, chaque jour nouveau se présentait comme un don du ciel.


  Passant un bras autour delle, Dom posa ses lèvres sur sa tempe.


  Heureuse, madame Shea?


  On ne peut plus heureuse, monsieur Shea. Et vous?


  Mon cœur, si jétais plus heureux, je crois que je ne pourrais le supporter.


  Je pensais…


  Tiens donc…


  Fronçant les sourcils, elle lui donna un coup de coude. Il fit mine de protester avant de se mettre à rire.


  Bon, je recommence, dit-elle. Je pensais que jaurai bientôt trente-cinq ans, et que si nous voulons un autre enfant ce serait le moment dy songer.


  Les sourcils froncés, il prit son visage entre ses paumes.


  Tu es enceinte?


  Le test était positif, annonça-t-elle en souriant. Comme il laissait bruyamment éclater sa joie, elle posa un doigt sur ses lèvres.


  Chut… Si tu réveilles les garçons, je…


  Il repoussa sa main pour prendre sa bouche.


  Quand ils sécartèrent lun de lautre, Lausanne resta blottie dans ses bras, la tête appuyée contre son torse. Le passé nétait plus quun lointain souvenir et elle nen gardait désormais quune vision confuse de solitude, de détresse et de misère au point que, la plupart du temps, il lui semblait que ces épreuves douloureuses avaient été traversées par quelquun dautre. Mais pas un seul instant elle noubliait dêtre reconnaissante envers la chance qui sétait offerte à elle le jour où elle avait rencontré Dom, le père de ses enfants, et lhomme quelle chérissait de toute son âme.


  Quatrième Couverture


  


  


  À dix-sept ans, seule et démunie, Lausanne Raney a dû abandonner son bébé à la naissance. Aujourd'hui, elle n'a qu'une obsession: retrouver sa petite fille. Mais l'argent lui manque pour se lancer dans cette quête longue et difficile. Alors comment refuser l'offre que lui fait Audrey Bedell, la fille de son richissime employeur? En échange de cinquante mille dollars, elle devra se faire passer pour elle et brouiller les pistes pour lui permettre de fuir avec son amant. Un service un peu particulier, mais sans danger... jusqu'au jour où le corps d'Audrey est repêché dans une rivière du Tennessee. Accusée de meurtre par la police et la puissante famille Bedell, Lausanne est désemparée. Elle se retrouve seule pour comprendre qui veut la faire passer pour l'assassin. Seule? Pas tout à fait. Domingo Shea, le détective privé engagé par le père d'Audrey, semble, contre l'avis de tous, la croire victime d'une machination. Une machination qu'ils doivent déjouer rapidement, car l'assassin prend Lausar pour cible...


  


  


  Biographie de Beverly Barton


  


  Passionnée d'écriture depuis l'enfance, Beverly Barton a plus de soixante romans à son actif. La diversité des genres qu'elle aborde, la finesse des rapports humains qu'elle décrit ainsi que son indéniable talent pour le suspense font d'elle un uni à succès, très apprécié par le public féminin aux États-Unis.
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